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L'échec de la rencontre Mitterrand-Kohl 


Constantes... 

Ob pouvait difficilement 
attendre de la rencontre entre 
M. Kohl et M. Mitterrand un 
accord sur la question qui, 
depuis le sommet des pays 
industrialisés réuni à Bonn au 
début du mois, a provoqué une 
évidente détérioration de leurs 
rapports : l'initiative de défense 
stratégique du président Reagan 
et l'attitude des Européens & cet 
égard. 

Les observateurs ouest- 
aUemands, qui croyaient pourvoir 
pronos tiquer un assouplissement 
du non de principe que le prési* 
dent français avait déjà exprimé 
à l'éventualité d'une participa- 
tion de Paris à ce projet, 
péchaient manifestement par 
excès d'optimisme. Le chance- 
lier ouest-allemand pouvait-il, de 
sou côté, se rallier à l’analyse 
française? Une telle hypothèse 
était tout aussi improbable, en 
dépit des amabilités dispensées 
la semaine dernière à Paris par 
.VL Genscber, ministre (libéral) 
des affaires étrangères de Bonn. 

Après la cinglante défaite du 
parti de M. Kohl, la CDU 
chrétienne-démocrate, aux élec- 
tions régionales de Rhénanie- 

do-Nord-Westphalie, la fidélité 

à l*atliance atlantique et la fer- 
meté de la République fédérale à 
r égard de l'Est sont revenues au 
premier plan du débat politique 
en RFA. Les socfaux- 
* démocrates (dont le président, 
M. Wifly Brandt, vient d'être 
reçu cinq heures à Moscou par 
M. Gorbatchev) ; mettent en J 
avant leur soetieH au projet 1 
français de communauté techno- 
logique et spatiale européenne 
Eurêka et le caractère résolu- 
ment européen de leur choix. 
L'ancien chancelier Schmidt 
avait édit à son successeur à la 
veille de la rencontre de 
Constance pour l’imiter à se 
montrer lui aussi plus attentif 
aux projets français pour des 
raisons à la fois politiques et 
industrielles. Mats les dirigeants 
de la CDU peuvent d'autant 
moins faire la sourde oreille aux 
offres de participation à FIDS 
lancées par Washington qu'lis 
ne cessent de dénoncer l’« anti- 
américanisme » de Fop position. 

L'attitude de la France est 
egalement invoquée à Bonn pour 
justifier l'ancrage résolument 
atlantiste de la diplomatie ouest- 
allemande. A ceux qui, tel 
M. Genscher, font valoir timide- 
meot que le temps pourrait être 
venu de donner une dimension 
plus européenne, notamment en 
resserrant les liens avec Paris, à 
la pofitique de sécurité de la 
RFA, on rétorque que la France 
u'est pas plus résolue 
aujourd'hui qu'hier à s'engager 
clairement en faveur de la 
défense de l'Allemagne. Une 
Allemagne que nos voisins 
d’outre- Rhin la soupçonnent 
toujours de considérer cynique- 
ment comme un glacis protec- 
teur et non comme une partie 
avancée du * sanctuaire • que la 
force de dissuasion a mission de 
protéger. 

MM. Kohl et Mitterrand ont 
insisté sur le fait que leurs diver- 
gences à propos de FIDS n'enta- 
maient en rien leur ferveur euro- 
péenne. L'appui de Bonn aux 
initiatives institutionnelles qui 
doivent être examinées lors du 
prochain conseil européen à 
Milan, à la fin de juin, et qui 
sont largement d'inspiration 
française — pour ne pas dire 
mi tterr andieime, — ne devrait 
pas faire défaut. U n’eu reste pas 
moins que, malgré le soutien de 
principe accordé par M. Kohl au 
projet Eurêka, la Communauté 
risque d'offrir, dans un mois, un 
spectacle un peu décourageant : 
celui d'un groupe d’Etats plus 
enclins à bâtir de savantes 
constructions juridiques qu'à 
forger une stratégie commune, 
plus prompts à décréter l’union 
européenne qu'à la réaliser. 


rend difficile 
la relance de l’Europe 

Après plus de trois heures d’entretiens, le mardi 28 mai, au 
bord au lac de Constance, MM. Mitterrand et Kohl ont dressé un 
constat de divergences sur la réponse à apporter à l'initiative de 
défense stratégique du présidera Reagan - la * guerre des étoiles ». 

Quelques jours avant la rencontre de Constance, l'ancien chance- 
lier Schmidt avait envoyé à son successeur une lettre le met ram en 
garde contre une participation isolée de la RFA à l’IDS et l'invitant 
à accepter des compromis pour préserver les relations étroites entre 
Bonn et Paris. 

Certes, le chancelier a réaffirmé son intérêt pour le projet 
français Eurêka qui sera examiné au sommet des Dix à Milan, mais 
le différend entre Bonn et Paris rend d’ores et déjà difficile la 
relance de l’Europe. 

Amateurisme 

par DANIEL VERNET 


Le * géant noir de Mayence » est-il 
en train, deux ans et demi après son 
arrivée à la chancellerie fédérale, de 
confirmer sa réputation d’homme 
politique provincial, à l’aise avec les 
problèmes terre à terre mais dépassé 
par les dossiers d’envergure? A 
Bonn, ses adversaires ne sont pas tes 
seuls à le penser. Le Bavarois Franz- 
Josef Strauss, allié obligé, n’a jamais 
professé une haute idée de son frère 
ennemi; ses partenaires libéraux lais- 
sant percer en privé leur mécontente- 
ment face à ce qu’ils nomment le 
edüenamtsme» d'Helmut Kohl en 
politique extérieure et l’v impression 
d'incompétence » en politique inté- 
rieure. II faut une bonne dose de 
condescendance pour expliquer — 


comme on le' fait à Bonn — par r/a 
difficulté d'assumer la présidence 
d’une réunion complexes les pas de 
clerc du chancelier pendant le récent 
sommet des pays industrialisés. 

M. Kohl avait été éiu en 1983 en 
proclamant haut et fort que les zig- 
zags de la politique allemande nés 
des divisions du Parti social- 
démocrate appartenaient au passé. 
Avec la victoire de la démocratie 
chrétienne, l’heure de la fermeté, de 
la rectitude et de la loyauté avait 
sonné. Depuis, les interlocuteurs 
étrangers du chancelier, à l'Est 
comme à l'Ouest, n'ont guère eu 
l'occasion de s'en apercevoir. 

f Lire la suite page 3. 1 


La réforme fiscale de M. Reagan 
favorisera les plus riches 
et les phis pauvres 

M. Reagan a présenté, le mardi 28 mai à U télévision, son vaste 
projet de réforme du code américain des impôts. Le président des 
Etats-Unis cherche à donner une image populiste au Parti républicain 
en diminuant les impôts payés par les particuliers les plus pauvres. Les 
entreprises devraient voir, en revanche, les leurs augmenter. 

De notre correspondant 


Washington. - La Maison Blan- 
che avait annoncé un grand dis- 
cours, et c'est effectivement avec 
lyrisme que M. Reagan a présenté, 
le mardi 28 mai. un projet de 
réforme fiscale destiné à donner, a- 
t-il dit, • une force et un sens nou- 
veaux aux mots de liberté, d’équité 
et d’espoir ». 

Visiblement persuadé - probable- 
ment à juste titre - de tenir là un 
thème susceptible de créer l’adhé- 
sion et de donner ainsi â son second 
mandat l'éclat du premier, le prési- 
dent américain s'est même laissé 
aller à d’audacieuses facilités. 
Même s'ils étaient républicains et 
favorables à l'équité de l'impôt, 
beaucoup de téléspectateurs auront 
sans doute souri en entendant croître 
l'émotion dans la voix de M. Reagan 
lorsqu’il s'est exclamé : - Nous, les 
fils et les filles des premiers braves 
venus sur cette terre pour y créer 
une nouvelle vie de liberté, nous 
pouvons changer à nouveau l’Amé- 
rique. la changer pour toujours. 
Commençons donc: changeons le 
code fiscal !» 

Ce ton emphatique - et les sou- 
rires qu’il aura suscités - ne doit pas 
cacher l'importance de l'événement 
tant il est vrai que l'impôt façonne 


une société et que le projet de 
M. Reagan ne peut a priori qu'être 
populaire. L’idée de base, en atten- 
dant les 500 pages de détails qui 
devaient être publiées ce mercredi, 
est de réduire spectaculairement le 
nombre et le niveau des taux d'impo- 
sition en compensant cette perte de 
rentrées par la suppression d'un 
nombre considérable d'exemptions 
et de possibilités d'échappatoires 
légales. 

Les quatorze différents taux 
actuels seraient supprimés et rem- 
placés par seulement trois t 2 ux de 
15%. 25% et un dernier taux maxi- 
mum de 35%, au lieu de 50% 
actuellement, tandis que l'impôt sur 
les sociétés ne pourrait plus, lui, 
dépasser 33% contre 46% 
aujourd’hui. 

Dans le même temps, les possibi- 
lités de déduction au titre des amor- 
tissements seraient très limitées, ce 
qui ne facilitera pas la relance des 
industries lourdes: la déduction des 
intérêts ne sera pratiquement plus 
autorisée que pour l'achat d'une 
résidence principale. 

BERNARD GUETTA. 

( Lire la suite page 30 . 1 



contre M. Fabius 


Le comité central du Parti com- 
muniste des 20 et 21 mai avait été 
marqué par la volonté des dirigeants 
communistes, et notamment de 
M. Roland Leroy, de critiquer plus 
fortement et plus explicitement le 
gouvernement et le PS. La CGT et 
les élus communistes s'étaient vu 
reprocher dans ce domaine leur 
manque de combativité. 

Ce nouveau cours n'a guère tardé 
à se concrétiser. Quarante-huit 
heures après la clôture du comité 
central, les députés communistes 
opposaient pour la première fois la 
question préalable à un projet gou- 
vernemental. en l'espèce le texte 
accordant certaines aides aux entre- 
prises (le Monde du 24 mai). Mardi 
28 mai, le groupe communiste de 
l'Assemblée nationale a annoncé 
qu'il votera contre le nouveau dispo- 
sitif gouvernemental sur la 
Nouvelle-Calédonie. Dans tous les 
cas, le gouvernement est accusé de 
faire la politique de la droite. 

Jeudi 30 mai. l’Humanité 
publiera un numéro exceptionnel sur 

• les libertés en France et dans le 
monde - destiné â faire pièce au col- 
loque organisé par M. Fabius sur la 
défense des droits de l'homme. Ce 
même premier ministre est accusé, 
ni plus ni moins, de fouler aux pieds 
les droits de l’bomme en France. 
N'est-ce pas lui. dit M. Georges 
Marchais, qui a donné l'ordre de 

• faire quadriller la ville et charger 
les manifestants qui s'appelaient à 
la fermeture de l’usine SKF à 
Ivry » ? 

( Lire page 10 l’article 

de JEAN-VI ES LHÛMEAC.I 


■£t Manèt 
ARTS ET SPECTACLES 

Le Printemps 
du théâtre 
à Paris 

Du 29 mai au 30 juin, un 
nouveau Festival met en 
compétition cinq met- 
teurs en scène affirmés : 
Frédéric Kfepper, Hélène 
Surgère, Elisabeth Chail- 
loux, Pascal Rambert et 
Jean-Luc Lagarce. Hors 
compétition , Claude Régy 
monte * les Soldats ». 

Pages 15 à 22 


Aux origines de Raymond Barre 


Comment devient-on Raymond 
Barre ? Cet « ailleurs » que revendi- 
que aujourd’hui l’ancien premier 
ministre a-t-il quelque consistance ? 
De quelle histoire personnelle, de 
quel parcours, de quelle formation, 
les apparences actuelles du député 
dn Rhône, sont-elles le produit ? 

Gaullien sans être gaulliste, plei- 
nement dans l'opposition tout en se 
voulant au-dessus du « micro- 
cosme », plongé au cœur des polémi- 
ques politiques, mais s'avançant tou- 
jours en docte universitaire, 
professeur d'économie hier - la 
rigueur à tout prix. - de droit 
constitutionnel aujourd'hui - le 
refus de la cohabitation, - Ray- 
mond Barre s'acharne à forcer la 
différence. 

Evaluer cette singularité, la 
décrire et la jauger, en dévoiler 
les forces et les faiblesses, suppose 
un retour en arrière. Au Barre 
d'avant l’entrée publique en politi- 
que. C’est-à-dire au Barre d'avant 
janvier 1976, date de sa nomination 
comme ministre du commerce exté- 
rieur du gouvernement de Jacques 
Chirac, qu’il remplacera comme 


par BERTRAND LE GENDRE et EDWY PLENEL 
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“Cest son amour 
passionné de la vie 
qui frappe à la lec- 
rure de son récit... 
Sa curiosité... 
Elle demeure 
toujours ouver- 
te au monde". 
SLUOXE 

de Beauvoir 


o'caw*® 



ALBIN MiCHEL 


premier ministre sept mois plus tard, 
en août. 

Cette enquête biographique sur le 
Barre caché s'avance en terrain peu 
exploré. A l'exception de confi- 
dences de l'intéressé, au cours 
d'entretiens avec Jean Boissonnat et 
François Furet, et de notations par- 
tielles dans deux ouvrages, l'un polé- 
mique. l'autre hagiographique U), 
les repères font te plus souvent 
défaut. Pourtant la préhistoire de 
l'homme public est riche d'enseigne- 
ments sur le présent. 

Ses détracteurs comme ses fidèles 
tendent, en effet, à réduire le por- 
trait à une figure géométrique, aux 
lignes tranchées, aux traits épurés. 

- Un homme carré dans un corps 
rond la formule a fait fortune. Or 
elle reste à la surface du personnage. 
La vie de Raymond Barre avant 
1976 en fait aussi un homme de 
contradictions et de paradoxes, 
mélange clair-obscur de convictions 
et d’hésitations, de pesanteur* et 
d'audaces. Les trois éLapes qui la 
jalonnent — une île, la Réunion ; un 
métier, l'Université : une expé- 
rience, l'Europe, révèlent des 
facettes inattendues. 

Un père doublement absent, phy- 
siquement et moralement: un autre 
père, politique celui-là - de Gaulle, 

- à qui il fait d'abord défaut, avant 
de le rejoindre tardivement et par 
hasard ; une curiosité du monde qui 
en fait l'un de nos politiques les 


moins hexagonaux, les plus intro- 
duits dans les sphères dirigeantes du 
camp occidental : un intellectuel 
aux fréquentations plus éclectiques 
que ne le laisserait supposer 
l'embaumement de ses travaux éco- 
nomiques en classiques universi- 
taires : un libéral profondément 
conservateur, et inversement ; 
autant d'approches le plus souvent 
méconnues pour tenter de cerner 
l'identité de celui qui prétend faire 
bande à part. 

Le jeu de pistes commence à la 
Réunion. Raymond. Octave. Joseph 
Barre y voit le jour, à Saint-Denis, la 
- capitale -, le 12 avril 1924. et y vit 
jusqu'à sa vingtième année. A 
L'E Lang-Salé, une bourgade de nie» 
une avenue porte aujourd'hui son 
nom. De cette jeunesse insulaire, 
studieuse et sage, émergent cepen- 
dant un drame familial indélébile 
ainsi qu'un rendez-vous manqué 
avec le gaullisme naissant. 

La famille est aisée. Le père. 
René Barre, âgé de vingt-cinq ans à 
la naissance de Raymond, est depuis 


troll années à la tête d'une maison 
de négoce prospère qu'il a fondée. 
Le grand-père maternel, le docteur 
Octave Déramond. premier chirur- 
gien de l'hôpital colonial, a acquis 
au 35 rue de Paris - aujourd'hui 
n" 15 - la maison natale du poète 
parnassien Léon Dicr\. une orgueil- 
leuse maison créole où Raymond 
Barre passera toute sa jeunesse. 

Côté paternel, l'arrière-grand- 
père, venant de la Drôme, arrive 
dans Hic en 1 S'43. Il avait exercé la 
profession de pharmacien. De ses 
onze enfants, le dernier Tut le grand- 
père de Raymond Barre, qui quitta 
un temps la Réunion pour être direc- 
teur de pénitencier en Guyane, puis 
en Nouvelle-Calédonie. 

j Lire ia suite page 1 2 . 1 


1 1 J Entretien avec Jean Bùissonrm. 
l'Expansion, scpicmorc 19"t>: entretien 
avec François Furet. !e Débat . septem- 
bre 1983 : Frédéric Grcndel. RasmunJ 
Barre ou les plumes du paon, éditions 
Régi ne- De forces. I97S : Pierre Pellis- 
sier. Ln certain Raymond Barre 
Hachenc. 1977. 


AU JOUE LE JOUR 

Changement 

Au temps de l’union de la 
gauche, les socialistes avaient 
fait un pari : les communistes 
français ont vraiment changé, 
on peut s’allier avec eux. 

Aujourd’hui. les commu- 
nistes. pour justifier la désu- 
nion, expliquent que. depuis 
Guy Mollet, les socialistes 
n’ont décidément pas changé : 
à Nouméa, ils cèdent aux 
« colonialistes -, et. à Ivry. au 
grand capital. 

Alors, comme dans un cou- 
ple qui se déchire, on ressort 
les vieilles histoires. Désor- 
mais. le programme commun 
tient en une phrase : avec toi, 
plus ça change et plus c’est la 
même chose ! 

BRUNO FRAPPAT. 


LIRE 

4. BANGLADESH 

Un nouveau cyclone menace. 

11. DROITS DE L'HOMME 


« Liberté, 
Mermaz. 


liberté chérie », par Louis 


13. ENSEIGNEMENT 

L'université de Lyon-H et treize entre- 
prises signent des accords de coopé- 
ration. 

14. JUSTICE 

Le directeur de ia CPAM de Nice 
condamné à cinq ans de prison. 

24. ROLAND-GARROS 

Le brave soldat Pimek et le fou 
dansant. 

36. TÉLÉVISION 

La Haute Autorité recommande 
l’annulation du film sur le groupe 
Manouchian. 




Page 2 - LE MONDE - Jeudi 30 mai 1985 



LA «GUERRE DES CAMPS» PALESTINIENS A BEYROUTH 


Lit « UUtKKt ütD çaiVir J » r/iLHiiwiLiu »■■■" 

M. Gemayel se rend à Damas pour rencontrer le président Assad 

Le président Assad a regagné De notre correspondant accusés d’en être les complices- t 


Le président Assad a regagné 
Ddmas, mercredi 29 mai, pour y 
rencontrer le président Gemayd» 
a annoncé le porte-parole de la 
prés ide nc e libanais. Ce sommée, 
qui intervient peu avant la fia do 
retrait définitif israélien dn Sud- 
Liban et an dixième jour des vio- 
lents combats autour des camps 
de réfugiés palestiniens de Bey- 
routh, pourrait permettre an 
deux chefs d’Etat d'examiner 
l’opportunité du retour des 
forces syriennes dans la capitale 
fibanaise. Selon l’agence lunrd- 
Kuna, le président Assad 


s'est rende bnffi dernier & Mos- 
cou où il a rencontré 1VL Gorbat- 
chev. Cette visite aurait en fieu à 
la demande des dirigeants sovié- 
tiques pour examiner la situation 

sh Liban. - (AFP.) 

Beyrouth. - Accusée, la milice 
chiite a mal accuse : - Vingt et un 
de nos hommes et de ceux de la 
& brigade de t'armée, en poste à 
l’asile islamique de vieillards, ont 
été égorgés par des Palestiniens qui. 
s’étant introduits par ruse à la fa- 
veur d’un appel de cette institution 


<t CASQUES BLEUS » A ANGOULÊME 

Six cents appelés volontaires 
pour le Liban 

De notre envoyé spécial 


Angouiëme. - Des casques 
bleus, des bérets bleus, aux cou- 
leurs des Nations unies, dans les 
rues d‘ Angouiëme, le chef-lieu de 
la Charente. Le premier régiment 
d'infanterie de marine (RIMa), 
commandé par te colonel Jean- 
Louis Dufour, détache 610 de 
ses 1 400 hommes, à partir de 
juin. à la Force intérimaire des 
Nations unies au Liban (FINUL), 
dans le Sud du Liban ( 1 ). 

Le ministre de la défense, 
M. Charles Hemu, est venu, 
mardi après-midi 28 mai. leur 
souhaiter ebon vent» et les re- 
mercier de représemer la France 
au sein d'une force de six mille 
a casques bleus s relevant de 
onze pays différents. * Vous êtes 
des soldats de la paix», leur a- 
t— il dt. pour une mission de six 
mois. 

Ce n’est pas la première fois 
que le RIMa sert au Liban. Il y 
était déjà au début de l'année 
dernière et il pourrait encore y re- 
tourner en 1986. Mais, pour la 
première fois, 450 hommes de 
ce bataillon français de i'ONU, 
sous la responsabilité du 
lieutenant-colonel Jean De- 
couard. sont des volontaires 
c service long», des VSL. comme 
on appelle ces jeunes recrues du 
contingent qui acceptent, de leur 
plein gré. de prolonger jusqu'à un 
an maximum leur temps régle- 
mentaire de service. 

«Sans mission outre-mer. dt 
le colonel Dufour, on n'aurait pas 
obtenu un tel volontariat. Ces 
jeunes demandent à être dé- 
paysés et à accomplir des acti- 
vités intenses et variées. Mais il 
existe une corrélation évidente 
entre l'engagement de ces VSL 
et leur absence de perspective 
d'emploi. Environ 65 % d'entre 
eux étaient sans travail avant le 
service, et 77 % sont sans em- 
ploi probable après. Environ 
47 % d’entre eux ont un niveau 
scolaire inférieur è un diplôme de 
ŒP ou de CAP. » 

VSL en France, ils reçoivent 
1 267 F par mois comme simple 
soldat après leur année légale de 
service, et 3 195 F comme sous- 
Soutenant. Au Liban, les soldes 
s'échelonnent, avec les primes. 


entre 6 000 F et 12 000 F per 
mois selon le grade. 

A Angouiëme, on les a en- 
traînés à respecter une stricte 
discipline de feu — sauf s’ils sont 
attaqués et si l'on s’en prend à 
leurs armes ou à leurs véhicules 
— et à avoir le s flair du doua- 
nier». qui devine à l'avance la 
voiture litigieuse ou dangereuse- 
On leur a appris ce qui se passe 
au Liban : des anciens de la 
FINUL sont venus leur expliquer 
ce qui les attendait, et des re- 
vues de presse - y compris la 
lecture quotidienne du journal li- 
banais l'Orient-ie Jour - les ont 
sensibilisés à la situation en es- 
pérant que cette formation par- 
viendra à les endurer. 

Le 1** RIMa est. avec le 
41 - régiment d'infanterie de Châ- 
teau) in (Finistère), l'un des deux 
seuls régiments d’appelés au 
sein d'une division de huit mille 
professionnels aguerris, la 9* di- 
vision d’infanterie de marine du 
général Albert Billard. Cette 
grande unité spécialisée dans les 
opérations amphibies détachera, 
de surcroît, des éléments, dès 
juillet, en Nouvelle-Calédonie et 
sur la base de Bouar, en Centra- 
frique. 

Après avoir rejoint 780 autres 
t casques bleus » français qui 
œuvrent déjà au Liban pour le 
compte du 420* détachement de 
soutien logistique, le bataillon 
français de la FINUL observera et 
patrouillera en missions opéra- 
tionnelles dans le sud du pays. 
« Le plus dur », confie le colonel 
Dufour, qui fut longtemps atta- 
ché militaire de l’ambassade de 
France à Beyrouth et que les Is- 
raéliens ne portent pas dans leur 
cœur en raison de la pertinence 
de ses analyses, fl est d'appren- 
dre à vivre ensemble pendant six 
mois, è l'étroit dans leurs vingt 
postes autour du PC de Maaraké. 
et à se supporter sans inci- 
dents. » 

JACQUES ISNARD. 


De notre correspondant 

à son personnel, tes ont endormis en 
versant du somnifère dans leur thé 
et les ont ensuite tués en leur tran- 
chant la gorge au couteau. • Cest 
M. Akef Haïdar, chef du bureau po- 
litique d'Amal, qui répond de la 
sorte aux accusations de massacres 
dont son mouvement est la cible. Les 
Palestiniens donnent de l’événement 
une version totalement contraire, af- 
firmant que « les soldats et mili- 
ciens chiites ont été tués au cours 
d'une bataille pour le contrôle de 
l’hôpital «. 

La guerre des camps s’éternise. A 
son onzième jour, ce mercredi 
29 mai, elle piétine, pour demeurer 
an point où elle en était au troi- 
sième. Sabra et Chatila sont investis 
mais non * nettoyés », et Boij- 
Barajoeh est assiégé, mais loin 
d’être tombé. La haine s’ancre, et le 
fossé se creuse entre les deux belli- 
gérants. Pour les chiites, toutes ten- 
dances confondues, à présent qtt’Is- 
rad achève son retrait du sud du 
Liban, les Palestiniens redeviennent 
l’ennemi direct, en tout cas le 
groupe qui prétend partager le pou- 
voir avec eux dans les territoires où 
ils l’ont pris de facto, ce qu’ils refu- 
sent avec la dernière énergie. Bien 
qn 'adversaire (feutré) d'Amal, le 
président (chiite) de la Chambre, 
M. Hussein Husseim, a exprimé le 
consensus au sein de sa commu- 
nauté, comme d’ailleurs toutes les 
communautés libanaises sur ce 
point, soulignant : « L'autosécurité 

refusée aux Libanais l'est a fortiori 
aux Palestiniens. • Même le Hez- 
bollah, parti intégriste chiite proche 
de Téhéran, tout en condamnant la 
guerre des campa, a publiquement 
• rejeté le retour à la situation anté- 
rieure à 1982. lorsque des - bouti- 
ques politiques » se contentaient 
d’organiser des parades armées ». 


(1) La France maintient, d'au- 
tre part, à Beyrouth, 57 observa- 
teurs, les «casques blancs», ré- 
partis en sept postes différents dans 
la capitale libanaise. 


L'autosécurité implique de déte- 
nir un arsenal dan* les camps ; ce 
dont les Palestiniens, toutes ten- 
dances confondues aussi, ne veulent 
pas se dessaisir. Us reprochent à 
Amal de tenir à leur égard le même 
langage que celui des chrétiens, par- 
ticulièrement les Phalanges autre- 
fois. Effectivement, sur le ramas- 
sage des armes palestiniennes 
comme sur le contrôle des camps 
par les forces légales libanaises, le 
discours est quasi identique. A cela 
près qu'Amal et les chiites en géné- 
ral sont difficilement attaquables, 
ayant mené la guerre à Israël et De 
pouvant, comme les chrétiens, être 


accusés d’en être les complices. A 
eda prés aussi que l’attitude à 
l'égard des Palestiniens, qui divisait 
naguère les Libanais, les unit (pres- 
que) aujourd'hui 

La thèse d'Amal 

La thèse politique d'Amal à 
F égard des Palestiniens est la sui- 
vante, telle que développée par 
M. Haïdar : « Nous avons préféré le 
martyre à la propagande, ce qui 
nous a permis ae bouter l'ennemi is- 
raélien hors du pays (~), on nous 
fait un procès (~). c’est le tollé 
arabe contre nous du Golfe à 
l'Océan (...). nous avons fermé les 
yeux sur ['autosécurité des camps 
parce qu’ils étaient menacés par 
l’armée sectaire et les forces à la 
solde d’Israël. La libération de la 
Palestine ne peut se faire (.-) en 
fournissant des armes et de l’argent 
à l'abcès palestinien pour qu’il 
continue à se fixer au Liban. (~) Si 
Arafat l'avait voulu, il aurait pu 
ouvrir un front de plusieurs cen- 
taines de kilomètres à travers le Si- 
naî et la Palestine occupée. Mais 
non, il prétend se répandre sur notre 
petite frontière {...). nous pensions 
le FS N P anti-arafiste plus fort qu'il 
ne l’est, mais qui détient Forgent 
délient le pouvoir. Cest Arafat qui 
tient les camps ! » 

L'intervention arabe dans la crise 
libanaise à r occasion de la nouvelle 
guerre des camps se traduit par des 
positions pour le moins inattendues : 
le colonel Kadhafi en est à se de- 
mander si M. avait tort • d’oeuvrer à 
la création, sur n’importe quelle 
portion de territoire palestinien, 
d'un Etat, puisque ses concitoyens 
se font massacrer partout ». 

Tout en appuyant l’annexion dn 
Liban par la Syrie, le chef de l’Etat 
libyen pose une seule condition : 
« Qu'une telle fusion ne s'accom- 
plisse pas sur le cadavre des Pales- 
tiniens. » 

La Syrie attend-elle pour trancher 
que tout le monde soit bien ferré à 
Beyrouth, ou bien est-elle elle-même 
dépassée par les développements de 
la situation, ses hommes parmi les 
Palestiniens échappant à son 
contrôle pour se battre contre Amal, 
malgré l’appui qu'accorde Damas à 
cette milice? La réponse pourrait 
être apportée à l’issue de la rencon- 
tre entre le président libanais, 
M. Gemayel. et le président Assad, 
qui devait avoir lien mercredi après- 
midi 29 mai à Damas. A condition 
toutefois que le chef de l'Etat syrien 
accepte de rendre son «verdict» 
îmmédi ateoien t 

LUCIEN GEORGE. 


RÉUNIE A TUNIS 

L'OLP prodame « le droit des Palestiniens 
à se défende » 


LA GUERRE PU GOLFE 

le CICR rejette sur l’Irak la responsabilité 
de la reprise te bombardements d’objectifs ri vils 


Dans « la guerre des camps » de 
Beyrouth. l’OLP, nous signale notre 
correspondant à Tunis, est décidée à 
ne pas céder et à se défendre. Cette 
position a été réaffirmée mardi 
28 mai par le Conseil central palesti- 
nien (instance intermédiaire entre 
l'exécutif et le Conseil national) qui 
siège depuis quarante-huit heures à 
Tunis. Dans la déclaration qu’il a 
diffusée, le Conseil central proclame 
» son refus catégorique face à 
toutes les tentations visant à chas- 
ser la population palestinienne des 
lieux où elle réside au Liban » et 
« le droit des Palestiniens à se dé- 
fendre dans leurs camps ». 

Les quelque quarante membres, 
sur la soixantaine que compte le 
Conseil central, présents à Tunis ont 

affirmé aussi « la détermination de 
l’OLP à défendre l’existence du 
peuple palestinien et à organiser et 
à mobiliser ses masses dans quelque 
endroit qu'elles se trouvent • et ont 
dénoncé « le complot américano- 
sioniste dans lequel se trouvent im- 
pliquées certaines parties arabes ». 
Pariant avec quelques journalistes, 
M. Yasser Arafat a été plus net, dé- 
clarant que c’est le régime de 
Damas qui est à l'origine des affron- 
tements entre Palestiniens et mili- 
ciens chiites d'Amal à Beyrouth et 
que la Syrie * en porte l'entière res- 
ponsabilité ». 

Le cheikh Abdelhamid Essayeb. 
president du Conseil national, qui 
conduit les débats de cette session 
du Conseil central, a pour sa part ac- 
cusé la Syrie d’avoir empêché la te- 
nue d’une session extraordinaire de 


la Ligue arabe demandée par l’OLP, 
mais s'est abstenu de mentionner 
que le Liban s’y était également op- 
posé. 

Le cheikh Essayeb, comme 
M. Yasser Arafat, s est félicité de 
l’attitude du colonel Kadhafi « qui 
a vigoureusement dénoncé les agres- 
sions antipalestiniennes » et a lancé 
un appel à l’union entre les diffé- 
rentes factions de l’OLP. Relevant 
la solidarité manifestée par les mou- 
vements hostiles à M. Arafat et pro- 
ches de la Syrie, le cheikh Essayeb a 
dit : - Aujourd’hui, nous sommes 
prêts à leur tendre la main pour 
unifier nos rangs et suivre l’exemple 
des héros dans tes camps de Bey- 
routh, qui se sont unis sous le même 
drapeau palestinien malgré leur ap- 
partenance à des organisations dif- 
férentes . » 

• A PARIS, le ministère des re- 
lations extérieures a annoncé (notre 
dernière édition datée 29 mai). 
mardi, que la France avait décidé 
d’entrer en contact avec le président 
du conseil de la CEE, M. Giulio An- 
dreotti (Italie), ainsi qu'avec le se- 
crétaire général de I'ONU, M. Ja- 
vier Perez de Cuellar, à la suite des 
informations en provenance de Bey- 
routh sur le sort des habitants des 
camps palestiniens. Faisant part de 
la « très grande émotion - du gou- 
vernement français devant ces infor- 
mations, le porte- parole du ministère 
a déclaré que Paris prenait contact 
avec les organisations humanitaires 
non gouvernementales, * pour met- 
tre en œuvre l'aide immédiate qui 
s'impose ». 


Le président du Comité interna- 
tional de la Croix-Rouge, 
M. Alexandre Hay, a accusé, mardi 
28 nui, l’Irak d’être responsable de 
la reprise des bombardements 
d'objectifs civils dans la guerre du 
Golfe. 

Dans la nuit de mardi à mercredi 
l'Irak a poursuivi le bombardement 
de T éhéran,effectuant son huitième 
et neuvième raid contre la capitale 
iranienne depuis samedi Toutefois, 
selon la radio iranienne, ces deux 
nouveaux raids n’ont fait aucune 
victime, les roquettes des avions ira- 
kiens était tombées dans une 200e 
inhabitée. Selon les bilans officiels, 
les raids irakiens ont fait en quatre 
jours vingt-neuf morts et soixante- 

deux blessés. 

Mardi dans la matinée, l'artille- 
rie iranienne avait pilonné six villes 
frontalières du sud de l’Irak, notam- 
ment Bassorah et EJ-Zobayr, ainsi 
que toutes les routes de communica- 
tions militaires et civiles autour du 
grand port irakien. Au même 
moment, les bombardiers irakiens 
reprenaient leurs raids contre quatre 
villes proches de la frontière : 
Guilan-Gbarb et Sare-Feie-Zahab 
(Ouest), Dam (Centre-Ouest) et 
Baneh (Kurdistan), selon l'agence 
iranienne 1RNA, qui a fait état d’au 
moins quatre morts. 

Selon Bagdad, soixante-deux 
chasseurs-bombardiers ont attaqué 
quatre villes et quatre camps mili- 
taires dans la matinée, et cinquante 
autres ont poursuivi ces raids dans 
l'après-midi, ajoutant à leurs cibles 
les voies de Dehloran et d’Abadan, 
plus au sud. 

L'aviation iranienne n'est pas res- 
tée inactive, effectuant douze sorties 
dimanche et lundi Lundi après- 
midi seize avions ont participé aux 
bombardements d'Al-Amarah 
(Sud) et de Jassan (Centre-Ouest). 
Selon IRNA, il s'agit d'un engage- 
ment sans précédent depuis des 
années. La force aérienne iranienne 
ne dispose plus que d’une centaine 
d’appareils. Jusqu'à présent, un ou 


deux avions irakiens seulement ont 
attaqué Téhéran, mais ils ont utilisé 
des armes de plus en phis destruo- 
tices, des bombes de 500 kilos dans 
certains cas, selon des informations 
non officielles. Enfin un cargo ouest- 
allemand de 18000 tonnes, le 
Norasia-Rebeca, a été sérieusement 
touché mercredi par un avion non 
identifié, au nord-est dn Qatar. Le. 
bâtiment serait cependant en état de 
poursuivre sa rente. - (AFP, UPI. 
Reuter). 


Les journaux de Jérusalem-Est dénoncent 
le « rôle criminel » de la Syrie 


De notre correspondant 


Jérusalem. - « Les masques sont 
tombés», «Notre sang est leur 
honte », « Complices du crime » : 
ces titres-choc couronnent depuis 
quelques jours les éditoriaux ulcérés 

de la presse arabe de Jérusalem. Us 

résument parfaitement la colère et 
l'émotion qu’éprouvent les « Palesti- 
niens de Hmeneur • en suivant de 
loin, impuissants ex hnmifiés, la 
« bataille des camps » de Beyrouth 
entre l'OLP et AmaL 

A une exception près — te quoti- 
dien Al Mitnaq. proche des dissi- 
dents pr os y ri ens ds Fath. — tons les 
journaux palestiniens de Jéxusatem- 
Esî dénoncen t vi olemment i c * rôle 
criminel » de Damas dans la « cons- 
piration » contre les camps de réfu- 
giés. Pour Al Chaab. • le régime 
d’Assad a tramé les attaques et dé- 
tourne maintenant les yeux de l’hor- 
rible massacre p erpét r é par Amal 
tout en félicitant les criminels ». 
« fl est inévitable, ajoute Al Fqjr, de 
, poursuivre l'affrontement contre ce 
régime et de le r e nverse r, car U a 
trahi les résolutions arabes et celles 
de I’ONU. Assad doit être jugé pour 
ses crimes. » Al Mühaq juge « inac- 
ceptable le désarmement aies camps 
de réfugjés ». 

Autre constat — moins nouveau 
celui-là: le peuple palestinien est! 


BOMBARDEMENT 
DU PALAIS PRÉSIDENTE. 
À BEYROUTH 


Beyrouth. - Le 
tki de Baabda 


est) a été 
deess 

d’arfüfcrie, et le chef de l’Etat 


——et le nio Ha— li 

Deux obus ont atteint PflBe oA se 
trouvent les appartements privés dt 

* - ■ - -- » * œ_ - 

proWOR, qin ont cl C ncoMpcs, oe 

même que son cihbrt, don fél 
voisine. 

La ta<Se a 7 » pas fait état de vie- 
tines, mris a rigatlé que les dégâts 


■victime de Tindiffcreace et de la là- 
cheté du monde arabe. - Comme 
dhabêtude, note Al Chaab. les ré- 
gimes arabes pratiquent la prostitu- 
tion et se réfugiait dans le silence ». 

La « b a t éüle dcs camps » snscitc 
dite vive é mo ti on parmi les Arabes 
d'Israël et des territoires occupés. 
Le conseil des municipalités arabes 
d'Israël a décidé mardi une grève de 
deux heures pour jeudi en signe de 
soEdarité avec tes réfugiés palesti- 
niens de Beyrouth. Cet organisme, 
qui représente toutes les tendances 
p olitique s. do pays, dénonce V- atti- 
tude passive des dirigeants arabes - 
. ** fcar dtaarie tf« intervenir im- 
médiatement pour meure fin aux 
combats-*. 

Pour le député arabe israélien 
Totifik Tadbi v communiste) ; on as- 
âne à une « tentative d'élimination 
de la question palestinienne qui sert 
les intérêts des ennemis de notre 
peuple, en premier chef d’Israël ». 

Les braétiens suivent aussi très 
attentivement tes événements de 
Beyrouth.. La presse leur assure une 
large «c ouv e rtur e ». Les journaux 
et tes hommes politiques de toute 
obédience ne manquent pas d’obser- 
ver qœ la > Seconde édition de Sa- 
bra et Chatila » soulève dans le 
mande une émotion incomparable- 
ment plus faible que 1e massacre de 
septembre 1982. 

« Du moment qu’on ne peut accu- 
ser cette fois Israël, on reste Indiffé- 
rent aux massacres ». note Al Ha- 
mishmar. quotidien du Mapam 
(opposition ae gauche). « Qui osera 
demander des comptes ' à 
Damas ? », in t er roge Davar (tra- 
vailliste). ■ Personne ». « Cest une 
affaire arabe interne, ajoute irotn- 
qnement le Jérusalem rosi, qtd ne 
mérite sans doute ni protestation ni 
ingérence étrangère ». avant d'affir- 
mer : » Les Israéliens ne peuvent 
s’empêcher d'avoir la nausée devant 
tans de brutalités même si les vic- 
times sont leurs propres ennemis. 
Ils devraient aussi se demander 
quelle stase de partenaires, les 
chiites seront en temps de paix. » . 

J.-P. LANGELUER. 


LA VISITE DU ROI HUSSEIN A WASHINGTON 


en partie les besoins d'Amman en armement 

Correspondance 


Amman. — Le roi Hussein de Jor- 
danie a mardi 28 à 

Washington une visite officielle au 
cours de laquelle il s’entretiendra 
avec le présidait Reagan. Outre les 
relations bilatérales jordano- 
américaines, S sera une nouvelle fois 

S uestion de la relance du processus 
e paix au Proche-Orient. 

Dans Pi m médiat, il s’agit toqjouzs 
de définir les modalités d’un dialo- 
gue préliminaire jordano- 
palestino-aœéricaïn. L’idée fait son 
chemin, mais se heurte au problème 
épineux de la composition d’une dé- 
légation jordano-patestimehne. Pro- 
blème qae les entretiens entre le roi 
Hussein et le secrétaire d’Etat, 
M. George Shuftz, les 12 et 13 mai 
derniers à Akaba, n’ont pas permis 
de résoudre. 

En revanche, des progrès substan- 
tiels sont possibles sur le plan bilaté- 
ral notamment en ce qui concerne 
vente d’armes américaines ft la 
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Jordanie. Dans les milieux dïpkwna- 
tiques occidentaux à Amman, on 
ooit en effet savoir qu’nn important 
marché pourrait être conclu d’ici un 
ou deux mois et que le president 
Reagan se serait personnellement 
engagé & satisfaire, du mous en par- 
tie, tes besoins jordaniens en arme- 
ment. 

De fait, tes dirigeants américains 
font preuve d’un net regain d’intérêt 
pour cette question depuis la fin de 
l’armée dernière. Vraisemblable- 
ment en réaction aux contacts inten- 
sifs établis par la Jordanie avec 
d’autres pays fournisseurs - en par- 
ticulier la France et la Grande- 
Bretagne - à la suite de l’affaire des 
missiles Stinger (1). Ce retour en 
force a été marqué par la visite à 
Amman début avril, du secrétaire 
d’Etat adjoint & là défense, M. Ri- 
chard Armitage. Puis par celle, 
beaucoup plus discrète, du canseüter 
militaire de M. Sbultz (un général 
de IUS Air Force) en mal juste 
avant la venue en Jordanie du chef 
de la diplomatie américaine. 

Autre coïncidence qui n’est sans 
dente pas fortuite ; tes premiers 
exemplaires d'un lot de vingt héli- 
coptères de combat Cobra, de la 
firme américaine BeH, sont arrivés 
en Jordanie i! y a quelques jours. La 
co mma nde remonte, en? fait, è 1981, 
mais la livraison avait pris du retard, 
dit-on, pour des raisons financières. 

Les Américains pourraient vendre 
& Amman dés chasseurs- 
bombardiers F-20 (Northrop). Cet 
appareil a déjà été présenté eu dé- 
monstration. à deux reprises en Jor- 
danie, d'abord en septembre 1984, 
puis quelques mois plus tard. Le 
F-20 est susceptible de remplacer Jes 
- vieux » F-5 qui équipent une par- 
tie de l’année de 1 air jordanienne. 
D'autre part, les Jordaniens n’ont 
pas renoncé à l'acquisition dé 
chasseurs-bombardiers F-16, une 
classe nettement supérieure.au F-20, 
et de batteries mobiles, des misâtes 
antiaériens Hawk, matériels . qu'ils 
a*ûnt pu jusqu’à présent obtenir en 
raison dn veto du Congrès améri- 
cain. Enfin, Amman étudierait éga- 
lement la possibilité d'acheter aux 
Etats-Ums des hélicoptères de trans- 
port Sücorsky de type Black Hawk. 

EMMANUEL JARRY. 


(I) Euinai* 1984, Washington avait 
renoaoé â vendre à Amman des missiles 
iotfeériens notables Stinger, après que 
le roi.HusKua est vigoureusement criti- 
qué b politique américaine an Proche* 
Orient.dans m» interview au Net* York 
Times. 
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MM. Mitterrand et Kohl n'ont pu surmonter leurs divergences 
sur l'initiative de défense stratégique américaine 


Constance. - Le rendez-vous 
privé que le chancelier Kohl et le 
président Mitterrand s'étaient fixé 
pour tenter d'aplanir leurs diver- 
gences sur l'Europe, apparues an 
d&ut du mois, lors dn sommet des 
pays industrialisés de Bonn, n'a pas 
ouvert de perspectives nouvelles. 
Contrairement à l’espoir entretenu 
jusqu’à présent dans les milieux 
gouvernementaux ouest-allemands, 
le chef de PEtai français a réitéré 
son refus de participer' à l'initiative 
de défense stratégique (IDS) du 
président Reagan, obligeant son 
interlocuteur à poursuivre seul son 
numéro d’équilibriste entre 
Washington et Paris. 

Ni l'intimité toute relative de 
l'hôtel Insel ni les charmes du lac 
de Constance n'ont suffi à réveiller 
les ardeurs du couple franco- 
allemand. Résigné à s'exprimer 
devant la presse, venue nombreuse 


De notre envoyé spécial 


malgré les consignes, le chancelier 
a, pour une fois, manqué d'enthou- 
siasme en se lançant dans son tradi- 
tionnel couplet sur l’amitié franco- 
allemande. 

Le constat de divergence dressé 
de son côté par M. Mitterrand sur 
ta question de 1*1 DS n'a rien eu de 
très amical pour son hôte, même si 
le président français s’est efforcé de 
le présenter comme une péripétie 
normale de la coopération euro- 
péenne. • Vous connaisses la posi- 
tion de la France par rapport à 
l'IDS. a-t-il diL C’est un point sur 
lequel nos démarches sont diffé- 
rentes. ce qui ne permet pas de 
tirer des conclusions excessives. La 
coopération franco-al lemande est 
fondamentale pour que l'Europe 
réussisse (—}■ Nous rencontrerons 


Les partis socialistes européens estiment 
que le projet de M. Reagan est dangereux 
pour la sécurité collective 


Douze partis socialistes euro- 
péens représentant la France, la 
Belgique, le Luxembourg, les 
Pays-Bas, la RFA, l'Autriche, la 
Suisse. l'Italie, l'Espagne, le Por- 
tugal. la Grèce se sont réunis, 
martfi 28 mai, au siège du PS 
français, è Paris, pour évoquer le 
projet américain d'initiative de 
défense stratégique ODS) et le 
projet Eurêka proposé par 
M. François Mitterrand. 

M. Jacques Huntringer, mem- 
bre du secrétariat national du PS, 
chargé des relations internatio- 
nales, a indiqué que les partis so- 
cialistes ont «approfondi leur 
préoccupation et leurs antiques s 
vis-à-vis de l'IDS, encore que le 
PS itafien ait été, selon ha, « püus 
nuancé ». Quant aux partis socia- 
listes des pays neutres. Os n'ont 
pas exprimé de position. 
M. Huntangar a estimé que ces 
critiques avaient été « plus 
nettes s que celles qui s'étaient 
élevées lors de la conférence de 
Madrid, qui a réuni récemment 
les partis socialistes européens. 


Selon M. Huntzinger, les so- 
cialistes européens estiment que 
le projet IDS est dangereux pour 
la sécurité collective, qu'il consti- 
tue un défi technologique à l'Eu- 
rope et, è terme, peut ôtre dan- 
gereux pour la sécurité 
européenne en accentuant le ris- 
que de « découplage > entre l’Eu- 
rope et les Etats-Unis. 

Le représentant du PS français 
a aussi exposé aux socialistes 
européens présents le projet Eu- 
rêka. Il a précisé que M. Lionel 
Jospin, premier secrétaire, qui a 
conclu la rencontre, a souligné : 
« Eurêka n’est pas une alterna- 
tive à l’IDS C’est une réac- 
tion à l'IDS. a M. Jospin a fixé 
comme condition de succès pour 
Eurêka une volonté politique eu- 
ropéenne. une construction 
concrète souple et praticable, 
taie participation collective. 

M. Huntzinger a encore indi- 
qué que la France pourrait pré- 
senter avant le prochain sommet 
européen de Mil an deux ou trois 
projets précis dans le cadre du 
programme Eurêka. 


M. Curien : deux programmes Eurêka 
seraient décidés avant la fin de l'été 


Taudis que, au bord du lac de 
Cocs lance, les rapports entre le pré- 
sident François Mitterrand et le 
chancelier Helmut Kohl se conju- 
guent, semble-t-il, au rythme des 
irritations et des malaises, se des- 
sine chez les « techniciens - un 
consensus plus nei en faveur du 
projet de coopération européenne 
(Eurêka) proposé le 17 avril der- 
nier par les Français. Dès lors 
qu’ Eurêka n'est plus apparu comme 
incompatible avec les propositions 
des Etats-Unis à l'Europe de parti- 
ciper à leur initiative de défense 
stratégique (IDS). nombre de pays 
européens se sont montrés plus inté- 
ressés. 

C'est ce qu'indique le ministre 
français de la recherche et de la 
technologie, M. Hubert Curien, 
après des contacts avec ses collè- 
gues européens. 

A Rome, à Copenhague, à Berne, 
à Bonn et même à Londres, 
M. Curien affirme avoir reçu bon 
I accueil et estime qu’« avant la fin 
de l’été il serait possible de mettre 
sur pied un ou deux programmes 

Lesquels? C’est tome la ques- 
tion. S’agira-t-il de se lancer dans la 
construction d'une usine entière- 
ment robotisée ou dans celle des 
grands calculateurs de la prochaine 
génération ? S’agira-t-il de combler 
le retard de l'Europe dans le 
domaine des microprocesseurs ou, 
au contraire, de mettre à profit ses 
atouts pour tenter une percée dans 
le domaine des biotechnologies ? 

Les ministres et leurs conseillers 
ne veulent pas répondre. Seule cer- 
titude 1 une liste de programmes 
existe désormais, celle que les Euro- 
péens ont en partie définie £ la 
suite des réunions d'experts, ces 
dernières semaines, notamment 
entre la France et la Grande- 
Bretagne, mais aussi entre la 
France et la RFA. 

Si donc un certain co ns e ns us se 
dégage sur l'intérêt que pourrait 
avoir le projet Eurêka - ou plutôt 
sur les programmes qui le nourri- 
ront, - il est clair que les parte- 
naires potentiels de la France _dans 
cette affaire ne sont, pas prêts à 


faire n'importe quoi. Pour le minis- 
tre français de la recherche et de le 
technologie, ils veulent que les pro- 
grammes lancés soient « clair emem 
européens * et « suffisamment 
ambitieux pour être des moteurs 
puissants de la technologie ». 

Une attitude que le ministre alle- 
mand de la recherche a manifestée 
en déclarant que la République 
fédérale d’Allemagne serait prête â 
s'engager pour des » « programmes, 
utiles, indispensables et difficiles 
A une condition, toutefois, précise 
M. Curien : « Eurêka ne sera véri- 
tablement un succès que si les 
industriels suivent et disent à quels 
programmes de recherche et de 
développement ils sont attachés. - 

C'est la raison pour laquelle les 
industriels français ont été 
consultés par les services du minis- 
tère. Beaucoup seraient partants et 
d'autres auraient besoin d'etre 
entraînés. Reste que les modalités 
d’application et de mise en place de 
tels programmes ne sont pas encore 
définies. 

L'heure serait, semble-t-il, à la 
politique de la - géométrie varia- 
ble » tant en ce qui concerne le 
contenu des programmes que le 
niveau de participation et les siruc- 
tures de coordination. Une seule 
réserve apparaît contre une tutelle 
communautaire rigide. Certes, 
affirme M. Curien, il ne faut pas 
mettre la CEE de côté, d'autant 
que des financements communau- 
taires seront sans doute nécessaires. 

• mais nous voulons l'administra- 
tion la plus légère possible ». 

Même si les Européens s’enten- 
dent, deux problèmes de taille 
seront encore â résoudre. Le pre- 
mier sur l'accord réel des indus- 
triels, dès lors que des retombées 

• juteuses» sont envisageables; le 
second sur les modes de finance- 
ment. Sur ce dernier point, le 
silence est plutôt de règle. Mais la 
crédibilité de l'Etat français dans 
ce domaine est au prix de son enga- 
gement financier dans la bataille. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


des obstacles. Nous en avons déjà 
rencontré. C'est l'histoire ae 
l’Europe depuis trente ans. » 

M. Mitterrand n'a pas eu un mot 
pour évoquer les efforts déployés 
par le chancelier pour lui apporter, 
verbalement au moins, satisfaction 
sur la coopération technologique 
européenne. « C'est une nécessité 
vitale pour les Européens » que de 
développer une telle coopération 
face aux défis japonais et améri- 
cain, avait pourtant déclaré 
M. Kohl après avoir rappelé que sa 
décision sur l'IDS dépendait encore 
des contacts entre Bonn et 
Washington. Concrètement, les 
minutes de la recherche des deux 
pays se réuniront prochainement 
pour faire le point du dossier 
Eurêka et des travaux d'approche 
actuellement confiés à une commis- 
sion bilatérale d’experts (1). Quant 
à l'IDS, on a décidé de se revoir 
après avoir éclairci la situation avec 
Washington. 

Les discussions ont duré un peu 
plus de trois heures, déjeuner com- 
pris. Les deux hommes d'Etat 
étaient accompagnés d'on seul col- 
laborateur chacun, du côté français, 
M. Attali. Elles se sont poursuivies 
le temps d'une traversée du lac de 
Constance, qui s'est terminée par 
une visite de l'église du couvent des 
cisterciens de Birnau, un des joyaux 
du style baroque allemand. 

Le désaccord sur l'IDS étant 
total, l'essentiel des conversations a 
porté, en vue du Conseil européen 
de Milan qui se tiendra les 28 et 
29 juin, sur la coopération technolo- 
gique européenne et la réforme des 
institutions. Mais aucune précision 
n'a été apportée. 

Même s'il voit te joar, le projet 
Eurêka. lancé par Paris avec le sou- 
tien de M. Genscfaer, ministre 
ouest-allemand des affaires étran- 
gères, aura du mal à être cette ini- 
tiative mobilisatrice que ses auteurs 
avaient rêvée pour l’Europe. Mani- 
festement plus préoccupé, pour le 
moment, par le débat ouvert en 
Allemagne fédérale sur la • guerre 
des étoiles», le chancelier ne suit 
les Français qu'en traînant les 
pieds. A la veille de la rencontre de 
Constance, on démentait dans 
l'entourage du chancelier 
qu'Euréka ait la priorité dans les 
préoccupations allemandes, ce que 
les propos de M. Genscher, la 
semaine dernière à Paris, aurait pu 
laisser croire. 


La visite à Ernst Jünger 


Avant que commencent leurs 
entretiens, le président François Mit- 
terrand et le chancelier Helmut Kohl 
s’étaient rendus, mardi en fin de 
matinée, dans le village de WifKn- 
gen, où habite l'écrivain Ernst Jün- 
ger. Visite symbolique d'une autre 
réconciliation franco-allemande, plus 
profonde sans doute que celle des 
deux chefs d'Etat, accompagné de 
Jules Roy. autre soldat-écrivain, à 
un homme qui représente un peu la 
conscience allemande. Ancien com- 
battant de Verdun pendant la pre- 
mière guerre mondiale, officier de la 
Wehrmscht pendant la seconde, 3 
fut mêlé au complot des généraux 
contre Hitler. 

Personnage paradoxal, adoré et 
controversé tout à la fois, que ce 
grand homme des lettres alle- 
mandes, dont on célébrait 3 y a 
deux mois le quatre-vingt-dixième 
anniversaire, lors d'une grande céré- 
monie offerte par le président du 
Land de Bade-Wurtemberg. 

Né en 1895 à Heidelberg, il aura 
toujours été une personnalité para- 
doxale, aventurier et soldat avant 
d'être reconnu comme un des plus 
grands écrivains du vingtième siècle. 
A dix -sept ans, étouffant dans un 
milieu bourgeois étriqué, il fuit sa 
famille pour tenter de s'engager 
dans la Légion étrangère quand 
éclate la guerre, où il sera plusieurs 
fois blessé et décoré. Dès ses pre- 
miers livres de guerre. 3 connaît une 
certaine célébrité, notamment avec 
Orages d’acier (1920). devenant le 
chef de file des héros de la Grande 
Guerre et animant un mouvement 
d'extrême droite représentatif de 
l'état d'esprit antirépublicain de 
ceux qui prônent une « révolution 
conservatrice a. Jusqu'en 1930, H 
sera sourtout considéré comme un 
spécialiste des questions militaires. 

A partir des années 30, cet 
observateur de la nature, entomolo- 
giste et herborisateur passionné, va 
aborder une nouvelle manière, tout 
en prenant ses distances avec le 
nazisme, comme en témoignera son 
livre Sur les falaises de marbre, 
condamnation masquée du règne de 
la violence et de la barbarie, publié 
en 1939. 


Officier d'occupation à Paris, il 
préférera rencontrer des écrivains, 
des éditeurs et ses amis parisiens, 
laissant l’image du l'officier aristo- 
cratique et cultivé. Puis, sera envoyé 
sur le front de l'Est avant d'être 
exclu de l'armée au lendemain de 
l'attentat contre Hitler, en juillet 
1944. 

Au lendemain de la guerre, il jouit 
d'une gloire littéraire croissante, 
notamment avec la publication de 
son Journal dont le dernier tome. 
Soixante-dix s'efface, vient de paraî- 
tre à la veille de son quatre- 
vingt-dixième anniversaire. 

En 1982, l'attribution du prix 
Goethe avait suscité une vive polé- 
mique en Allemagne, notamment de 
la part des Verts; ceux-ci reprochant 
toujours à Jünger son hostilité è la 
République de Weimar. Mais cela ; 
n'avait entamé en rien la gloire litté- 
raire d'un homme qui a toujours affi- 
ché la hauteur de sa pensée et dont 
l’œuvre témoigne d'étincelantes 
qualités. 

N. Z. 


AMERICAINS ET SOVIETI- 
QUES VONT DISCUTER A 
PARIS DE LA SITUATION EN 
AFRIQUE AUSTRALE 

Washington (AFP). — Les Etats- 
Unis et l’URSS vont discuter .Jeudi 
30 mai, de la situation en Afrique 
australe dans le cadre du dialogue 
entre les Deux Grands sur les ques- 
tions régionales, a déclaré, mardi 
28 mai. M. Richard Burt, secrétaire 
d'Etat adjoint pour les affaires euro- 
péennes. 

Un haut fonctionnaire du départe- 
ment d'ELat ayant requis l'anonymat 
a précisé que les conversations sur 
l'Afrique australe auront lieu à 
Paris, entre M. Chester Crocker. 
secrétaire d'Etat adjoint chargé des 
affaires africaines, et M. Vladillen 
Vasev. un haut fonctionnaire soviéti- 
que spécialiste des questions afri- 
caines. 

Des discussions relatives à 
l'Afghanistan auront lieu Hnjuin en, 
un lieu non encore déterminé, a pré- 
cisé oe haut fonctionnaire. I 


Amateurisme 


Sans doute reste-L-on convaincu, 
comme l'ont rappelé MM. Mitter- 
rand et Kohl, que le tandem franco- 
allemand doit jouer un rôle moteur 
dans la construction européenne. 
Mais si tout va bien, au moins sur 
le papier, quand Q s'agit de régler 
des problèmes ponctuels comme 
l'ouverture des frontières — ce que 
M. Kohl a appelé > le quoditien des 
gens -, - tout devient difficile 
quand on aborde les problèmes de 
fond. 

« Gaullistes » 
contre atlantistes 

Les questions de l'IDS et 
d 'Eurêka ont remis à l'ordre du jour 
un vieux débat entre -gaullistes» 
et atlantistes, que le gouvernement 
de Bonn n'est pas, pour le moment, 
en mesure de trancher. Certains de 
ses membres, selon les derniers 
échos parvenus à la chancellerie, 
semblent prêts à accepter, en défi- 
nitive. à peu près à n’importe quelle 
condition les offres américaines. Du 
'moins sous réserve d'une réafTinna- 
tion par les Etats-Unis de quelques 
grands principes, comme le main- 
tien de la dissuasion nucléaire ou la 
garantie américaine sur l’Europe. 

L'affirmation par le chancelier 
Kohl de son intérêt pour le projet 
Eurêka n'est pas contradictoire 
avec une telle tendance. U serait 
commode pour lui de parvenir â un 
accord qui lui permettrait de sauver 
la face et de ne pas paraître com- 
plètement coupé ae Paris. Le risque 
est bien évidemment que cette coo- 

P é ration ne soit plus, dès lors, que 
ombre du projet qui avait été ini- 
tialement prévu. 

U paraît de plus en plus évident 
que les deux projets. l’IDS et 
Eurêka, ne se complètent pas. A la 
fois pour des raisons financières et, 
comme vient de le souligner 
M. Ries en hu ber, ministre ouest- 1 
allemand de la recherche, parce j 
qu’il n’y a pas assez de ressources : 
humaines pour les mener de front, i 
Il semble difficile pour M. Kohl | 
d'éviter de choisir une priorité. 

L’échéance du Conseil européen ! 
de Milan - où, comme le chance- 
lier l’a rappelé lui-même, cette coo- 
pération en matière de technologie 
et l'intégration politique européenne 
seront les deux grands chapitres de 
l’ordre du jour - semble bien pro- 
che pour y espérer des pas décisifs. 
HENRI DE BRESSON. 


(1 ) M. Jacques Attali, conseiller de 
M. Mitterrand et M. Horst Tcltschüc, 
conseiller de M. Kohl, devraient se ren- 
contrer de nouveau le 17 juin. 


( Suite de la première page. ) 

Même si Moscou a joué un rôle 
déterminant dans l'annulation, 
l'année dernière, de la visite de 
M. Erich Honecker en RFA, le chan- 
celier n'a rien fait pour faciliter la 
tâche du numéro un est-allemand, en 
écoutant sans sourciller ses amis le 
conspuer allègrement. 

M. Mitterrand a pu vérifier sur 
deux sujets essentiels — l'initiative 
de défense stratégique et les négo- 
ciations commerciales multilatérales 
- que la crédibilité du chef du gou- 
vernement de Bonn n'était pas au- 
dessus de tout soupçon. Il avait déjà 
constaté, pendant les longs mots de 
la discussion sur le budget de la 
Communauté européenne et la 
contribution britannique, que M. Kohl 
avait une fâcheuse tendance à chan- 
ger d'avis aussi souvent que d'inter- 
locuteur. 

« Maintenant, H va falloir serrer les 
boulons parce que le dernier qui a 
parlé a raison a, disait, au lendemain 
de l’élection de M. Kohl à la chancel- 
lerie. un de ses plus proches collabo- 
rateurs. Cette propension à repous- 
ser les décisions ou à les remettre en 
cause quand elles sont prises expli- 
que que le chancelier donne parfois le 
sentiment d’être ballotté entre son 
ministre des finances, soucieux 
d'économies budgétaires, son minis- 
tre de l'agriculture, sensible aux inté- 
rêts paysans, son ministre de la 
recherche scientifique, sceptique tant 
sur l'IDS que sur le projet Eurêka, son 
conseiller personnel, tenté par la pro- 
position du président Reagan, et son 
ministre des affaires étrangères, 
engagé à fond dans la coopération 
franco-allemande. .. 

Une grande qualité 

Adversaires comme fidèles recon- 
naissent au moins une grande qua- 
lité £ Helmut Kohl, depuis que, en 
1969, i! régnait, benjamin des 
ministres-présidents de RFA, sur le 
Land de Rhénanie-Palatinat ; sa 
capacité à s'entourer de collabora- 
teurs dynamiques et talentueux. (1 a 
appliqué la même méthode â la 
chancellerie fédérale. Au palais 
Schaumburg. il développe une cel- 
lule de réflexion et de décision sur le 
modèle du conseil de sécurité de la 
Maison Blanche, dirigée par 
M. Horst Teltschik, qui prend une 
importance de plus en plus grande 
dans la définition de b politique 
extérieure. C'est pourquoi les diplo- 
mates étrangers à Bonn, surtout les 
Américains, ont tendance à oublier 
le chemin du ministère des affaires 
étrangères pour privilégier les 
contacts avec la chancellerie, au 
grand déplaisir de M. Genscher. 
Cette - diarchie » au sommet de la 
diplomatie ouest-allemande ne 
contribue évidemment pas à lui 
conférer une apparence de cohé- 
rence. 

La qualité de l'entourage ne mas- 
que pas les raabdresses de M. Kohl. 
Maladresses ? Vue de l'extérieur, b 
liste est longue des incidents de 
nature et de gravité diverses qui ont 
émaillé les premières années de b 
nouvelle coalition libérale- 
démocrate chrétienne : affaire 
Kies&Ling - le chancelier - couvre - 
son ministre de b défense accusant 
un des officiers les plus gradés de b 


Bundeswehr d’homosexualité ; 
affaire Fliek-La/nbsdorff - où il 
tolère que son ministre de l'écono- 
mie, soupçonné de corruption, reste 
à son poste ; visite au cimetière de 
Biiburg avec M. Reagan ; projet de 
réception du général Stroessuer et 
discours annoncé devant l'associa- 
tion des réfugiés de Silésie qui vien- 
nent d'insulter le pré&ideni de b 
République- 

Dans tous ces cas, M. Kohl a 
montré sa capacité à encaisser les 
coups, à regarder passer l'orage ave.* 
un sourire bonhomme, sans se laisser 
troubler par les criailïeries du 
• microcosme » bon nais ou les cam- 
pagnes de b presse contestataire. 
Les mauvais résultats des chrétiens- 
démocrates aux récentes élections 
régionales de Rhénanie du Nord- 
Westphalie ont certes montré que le 
gouvernement n'est pas aussi popu- 
laire que M. Kohl Teint de le croire, 
mais l'image du • chancelier 
citoyen » n'en a pas vraiment souf- 
fert. Pour une majorité de ses com- 
patriotes, il reste l'administrateur 
consciencieux, le dirigeant simple, 
sociable, bonnête. amateur de vin 
blanc et de bonne chère, qu'ils ont 
souhaité pour succéder à l'arrogance 
intellectuelle d'un Helmut Schmidt. 

Le revers de la médaille est évi- 
dent ; face à la crise d'identité que 
les célébrations du quarantième 
anniversaire de b capitulation du 
Reich ont mise en évidence en 
République fédérale, face aux inter- 
rogations sur le passé et aux incerti- 
tudes sur l'avenir au centre du conti- 
nent, sur l'ancrage dans la 
Communauté européenne ou l'appel 
du grand large atlantique, M. Kohl 
et son gouvernement apparaissent 
sans vision globale, gérant au mieux 
les affaires courantes en essayant de 
ménager alliés occidentaux et parte- 
naires soviétiques. Nul ne saurait 
soupçonner le chancelier de ne pas 
croire à b nécessité vitale d'une 
étroite union franco-allemande, ni 
mettre en doute ses sentiments pro- 
fondément européens. Mais il n’est 
pas certain qu'il ait le pouvoir de 
traduire ses convictions en actes et 
de les imposer à des groupes d'inté- 
rêts divergents. Le facteur personnel 
ajoute ainsi aux incertitudes » objec- 
tives» de b politique allemande. 

Toutefois, les inquiétudes nées ici 
ou là seraient moindres si la France 
ne maintenait pas. elfe aussi, une 
certaine ambiguïté dans ses relations 
avec b RFA, notamment dans le 
domaine militaire. Les Allemands 
ne seraient-ils pas moins tentés de 
chercher la garantie de leur sécurité 
soit dans b protection tutélaire des 
Etats-Unis, soit dans J’* accommo- 
dement* avec l'URSS - et parfois 
dans les deux en même temps — s'ils 
n'avaient pas l'impression que les 
Français considèrent leur pays 
comme une utile zone tampon face à 
un éventuel agresseur venu de 
l’Est? 

Au-delà de quelques gestes spec- 
taculaires et des déclarations de 
bonnes intentions, les avancées de b 
coopération franco-allemande 
dépendent d'une volonté politique 
qui. malheureusement, ne se mani- 
feste pas souvent à b fois à Bonn et 
à Paris. 

DANIEL VERNET. 



“C'est un romancier qui naît dans 
des grands stylistes français g tendu. intenge,y C k 
retenu au bord d u désespoir par Jdn télbgeneeC'^ 
dtl CXe UT’ 1 

, 'Bertrand Po i ro t-Delpë cih'/Le iMonde. çfr 
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ASIE 


Cambodge 

Le prince Sihanouk préconise 
des « négociations sans conditions » 

De notre correspondant 


Bangladesh 


Un nouveau cyclone menace la côte 


Bangkok. - Tout effort « raison- 
nable » {tour résoudre le conflit cam- 
bodgien implique des * négociations 
sans préconditions » et la « forma- 
tion d'un gouvernement quadripar- 
tite avec les trois factions compo- 
sant la coalition (la résistance) et 
celle, pro-vietnamieme, de M. Heng 
Samrin », estime le prince Süut- 
noak. B insiste également sur l’envoi 
au Cambodge d'une force interna- 
tionale de maintien de la paix, » en 
vue d'empêcher les diverses factions 
armées khmères de s’entretuer et de 
garantir la paix et la liberté du peu- 
ple khmer ». Enfin, Q réclame des 
«Sections générales sous le * contrôle 
des Nations unies ». 

Ces propositions du prince Siha- 
nouk, contenues dans une note qu’il 
noua a adressée de Pyongyang, où il 
réside actuellement, coïncident avec 
la rénmon, dans la capitale thaïlan- 
daise, des secrétaires d’Etat des six 
pays de l’ASEAN (Thaïlande, 
Malaisie, Singapour, Brunei, Indo- 
nésie et Philippines) pour examiner 
une récente initiative malandenne. 
Knala-Lnmpur, en effet, suggère 
que s'ouvrent entre les parties cam- 
bodgiennes des négociations *par 
personnes interposées » (Praxinrity 
Talks), proposition qui a reçu 
raccord de principe des antres pays 


de r Association, malgré quelques 
réticences initiales de la Thaïlan de. 

La Chine, en revanche, a fait 
savoir discrètement qu'elle jugeait 
cette initiative inopportune. Interve- 
nant quelques semaines après la fin 
de Toflensive vietnamienne de la sai- 
son sèche, elle pourrait donner à 
Hanoi r impression d’une marche 
arrière de la part de l’ASEAN. 

Les deux principaux partenaires 
non communistes de la résistance, le 
prince Sihanouk et M. Son Saint, 
avaient donné leur aval à la proposi- 
tion malaîsienne. Mais les représen- 
tants sur le terrain de l’armée natio- 
nale sihanoufeiste et du Front 
national de libération du peuple 
khmer (FNLPK) , ont tendance à 
partager la position chinoise. Quant 
aux Khmers rouges, troisième parte- 
naire de b résistance, ils ont été 
jusqu’ici hostiles & toute négociation 
avec Hanoï qui ne serait pas précé- 
dée d’un retrait militaire vietnamien 
inconditionné] du Cambodge. 

Mardi 28 mai, les représentants 
de la résistance ont expliqué aux 
délégués de l’ASEAN qu^fls souhai- 
taient étudier la proposition maiai- 
sienne plus sérieusement, une 
manière élégante de l’écarter. 

JACQUES BEKAERT. 


Un second cyclone tropical menace de frap- 
per le soBS-cootiKiit indien dans quelques 
]«rs, ont «nwnrf, mardi 28 mai, a New- 
DeOn, les services nationaex de la météorolo- 
gie. B se déplace sctaeDesietf vers ITode an- 
dessus de l’océan Indien à la vitesse de 
57 km/h. 

Le précédent cyclone et Fonde de tempête 

S ui l’a accompagné ont fait 1 ZOO à 
000 morts et 25000 «fisparea, selon on 


porte-parole dn Bureau de coorânathm des 
Nations «nies pour les secoms en cas de catas- 
trophes (ÙNDRO) & Genève. Le chiffre de 
40 000 morts avancé auparavant par an res- 
ponsable de la Ligne des Croix-Rouges (le 
Monde du 29 mai) n’a pas été confirmé. Le 
général Ershad, chef de PEtat dn Bangladesh, 
a estimé, pour sa part, que de 5 006 à 10 000 
personnes avaient péri dans la catastrophe et a. 


sollicité de la coanraaoté internationale une 
aide de 50 nnKons de doBan par seconrir les 


Les ptiùes sur le nord do Bangladesh et sur 
PEtat hadfen de PAssuu ont commencé à pro- 
voqua' des cnes dûs deux régions - Silbet 
(nord) et Coaritt* (sud), - contraignant quel- 
que 200000 pc n ûo à se réfugier sm des 
terres surélevées. Ces Inondations «devraient 
compliquer la tâche des sanvetevrs 


A Urirchar, des cadavres innombrables dans la boue... 


Ile d’Urirchar (AFP. Reuter, AP, 
UPI). - Aux premiers journalistes 
amenés par hélicoptère sur la petite 
■3e d’Unrcbar (32 km 1 ), b plus du- 
rement touchée par le cyclone et 
Tonde de tempête, & 60 km de Chit- 
tagoog, deuxième ville du pays, les 
survivants ont raconté b même his- 
toire : comment l’eau et b boue ont 
tout emporté sur leur passage, 
hommes, bétail, constructions et vé- 
gétations, et comment les victimes 
ont été surprises dans leur sommeil. 

« Notre maison était ici», a indi- 
qué Tira d’eux, M. Abou Taher, dix- 
neuf ans, désignant un champ où ne 
subsistait même pas le plus petit dé- 
bris et où toute sa famille a été en- 
gloutie. « Ce fut un cauchemar ». 
raoante, d’autre part, Abou! Ra- 
cheta, un fermier. Un instituteur 
compare b situation & celle des 
• damas jours de Pompêï ». • Je 
préférerais être mort aussi. A quoi 
sert la vie quand on a tout 
partit ? ». se bmtute M. Korban 
AK, autre paysan dont J'épouse et 


: (Publicité) 

APPEL 

Halte aux massacres des camps palestiniens 
SAUVONS SABRA, CHATILA et BORJ-EL-BARAJNEH 


Une fais <1* ptua, te» camps pale at inia ro de Beyrouth «ont asatogés at bom ba rdés ; comme d'habitude, a» sont Ion poputations 
cwïaa qu posent le plus fan tribut de ce déch i ftieman t de violence aveugle qui ne peut que nuire aux ralstions entre lu peuplas 
fibanan et palastinmn. Cens agression, qui s'accompagne d'arrestations i b inai' rea et «Ttudcutions sommaires, ne peut u Justifier 
d’aucune manière, if autant plu qu'aie nous remet an mémoire lu tentatives phatangtotm M iara éfie n n u qui ont culminé avec lu 
massacras de Sabra et Chatin. 

Les signataires de cm appel demandent Tarrét hnmédart des combats, le respect du droit de la Croix-Rouge flbanwe et du OCR 
iramplr tours missions aa n da a as et hu na nita ir aa, et le levée du siège de® camps de Sabra. Ghatito et Bod-S-Barajneb. 

Lee ■onatalru deman d ent au gouvernement Ifranais et è su aHiés. qui peuvent u at irénwn t peser de tout Iwr poids, rflntistve. 
râr pour retirer du combats la fl* brigade do l'année Ebaruise. garants- le libre exercice du organisations humanitaires, faire cesser 
régression contre lu camps patostinfans de Beyrouth et arrêter les massacras qto s'y déroulent. 

lu sl gia tairu rappellent leur attachement é la séasité et aux droits du populations cwaupatoBritiiennuduLiban.au respect 
et i to concrétisation du droits nationaux du peupla palestinien et tour engagement en faveur d'une paix juste au Moyen-Orient. 

P. Vhiri^faquet/unhwrsriairBl; J. Zteglùfeoob ton u e l; Amiral Sanfluietti; J.Huntogarfaec. ngoonat aux faatibnsirrtaniatio- 
nafas du PS) ; C. Etehere» (écrivain) ; 6. Perrault (écrivait} ; professeur Affiliez : E. Battu funtMwsrtmna! ; M. Rodhson (unlvgrmtaint : 


t Blancard F. (B P. 184.04, Cedex 04. 75160 Parie. __ 

Rassemblement: de p r o tes tation 
Mercredi 29 mai. * 18 heures, place Victor-Hugo (M") 
organisé par P AFP «art l'AMFP. 


trois des fils ont péri. O raconte com- 
ment 3 a pu s'en sortir : » Je me suis 
accroché à m morceau de bois flot- 
tant et fai nagé pendant vingt mi- 
nutes jusqu'à ce que je heurte un 
tronc a arbre et que je puisse m’y 
hisser. » 

D’après les sauveteurs, b moitié 
des habitants de TQe sont morts, soit 
entre 2 500 et S 000 personnes, selon 
les estimations, car Tadminîstration 
locale est incapable de chiffrer avec 
précision b population d’Urirchar 
avant b catastrophe. Les corps de 
très nombreuses victimes n'ont pas 
été retrouvées : elles ont été empor- 
tées par les flots dans le golfe dn 1 
Bengale. Le nombre de têtes de bé- 
tail perdues est considérable et tes | 
rares animaux vivants sur les lieux 
du désastre sont des vautours et des 1 
corbeaux. 

Outre une vingtaine de fosses | 
communes, une nombre incalculable 
de cadavres reposent dans b boue 

Pakistan 

DE NOUVELLES ÉMEUTES 
ONTFAH DEUX MORTS 

L’année patrouillait, mardi 
28 mai, les quartiers ouest de Kara- 
chi, où un couvre-feu avait été ins- 
taure b veille, après des émeutes en- 
tre Patbans et Biharis qui ont fait 
deux morts, un policier et un mani- 
festant. Trois cent vingt-cinq per- 
sonnes ont été arrêtées. L’armée a 
ouvert le feu contre des manifes- 
tants pflthflns qui encerclaient le bu- 
reau au responsable du district ouest 
de Karachi. Selon des témoins, des 
Paihans, musulmans de langue our- 
dou et originaires du nord-ouest du 
pays, ont mis 1e feu i deux usines et 
se soit rendus ensuite au bureau du 
chef de district pour rédamer b li- 
bération d’un responsable syndical. 
-(Reuter, UPI. AP.) 


aux côtés des carcasses d'animaux. 
L'officier chargé des opérations de 
secours dans Pue a déclaré que tes 
risques d'épidémies seront accrus « 
les corps ne sam pas rapidement en- 
terrés. « Notre principal objectif est 
de sauva les survivants et l'un des 
moyens de le faire est d'enterra les 
morts le plus vite possible ». a-t-il 
ajouté. 

Deux bâ tim e n t s seulement ont ré- 
sisté aux flots. Les cultures mat, 
bien entendu, détruites, et 3 sera 
difficile de planter dn riz pendant 
six mois. Les survivants veulent ce- 
pendant rester sur TOe. «OA al- 


ler? ». demande Rosaua, une fil- 
lette de quatorze ans, qui a perdu 
père et mère dans b catastrophe. 

« Nous avons besoin de médica- 
ments, de vêtements, de matériaux 
de construction a surtout de nourri- 
ture ». résume le responsable des se- 
cours. Assis sur un monticule de 
terre — tout ce «pu rertc de sa mai- 
son, — Aboul Khan* pleure eu évo- 
quant les sept membres de sa fa- 
mille, y compris sa mère, emport é 
par l’onde de tempête. « Demandez 
à Dieu ce qu'il a fait ». dit-il en le- 
vant les bras au deL 


Les secours internationaux 


• La France, qui a adressé un 
« message de sympathie et de 
condoléances aux autorités du Ban- 
gladesh » dès l'annonce du cyclone, 
est prête à lui venir en aide, a dé- 
claré, mardi 28 mai, un porte-parole 
du ministère des relations exté- 
rieures. Le gouvernement français, 
a-t-il ajouté, « tient des moyens 
d’aide et de protection civile à la 
disposition du pays éprouvé es de- 
mande à l’ambassade de France de 
faire le point sur les besoins » du 
gouvernement du Bangladesh. 

• La CEE a fait savoir mardi 
qu'elle enverrait des vivres, des cou- 
vertures et des médicaments d’une 
valeur totale de 375000 dollars par 
l'intermédiaire de b Croix-Rouge et 
de rassoebtida Médecins sam fron- 
tières. La Belgique a annoncé on 
don de 160000 dollars. 

• Les Etats-Unis ont indiqué 
qu’ils lançaient un programme de se- 
cours à long terme et débloquaient 
525000 doUars et des milliers de 

trame» ri ’alimenfaL 

• La Croix-Rouge française a 
lancé un appel de fonds (CCP 
600 000 Y Puis). Les dons au doc- 
teur ZafinOah Chodhury, animateur 


dn Centre de santé de Savar, an 
Bangladesh, qui a des équipes médi- 
cales sur pbee, peuvent être envoyés 
au Comité français de soutien au 
Centre de santé de Savar, 9, avenue 
de Stalingrad, 92220 Bagneux, CCP 
Orléans-La Source n° 3169143 L, en 
mentionnant «Secours Bangla- 
desh». 

• Le Secours catholique, lance 
un appel en faveur des victimes du 
cyclone au Bangladesh. Il a précisé, 
mardi 28 mai, qu’il venait d’adresser 
à son homologue Caritas- 
Bangladesh une somme de 
500000 F. 

• Le Secourt catholique reçoit tes 
dons an CCP 562009 K Parte (mention 
« cyclone Bangladesh »). 

• L'Action d’urgence internatio- 
nale » a proposé ses équipes d’inter- 
vention. - Nous avons besoin du 
soutien de tous ceux qtd croient à la 
vraie solidarité », indique cette 
organisation dans un communiqué. 

. * Action d'urgence iàtmmtiomafe 
10, rue Fâix-Zieui, 75018 Puis; tfiL ; 
264-75-88 - 264r74-19 (CCP 6887 00T 
Puis). 


( Publicité )* 


Les résolutions de le II e Conférence 
Islamique populaire à Bagdad 
qui a eu lieu du 22 au 25 mai 1985 sur la guerre irako-iranienne 


Dieu n'est pas pour cette guerre 

1. — La guerre entre l’Irak et T Iran ne peut avoir Tagrément de Dieu. 
Sa poursuite ne peut qu’entraîner les pires conséquences pour tous les 
musulmans et est contraire au Chariaa qui s'applique à tous les frètes en 
Isbm. 

2. - La Conférence appelle les dirigeants des deux pays & mettre 
immédiatement fin aux combats et à retirer leurs troupes sur tes fron- 
tières internationales en obéissance à la loi da Très-Haut, pour b sauve- 
garde des citoyens des deux pays et en répondent au désir de tous tes 
musulmans représentés à cene Conférence par leurs docteurs de b loi et 
leurs intellectuels. 

3. - li a été décidé b création d'un Comité pour b paix et h réconci- 
liation qui doit rencontrer les dirigeants des deux pays et leur demander 
d'engager des négociations directes afin d'arriver a une solution, rapide, 
juste et honorable qui sauvegarde les intérêts des deux parties et ramène 
la paix conformément au Livre du Très-Haut et & b tradition de son 
noble messager et en obéissance à b parole de Dieu : « O, Croyants, 
obéissez à Dieu et à son messager et s vous entrez en conflit, référez- 
vous à renseignement de Dieu et du messager si vous croyez bien en 
Dieu et an Jugement dernier car 11 est te bien et b meilleure des inter- 
prétations. - 

Composition do Comité 

4. - Le Comité se compose de neuf membres : 

- Cheik Maarouf Al Dawaliby - (Syrie) (Président) ; 

- M. Mohamed Ridha Al Mojtnhed - (Pakistan) : 

- Cheik Salah Abou IsmaU - (Egypte) : 

- Cheikh Saad Medhni - (Inde) : 

- Cheikh Aoun Al Chéri/ Kassem - (Soudan) ; 

- Cheik Abdelhakim Wali Mohammed - (Pakistan) : 

- Cheikh Mustapha Embaké - (Sénégal) : 

- Mawlana Mohamed Abdelmanan — (Bangladesh) : 

- M. Omrane Al Rashadi - (Indonésie). 

5. La Conférence appelle tes dirigeants des deux pays à bien vouloir 
co o pé r er avec le Comité et A lui offrir toutes les facilités pour qu'il 
puisse mener à bien sa mission islamique. 

6. - L’une des deux parties qui ne voudra pas coopérer avec le 
Comité et répondre au désir des Musulmans et fera perpétuer b guerre 
verra s'appliquer à son sujet le Jugement du Très-Haut et contenu dans 
son livre sacre : «Si l'une des deux parties refuse de faire b paix, 
combattez-lu jusqu’à se qu’elle se soumette à la loi de Dieu. » ü sera du 
devoir de tous les Musulmans de combattre cette partie aux niveaux 
politique, culturel et économique. 

7. - Il a été décidé b création d’un Comité de suivi qui contrôlera 
l’application des résolutions prises et suivra l’activité du Comité pour b 
nue et b réconciliation. Ce Comité est habilité à convoquer une autre 
Conférence Islamique populaire dans le pays qu'il choisira pour prendre 
de mesures pratiques contre b partie qui ne coopérera pas avec le 
Comité de paix et de récondUation. 

Ce Comité se compose de Messbura : 

- Cheikh Inaam Khan, Secrétaire général de b Conférence du 
Mande Islamique ; 

- Cheikh Abdallah Al Turki — (Arabie Saoudite) ; 

- Cheikh Abdel Fattflh Aboi Ghannah - (Syrie) ; 

- Cheikh Mach-bour Hassan Hammiud - (Jordanie) ; 

- Cheikh Mustapha Embaké - (Sénégal) ; 

- M. Ihsan Al Muphti - (Irak), rapporteur. 

Le CCR. accepte tes résotatx**. 

Le soir même de b publication des résolutions de b H» Conférence 
Islamique populaire, le Conseil de Commandement de b Révolution en 


Irak annonçait dans un communiqué qu'il acceptait ces résolutions et 
s’est déclaré prêt à arrêter im média temenrt les combats si l’Iran faisait 
de même. 

Par ailleurs, te Comité pour b paix et b récondUation a immédiate- 
ment commencé ses activités et a rencontré à trois reprises le Chargé 
d’affaires iranien A Bagdad pour lui exprimer son désir de se rendre à 
Téhéran et de rencontrer (es dirigeants iraniens. Mais te régime de 
Téhéran a fermé tes portes devant toute solution globale ou partielle. Le 
Comité a dû publier en conséquence un communiqué - conformément 
aux résolutions de b première Conférence islamique - pour désigner 
l’Iran comme agresseur de l’Irak qui accepte b paix et appelle tous les 
musulmans, peuples et Etats, A appliquer au sujet du régime iranien b 
loi de l’Islam. Le Comité du suivi a, pour sa part, tenu A donner A 
Téhéran un délai de réflexion avant de convoquer une troisième confé- 
rence islamique populaire qui prendrait les mesures qui s'imposent 

Les docteurs de b loi qui participaient à b conférence ont étudié b 
loi islamique qui s’applique en b circonstance et «tnt publié à l’issue de 
leurs débats les résolutions suivantes : 

La loi de ridant 

1. - Les dirigeants de l'Iran sont considérés comme des agresseurs, 
injustes et corrompus qui combattent non seulement l'Irak mais Dura. 
Son messager et tous les Musulmans. Ils seront désormais désignés du 
nom de b « clique agresseur ». 

2. - Les dirigeants agresseurs de l'Iran portent b responsabilité reli- 
gieuse, historique et morale du sang versé, des personnes tuées, de 
l’argent dilapidé, de te destruction des programmes de développement et 
de l’affaiblissement des potentialités musulmanes qui devaient être 
consacrées au développement et A b lutte contre les ennemis de Dieu et 
contre le sionisme qui répand le malheur en l’absence d’une force isla- 
mique. 

3. - Les Musulmans doivent. Etats, peuples, syndicats et organisa- 
tions, se dresser face aux dirigeants agresseurs de l’Iran et tes obliger à 
se soumettre à b loi de Dieu. 

4. — Les docteurs de b loi et les penseurs islamiques doivent informer 
les Musulmans des prescriptions de b Chariaa au sujet des dirigeants 
agresseurs de l’Iran et des mesures qui s’imposent contre eux. 

5. - La conférence estime qu'il est indispensable de boycotter b 
clique agresseur de l’Iran sur les plans politique, économique, culturel et 
militaire. 

Le boycott politique 

1. - La conférence demande aux gouvernements islamiques d’adopter 
une position claire et audacieuse quant à te clique agresseur qui refuse 1a 
paix et leur soumettre b loi de Dieu et refuse b paix et leur demande de 
boycotter te régime iranien dais les instances internationales et régio- 
nales et de dénoncer son agression contre l'Irak qui est une agression 
contre les Musulmans. 

2. - La conférence demande aux gouvernements' islamiques de 
rompre leurs relations diplomatiques avec te régime agresseur de Kho- 

meïny qui fah fl des principes de l’Islam et des conventions internatio- 
nales. 

3. - La conférence demande de chasser te régime agresseur de Kho- 
mcfay des organisations internationales, isla m iques et régionales ou d’en 
suspendre l'appartenance et d’éviter d’inviter les représentants de ce 
régime aux conférences islamiques qui seront remplaces par les représen- 
tants de ce régime libres des peuples iraniens. 

4. — Il faut dénoncer b coopération militaire entre le régime agres- 
seur de l'Iran et le régime sioniste et les dangers que cette coopération 
entraîne pour b sécurité des pays islamiques et du monde. 


5. - Il faut condamner tous ceux qui aident matériellement ou militai- 
rement le régime agresseur de l’Iran. 

Le boycott économique et mStaire. 

1. - Le but recherché par le boycott économique du régime de Kbo- 
meloy est b destruction de sa machine de guerre. La conférence 
demande b rupture de toute relation commerciale avec ce régime. 

2. - Les go u vernements islamiques et tous les gouvernements épris de 
paix sont appelés à ne pas acheter de pétrole iranien. Ce sont les devises 
rapportées par ce pétrole «qui permettent b poursuite de b guerre. 

3. - D est appelé A exercer des pressions sur tes gouvernements et tes 
sociétés pour qu'ils ne livrent plus. d'armes et d'équipements militaires au 
régime de Khome&iy. - - ' • 

4. - Les États musulmans sont appelés A int e rrompre toutes tes com- 
munications avec te régime agresseur de Téhéran, y compris les commu- 
nications postales. 

Le boycott ctdtareL 

1. - Le boycott de toute coopération avec te régime de Khomeby sur 

1e plan cultureL 

2. — L'interdiction de faire entrer dans les pays islamiques les publica- 
tions éditées en Iran, de tes diffuser et de tes commercialiser. 

3. - U est appelé à refuser d'accueillir dans les universités et collèges 
des pays islamiques les étudiants proposés par 1e régime de Kioraetoy et 
O est recommandé d'accueillir A leur place tes- étudiants proposés par les 
Iraniens libres. 

4. - D «sst appelé & s'abstenir d'inviter des re p rés en tants du régime 
iranien à n’importe quel projet culturel islamique. 

5. — Il est recommandé d’exclure tes représ enta nts du régime iranien 
de toutes tes organisations culturelles internationales, régionales et isla- 
miques. 

6. Les docteurs de b loi, les penseurs et les écrivains islamiques 
sont invités A dénoncer 1e régime agresseur iranien et de profiter de toute 
manifestation d'information ou culturelle pour dévoiler la vérité de Kbo- 
mcîny. 

Les crânes de Kkomdny. 

D'autre part b conférence a pris une autre série de résoiutions doot : 

1. - La conférence appelle tes peuples de P Iran A intensifier h lutte 
contre 1e régime de Khomelny. Elle appelle tes docteurs de b loi iraniens 
A dévoiler le caractère anti-islamique du régime de KJwmeïny. 

2. — La conférence ‘condamne vivement tes crimes commis par 1e 
régime iranien contre les prisonnière de guerre irakiens, au vu et au su 
des représentants de b Croix-Rouge internationale. Elle affirme que ce& 
crimes sont une insulte A l'enseignement de l'Islam. 

3. - La conférence estime que b résistance de l'Irak face au régime 
agresseur de l'Iran est on barrage de protection des peuples arabes et 
islamiques contre l’agression. Elle appelle en conséquence tous les 
peuples arabes à appliquée b Charte de défense commune arabe comme 
elle appelle l’organisation de la conférence islamique à appliquer b loi 
de l'Islam pour f agresseur, 

4. - La conférence a décidé de faire chaque année dn 25 avril, jour 
de b publication de ces résolutions, b Joarnée de P Irak en signe de soli- 
darité islamique. 

Ambassade d'Irak 
à Paris, 
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AFRIQUE 


Ethi0|>te I Avec les rescapés des camps de la famine... 


Metn. — Ah ! les visages épa- 
nouis de ces rescapés des camps de 
la famine ! Leurs guenilles couleur 
de terre disent encore le pays mau- 
dit d'où Os viennent : le Tigre. Mais, 
autour des huttes qu'on leur a 
construites,, tout est étonnamment 
vert. Presque incrédules, ces nou- 
veaux villageois regardent pousser 
des patates douces, des choux et du 
mais et découvrent l’existence des 
tomates et des mangues . Une antre 
Ethiopie— 

Lorsque, avec un maigre balu- 
chon, ces vingt-quatre familles ont 
débarqué, 3 y a cinq mois, dam» ce 
hameau de Tun, les gens du cru les 
ont nourries. Puis, le système des 
distributions alimentaires s'est mis 
en place. On leur a donné des bâ- 
ches, des pioches et des semences. 
Sans perdre de temps, leurs enfants 
ont été inscrits au cours d'alphabéti- 
sation. Kidanu, cinquante- 
quatre ans, ne sc souvient plus très 
bien comment lui et les siens ont 
« atterri » ici, dans la province de 
ninbabor, dans le sud-ouest ' dû 
pays. L'essentiel est qu’il soit - heu- 
reux d’être là » ; pour rien au 
monde, Q n’en bougerait. 

- Depuis novembre dernier, 
123 000 victimes de la sécheresse 
ont ainsi été « réinstallées » dans 
nilubabor. « Le district de Gam- 
bela pourrait, à lui seitl, en accueil- 
lir au moûts un million ». assure 
M. Simeone Galore, l'administra- 
teur de la province. Et d'ajouter : 

- Ici, la terre appartient à qui la 
cultive, m A fen croire, 3 n’est pas 
question d'obliger ces > colons » à 
devenir fermiers d’Etat, alors que, 
dans la région, plus de 90 % des pay- 
sans travaillent la terre pour leur 
propre compte. « La collectivisa- 
tion. on verra plus tard, explique- 
t-il. Cela dépendra des intéressés. » 

Pour le moment, U fant donner à 
ces gens venus du Nard les moyens 
de devenir rapidement a utosu iri- 
sants, si possible dés l’an prochain. 
Or sur place, on manque de tout : 
bulldozers, tracteurs, bœufs et ins- 
truments aratoires, nourriture et vê- 


tements, médicaments aussi pour 
combattre la malaria et la 
du sommeiL Néanmoins, d’après 
M. Galore, le moral des nouveaux 
arrivants est au beau fixe : « Us écri- 
vent mime des lettres à ceux des 
leurs qu’ils ont laissés derrière eux 
pour qu’ils viennent les rejoin- 
dre — » 

Au-delà de ces villages- vitrines, la 
réalité est tout de même un peu dif- 
férente. La participation de la popu- 
lation à ce programme de réinstalla- 
tion n'est pas aas&i « enthousiaste » 
que le prétend M. Berhanou Bayeh, 
ministre du travail et des aiTaires so- 
ciales. Si, au démarrage de cette 
opération, un certain nombre de vic- 
times de la sécheresse se sont por- 
tées volontaires, les choses ont pris 
une autre tournure lorsque le gou- 
vernement éthiopien, soucieux d’ac- 
célérer le mouvement, a imposé des 
quotas de partants à chaque district, 
obligeant ainsi les responsables lo- 
caux à remplir leur contrat coûte 
que coûte. 

Scènes de violence 

L’affaire s'est compliquée en rai- 
son de l’attitude des dirigeants 
d'Addis-Abeba, qui ont très vite 
jugé nécessaire de sélectionner les 
candidats au départ et de retenir en 
priorité les éléments productifs, im- 
médiatement opérationnels. • Nous 
nous sommes d’abord intéressés 
aux petites, familles ». indique 
M. Hailemeskel Gemetchu, l'un des 
responsables de ce programme de 
réinstallation. « Nous en avons 
maintenant fait le tour. » Est-ce à 
dire que les critères de choix vont 
devenir moins rigoureux, et surtout 
moins arbitraires ? 

Quelques jours {dus tard, ignorant 
les intentions gouvernementales & 
leur sujet, des hommes valides qui 
fréquentaient les centres de distribu- 
tion alimentaire se sont retrouvés, 
sans savoir pourquoi, dans les zones 
vertes du sud-ouest du pays. Au- 
jourd’hui, beaucoup de maris restent 


HORIZONS LOINTAINS 


AS/E œmAlE-CfiÜCASE 

48&v*5 - dd. 540* 

Cm RÊSBIVATlONSErMSCHPnOfIS 

Lia LE TOURISME FRANÇAIS 

96 RUE DE LA VICTOIRE 75009 PARIS TÉLÉPHONE 280417.80. 

ET DANS TOUTES LES AOBtCES DE VOVAGES 


LES OUVRIERS DE LA 
TOMBE DE RAMSÈS III EN 
GRÈVE. REPOS ETERNEL 
COMPROMIS. 


TOUS LES DÉTAILS 
DANS LE GUIDE BLEU. 


égypte 


GUIDE BLEU : 

VOTRE JOURNAL DE VOYAGE. 



De notre envoyé spécial 


au village et confient à des membres 
de leur famille moins exposés 
qu’eux-mémes le soin d’aller au ravi- 
laiRemenL A Makcle, la capitale de 
la province du Tigré, dans les camps 
de la famine, on constate une très 


Aymara 


sévissent des maladies tropicales, 
sans avoir fait l’objet de mesures 
préventives et sans avoir subi de 
contrôle sanitaire. Souvent, ces nou- 
veaux arrivants ont été « posés » sur 
des terres dont le seul mérite est 
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forte majorité de femmes, d’enfants 
et de vieillards-, 

Des membres d’organisation hu- 
manitaires ont été témoins des nom- 
breuses scènes de violence qui ont 
accompagné les départs de ces 
• pionniers » : gens battus, familles 
désunies, chantage à l’aide alimen- 
taire. L’armée éthiopienne a même 
prêté main forte, notamment dans le 
Tigré, aux cadres du parti pour venir 
à bout des récalcitrants. 

« Des bavures -, répètent sans 
conviction les responsables de la 
Commission éthiopienne d’aide et de 
réhabilitation (RRC). Si tel est le 
cas. comment expliquer qu’ils 
n’aient pas encore réussi à y mettre 
bon ordre ? Début mai, à Makele, 
plusieurs centaines d’hommes va- 
lides ont été embarqués, manu mili- 
tari. vers une destination inconnue, 
au milieu des cris et des pleurs de 
leurs femmes et de leurs enfants. La 
résistance qu'opposent les victimes 
de la sécheresse à une réinstallation 
dans les zones vertes de l’ouest et du 
sud-ouest du pays se nourrit aussi 
des témoignages de ceux qui sont 
déjà sur place et qui, contrairement 
aux promesses gouvernementales, 
manquent de presque tout pour com- 
mencer une nouvelle rie. Certains 
ont réussi à remonter vers, le Nord, 
d'autres ont franchi la frontière du 
Soudan. 

Cette opération souffre en outre 
d’être conduite dans la précipitation 
et l’improvisation. Ainsi, des di- 
zaines de milliers de gens ont été en- 
voyés dans des zones insalubres, le 
district de Gain bêla par exemple, où 


d'être vierges sans qu'au préalable 
aient été sérieusement analysés la 
qualité des sols, le degré de pluvio- 
métrie et l’accès à l’eau potable. La 
réaction des populations locales, 
comme celle des Oromos, dans la 
province du KafTa, n’a pas facilité 
l’acclimatation de ces « intrus ». 

N’a-t-on pas un peu trop sacrifié 
la réhabilitation du Tigré et du 
Wollo au profit d'une conquête d’es- 
paces libres dans l’ouest et le sud- 
ouest du pays qui risque de se révé- 
ler décevante ? 

A l'évidence, 3 fallait «dégrais- 
ser» certaines zones affectées par la 
sécheresse, manifestement surpeu- 
plées. Mais, en éloignant les élé- 
ments les plus dynamiques, ne 
risque-ton pas de compromettre la 
renaissance d’une région qui, grâce 
au savoir-faire et à l’énergie de ses 
paysans, ne s’est jamais résignée à la 
décrépitude? 

La crédibffité du régime 

De toute manière, le gouverne- 
ment d’Addis-Abeba n’a pas les 
moyens d'une politique qui consiste 
à déplacer, en moins d'un an, 
300 000 chefs de famille, soit au bas 
mot 900 000 personnes si l'on s’en 
tient aux calculs officiels. Pour dé- 
fricher et mettre en culture 
272 500 hectares, la RRC a chiffré 
les besoins à 915 bulldozers, 
2 273 tracteurs et 27 500 paires de 
bœufs... L'intendance ne suit pas le 
rythme des arrivées. Au 1 er mai, 
4SI 000 paysans avaient déjà été 
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transférés - dont 273 000 à partir 
du Wollo — vers l’ouest et le sud- 
ouest de l’Ethiopie, principalement 
le Wollega (236 000) et l'illubabor. 
• Celle opération devrait être ache- 
vée avant la fin de l’année ». précise 
M. Gemetchu. Il paraît en tout cas 
hasardeux d’imaginer que ces 
» pionniers - puissent se suffire à 
eux-mêmes en un an, comme on le 
prétend en haut-lien. 

Le lieutenant-colonel Menguistu 
Haflé Mariam, le chef de l'Etat, se 
sem d’autant plus encouragé à jouer 
la crédibilité de son régime dans 
cette opération qu’il soupçonne les 
pays occidentaux, spécialement les 
Etats-Unis, de vouloir la saboter. Il 
est vrai que ceux-ci le soupçonnent à 
leur tour de chercher, sous couvert 
de famine, à éloigner des zones trou- 
blées du Tigré et du Wollo tes forces 
vives, celles qui, a priori, pourraient 
nourrir quelque sympathie pour les 
■ bandits ». En tout cas, il est signi- 
ficatif de constater qu’à ce jour les 
Erythrée ns sont tenus à l’écart de ce 
programme de réinstallation, 
comme si les dirigeants d’Addis- 
Abeba savaient jusqu'où ne pas aller 
trop loin. 

En revanche, un objectif de cette 
opération apparaît clairement au fil 
des discours officiels : favoriser une 
avancée du socialisme en renforçant 
le semeur des coopératives et des 
fermes d'Etat. Pour ne pas effarou- 
cher d’éventuels pays donateurs, les 
responsables de la RRC évitent de 
trop insister sur cet aspect des 
choses. Mais, à la mi-janvier, le 
lieutenant-colonel Menguistu a bien 
expliqué aux 2 238 cadres du parti, 
réunis à Addis-Abeba à la veille de 
leux départ vers les différentes zones 
de réinstallation, les buts de leur 
mission : soutenir le moral des nou- 
veaux arrivants, dépister les fau- 
teurs de troubles, mettre en place les 
structures politiques, assurer la 
prééminence du parti et, finalement, 
créer • l’homme de demain ». A la 
mi-avril, le chef de l’Etat est revenu 
sur le sujet : « L’installation des 
paysans dans des zones fertiles et la 


collectivisation (de leurs moyens de 
production) peuvent grandement 
contribuer à la transformation du 
secteur agricole. » 

Les dirigeants éthiopiens ont cru. 
un peu trop vite, que, dans la foulée 
du drame de la famine autour du- 
quel elle s'était largement mobilisée, 
la communauté internationale se 
montrerait tout aussi empressée à 
participer au financement d’un pro- 
gramme à long terme de lutte contre 
ce fléau. Si les pays et les organisa- 
tions donateurs ne contestent pas le 
bien-fondé d’une politique de réins- 
tallation des victimes de la séche- 
resse, qui n’est pas nouvelle en 
Ethiopie - les Etats-Unis n'ont-ils 
pas apporté leur concours, en 1973. 
au déplacement de plusieurs milliers 
de ruraux ?, - du moins, beaucoup 
en contestent-ils à la fois les moda- 
lités, l’ampleur et les arrière- 
pensées. 

Les éventuels bailleurs de fonds 
n'ont jamais pu obtenir de leurs in- 
terlocuteurs éthiopiens les éclaircis- 
sements et les apaisements qu'ils 
étaient en droit d’en attendre. Cha- 
que camp a fini par se braquer sur 
son quant-à-soi. Les dirigeants 
d'Addis-Abeba ont fait appel à leurs 
alliés du bloc socialiste pour les ai- 
der à mener à bien cette opération. 
A la longue, les pays occidentaux se 
laisseront-ils fléchir ? 

Sur la route de Mëtu, des dizaines 
de poids-lourds flambant neufs, 
toutes remorques chargées à ras 
bord, descendent vers Gambela pour 
y livrer du matériel — des tracteurs, 
notamment - qui permettra de pré- 
parer, avec le renfort attendu des 
étudiants de l’université d’Addis- 
Abeba, l'arrivée d’une nouvelle va- 
gue de paysans venus des terres dé- 
solées du Nord. » Us sont mieux là 
que dans ces camps, note M. Galore. 
Autrefois, au moment de la cueil- 
lette du café, les gens du Tigré et du 
Wollo avaient l'habitude de se dé- 
placer à pied jusqu’ici. Au- 
jourd’hui. on leur offre le transport 
gratuit... - 

JACQUES DE BARRIN. 
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LE PROCÈS DES « COMPLICITÉS BULGARES » DANS L'ATTENTAT CONTRE LE PAPE 


Ali Agça, mythomane ou manipulateur ? 


Rome. - Sur sa lancée du 27 mai. 
Ali Agça, l'auteur de l'attentai 
«Mitre Jean-Paul II. a placé la se- 
conde journée du procès relatif à la 
«piste bulgare» sous le signe des 
envolées visionnaires. L’audience 
avait repris le mardi 28 mai pour la 
suite de l’interrogatoire du jeune 
Turc. Elle donna fieu à un échange 
surréaliste entre le président du tri- 
bunal, le juge Sevenno Santiapichi, 
et Ali Agça. 

■ Qui vous a remis l'arme de l'at- 
tentat? - 

Agça : « Tout d'abord, je de- 
mande à la cour de me laisser dire 
quelque chose qui ne figure pas à 
[‘instruction. L'attentat du pape 
était lié au troisième secret la Ma- 
done de Fatima. Au nom de Dieu 
omnipotent, j’annonce la fin du 
monde. Je suis Jésus-Christ réin- 
carné. Au cours de cette génération, 
le monde entier sera détruit. La civi- 
lisation humaine a ses jours 
comptés. » 

Un certain étonnement se lit sur 
les visages des jures. Agça, marte- 
lant ses mots et agitant Tes bras, se 
tourne A demi vers la salle et ajoute : 

* Vous me croyez fou. mais méditez 
ceci : le pape est venu dans ma cel- 
lule et je lui ai dit : • J'ai parlé avec 
» Dieu invisible. Dieu m'a fait voir 
» la crucifixion, la résurrection et 
» l'ascension. > Le pape m'a de- 
mandé quand j'avais eu cette vision 
et m'a dit : - Non, tu n‘es pas fou. » 
Et le jeune Turc achève sa « prophé- 
tie • dans un grand soupir. 

Le président : * La cour s’occupe 
défaits; les vérités éternelles ne la 
concernent pas. Je mmu ai laissé 
parler, mais, à l'avenir, évitez de 
tels propos. Revenons à la question : 
qui vons a donné l'arme ? ■ 

Agça : » Veuille s m'excuser, 
monsieur le président, mais je ne 
peux répondre; je voudrais conti - ■ 
nuer demain... • 

Le président, un peu agagé ; 

■ Ceci est un procès, la cour n'est 


De notre correspondant 


pas à votre disposition; vous pouvez 
répondre ou non. mais c’est la cour 
qui décide du déroulement des dé- 
bats. - 

Agça, sur un ton conciliant : 
* Mais, monsieur le président, au- 
jourd'hui j'attends une réponse du 
Vatican. Si le Saint-Siège reste si- 
lencieux. je parlerai; mais s’il me 
dément, je ne peux pas continuer à 
parler. » 

Le président suspend l’audience 
pour permettre à Agça de décider ce 
qu'il veut faire- Dans la salle, les 
spéculations sur l’énigmatique Agça 
vont bon train. Quel est le dessein 
du jeune Turc ? S'agit-il simplement 
d’un mythomane quelque peu méga- 
lomane ou d’un manipulateur ma- 
chiavélique 7 

M* CqusoIq, l'avocat de Serghej 
Antonov, déclare : « Vous êtes 
drôles, vous journalistes; vous dé- 
couvrez Agça; moi. ça fait deux ans 
que je le pratique : le personnage est 
comme ça. Demander un examen 
psychiatrique, moi? Certainement 
pas. • 

Le procureur de la République. 
M. Marini : - Agça a évidemment 
des comportements qu’on ne com- 
prend pas, mais il est certain que 
sur des points précis il dit des 
choses jusqu ‘à présent crédibles, 
confirmées pair l’enquête de l’ins- 
truction. » Selon M 1 Consolo, Agça 
a été examiné par des psychiatres 
turcs lorsqu'il était en prison à An- 
kara. mais non par la- suite. 

Un journaliste demande en bul- 
gare A l'accusé Antonov : - Alors. 
Agça est fou ? * Toujours aussi 
pâle, l’air absent, l'interpellé a une 
faible moue, écarte les bras, l'air las, 
mais il ne dit mot. Certains des avo- 
cats estiment qu’Agça « joue la fo- 
lie •. afin de se ménager une porte 
de sortie si le procès tourne à son dé- 
savantage, c'est-à-dire si la « piste 
bulgare » s'effondre. 


L’audience reprend. Même ques- 
tion du président : - Qui vous a 
donné Forme ? » Agça : - Je suis 
désolé, je ne peux répondre ; ce n’est 
pas parce que je ne veux pas, mais 
vous comprenez... » 

Le président lui donne à peine le 
temps de finir sa phrase ; il fait signe 
aux carabiniers de le reconduire à sa 
cage. Il appelle le Turc Omar Bagci, 
autre accusé dans ce procès, qui, se- 
lon l'accusation, a remis l'arme de 
l’attentat à Agça. Il n'aura pas le 
temps de dire un mot ; la défense de 
M. Antonov demande qu’Agça soit 
éloigné de la salle pendant l'interro- 


gatoire de Bagci. Nouvelle suspen- 
sion d’audience. Le tribunal accède 
A la requête des avocats d'Antonov. 
Et commence, enfin, on fastidieux 
interrogatoire, à travers des inter- 
prètes. U est bientôt interrompu, vu 
l’heure. Il devait reprendre ce mer- 
credi 

En fin de journée, mardi le Saint- 
Siège publie un communiqué affir- 
mant qu’il tient à rester extérieur à 
toute la procédure, et qu'il n’a aucun 
commentaire à faire sur les déclare- 
rions cT Agça. 

PHILIPPE PONS. 


AMÉRIQUES 

Canada 

M. Lévesque présenterait le mois prochain 
sa démission de chef 
du gouvernement québécois 


Moscou : <t Arrêtez la farce !» 

De notre correspondant 


Moscou. — Les médias sovié- 
tiques font désormais donner la 
grosse artillerie h propos du 
procès de Rome. * L'arbitraire de 
la magistrature italienne dont le 
citoyen bulgare Serguiev Anto- 
nov est victime suscite l'indigna- 
tion et la colère des Soviéti- 
ques ». écrit la Pravda ce 
mercredi 29 mai. r Ce procès 
tourne l'une des pages les plus 
honteuses de la justice interna- 
tionale. Cest la CIA qui a joué un 
rôle primordial dans cette provo- 
cation ». affirme le quotidien du 
parti. Un * meeting de solida- 
rité» avec le citoyen bulgare ac- 
cusé d'avoir inspiré l’attentat 
contra le pape a eu lieu le mardi 
28 mai à Moscou. 

L’affirmation d’Alï Agça, prin- 
cipal témoin à charge contra An- 
tonov, selon laquelle ail est 
Jésus-Christ » est considérée par 
un commentateur de Tass 
comme un a cent quatrième 
mensonge ». les cent trois autres 
ayant été proférés au cours de 
l'instruction. Le même auteur, 
après avoir écarté, au nom des 
a miHions de chrétiens dans le 


monde entier », l’hypothèse 
qu' Agça soit bien le Christ, envi- 
sage deux solutions : ou bien 
Agça est fou, et son témoignage 
contre Antonov n'est pas receva- 
ble ; ou bien H fait le pitre pour 
gagner du temps et se distraire 
pendant sa détention. La conclu- 
sion s'impose : a U faut arrêter 
cerre farce judiciaire. » 

Parmi les cibles de cette cam- 
pagne, la justice italienne, et sur- 
tout le juge d'instruction Mar- 
tella. accusé de partialité contra 
Antonov, figurent en bonne 
place. « Les services de rensei- 
gnements occidentaux, en tout 
premier Heu la CIA», viennent 
ensuite. Une troisième cible est 
visée depuis quelques jours : 
a Certains journalistes occiden- 
taux », présentés comme de sim- 
ples a relais s de la CIA. La Ute- 
ratournaya Gazeta de ce 
mercredi développe longuement 
ce thème et s'efforce de réduire 
à néant les a preuves » contre 
Antonov. 

O. Dh. 
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EN ROUTE POUR L'URSS 

M. Craxi a rencontré le général Jaruzelski 

De notre correspondant 


Rome. — Le président du conseil 
italien, le socialiste M. Bettïno 
Craxi, devait commencer, ce mer- 
credi 29 mai à Moscou, ses entre- 
tiens avec les dirigeants soviétiques. 
Il était arrivé la veille au soir dans la 
capitale soviétique après une brève 
escale à Varsovie, où il avait rencon- 
tré le général Jaruzelski. 

M. Craxi est le premier chef de 
gouvernement occidental à être reçu 
au KremKa depuis la désignation de 
M. Gorbatchev comme chef du 
parti. Cette visite revêt d’autant 
plus de signification que l'Italie as- 


Roumanie 

DEUX ARTIFICIERS TUÉS 
PAR L'EXPLOSION 
DE LA VOITURE 
D'UN ÉTUDIANT SYRIEN 

Bucarest (AP). — Deux artifi- 
ciers roumains ont été tués, diman- 
che 26 mai. dans l'explosion de la 
voiture d'un étudiant syrien qu'ils 
étaient en train de fouiller. C’est 
l’incident le plus grave depuis le dé- 
but d’une série de menaces d’atten- 
tats à la bombe impliquant des Sy- 
riens. 

La bombe, cachée dans la voiture, 
a_ explosé devant une résidence 
d’étudiants. Les mêmes artificiers 
venaient de désamorcer avec succès 
une autre bombe placée dans une 
voilure appartenant également à un 
Syrien. 

Dans les deux cas, les proprié- 
taires des véhicules avaient reçu des 
menaces d’attentat par téléphone et 
avaient averti la police roumaine. 
Des policiers, aidés par des spécia- 
listes de l'armée, ont fouillé, mardi, 
une autre voiture garée sur le par- 
king d'un immeuble où sont logés 
des diplomates étrangers et où se 
trouve le bureau de 1* Associated 
Press, mais n’ont rien trouvé. 

Deux jours après les faits, la 
presse roumaine n'avait toujours pas 
fait état des incidents. La Roumanie 
est le seul pays du bloc soviétique à 
entretenir des relations diplomati- 
ques avec Israël et les pays arabes. 
Sur 20000 étudiants étrangers en 
Roumanie, environ la moitié sont 
des Arabes, dont 2 800 Syriens, 

2 600 Jordaniens et 1 300 Libanais, 
d’après des chiffres officiels. 

En décembre dernier, un homme, 
porteur d’un passeport jordanien, 
avait abattu on diplomate jordanien 
à Bucarest. Septembre noir a reven- 
diqué la responsabilité du meurtre. 


stune actuellement la présidence de 
la Communauté européenne. 

Alors que les deux autres voyages 
du président du conseil italien dans 
les pays de l’Est, à Budapest puis à 
Berlin-Est, avaient été entrepris à la 
demande de Rome, celui-ci est dû à 
une initiative soviétique. Du côté 
italien, on estime que M. Gorbat- 
chev a probablement l’intention de 
connaître, avec pins de précisions de 
M. Craxi, les intentions européennes 
à l'égard des projets stratégiques 
américains. 

Dans la lettre envoyée par 
M. Gorbatchev au président du 
conseil italien, le chef dn Kremlin 
confirmait que Moscou subordonne 
le progrès des négociations de Ge- 
nève sur les missiles à la suspension 
par les Etats-Unis de toutes recher- 
ches dans le domaine des armes stra- 
tégiques, mais sa formulation était 
«ms doute moins rigide que celle 
dont il avait usée publiquement. 
L'un des objectifs de M. Craxi 
consistera, dès lors, à faire préciser 
ses vues à son interlocuteur. 

Selon la presse italienne, Moscou 
a tenu à privilégier M. Craxi comme 
premier interlocuteur occidental de 
M. Gorbatchev, parce que l’Italie 
apparaît aux Soviétiques « comme 
Tonneau le plus faible de la chaîne 
occidentale ». En outre, à la veille 
de la rencontre des dirigeants euro- 
péens A Milan, le 29 juin, M. Craxi 
représente formellement l’Europe. 

Avant d’arriver à Moscou, 
M. Craxi avait fait escale à Varso- 
vie. Avec te général Jarozelslri, ü a 
parlé des relations bilatérales 
(M. Craxi souhaite qu’elles repren- 
nent leur cours normal) et des possi- 
bilités de coopération entre les 
« deux Europe ». celle de la CEE et 
celle des pays membres du COME- 
CON. M. Craxi s’est fait l'écho au- 
près du premier ministre et chef du 
parti dès * préoccupations de l'opi- 
nion publique italienne » qui attend 
des autorités de Varsovie * une atti- 
tude tolérante • vis-à-vis des syndi- j 
cahstes indépendants. 

Ph. P. 

[La brève Mode de M. Cnud à Var- 
sovie est PaboaCbsement de ta visite 
qa’araJt faite «a Pologne le ministre 
bafieo des affaires étrangères, M. Gia- 
fio Andreotti. en décem bre den 
M. Andreotti avait m établir 
contact, assez formel B est vrai, avec 
des rep ri f s entante de FopposHSan polo- 
naise s «s susciter la colère des diri- 
geants de Varsovie. ML Craxi est i pré- 
sent le premier chef «Pan gouvernement 
o c cid e n ta l gâ ait rcnc oat ré le général 
Ja ra a cfcdd «tapas la proctaaaihM de 
Fétnt de guerre en Pologne.] 


L’avenir politique de M. René Lé- 
vesque, le premier ministre québé- 
cois, apparaît de plus en plus incer- 
tain. Alors que ce dernier venait à 
peine de rentrer de Paris - où B se 
trouvait, ta semaine dernière, en vi- 
site officielle, - le quotidien de 
Montréal le Devoir, se fondant sur 
des sources présentées comme -fia- 
bles ». a ou pouvoir annoncer, mer- 
credi 29 mai, que le chef du gouver- 
nement présent e ra it sa déméstoa 
lois de la prochaine réunion du. 
Conseil national du Parti qu é bécois, 
prévue pour le 22 juin. 

Selon le journal, qui a, dans l’en- 
semble, fait chorus avec la campa- 
gne de presse menée ces derniers 
temps contre le premier ministre, 
M. Lévesque serait arrivé à ta 
conclusion, 0 y a une dizaine de 
jours, que le mouvement de contes- 
tation, dont 3 est la cible au sein de 
son propre parti, est devenu • irré- 
sistible » et que le bon sens lui com- 
mande d'abandonner la lotte afin 
d’amorcer sans délai le processus de 
sa succession. 

Les partisans d'an changement de 
chef à la tête dn parti sondent fait 
circuler ces derniers jours une pétir 
tion demandant la démission de 
M. Lévesque. Tout en rendent hom- 
mage à son œuvre politique, les au- 
teurs de ce document constateraient 
que les Qu&écoic n' ap pr& àcnt plus 
son talent et que la société ressentie 
besoin d’un • leadership plus 
jeune ». (M- Lévesque a soixante- 
deux ans.) 


S’a se c o n fi r m ait, cet effacement 
de M Lévesque de ta vie politique 
serait . l'aboutissement d’une crise 
ouverte en novembre dernier au scia 
du Parti qu éb éc o is, à, la suite du 
refus, du premier minisire de faire 
des prochaines élections législatives 
un nouveau test des sentiments indé- 
pendantistes de ta population de ü 
province. Décision qui a provoqué 
un éclatement du parti, tes dissi- 
dents se regroupant au sein du Ras- 
semblement démocratique pour Tin- 
dépendance!. 

Le tournant fédéraliste de M. Lé- 
vesque a été c onfirmé , le 17 mai. 
dans un document déposé à l'Assem- 
blée nationale du Québec m intitulé 
• Projet d'accord constitution ne ! ». 
Reprenant tes principales revcudica- 
tions fra ncophones, et notamment la 
demande de wwwi ufm n« du « ca- 
ractère distinct du peuple québé- 
cois», ce document souligne toute- 
fois que ces propositions - s'insèrent 
dans le cadre fédératif de la Consti- 
tution actuelle ». M. Mnlroney, te 
premier m i nistr e canadien, a ac- 
cueilli plutôt favorablement cette 
initiative, et le Devoir, malgré ses 
critiques exprimées par ailleurs, a 
rendu hommage à M. Lévesque en 
écrivant : •Force est de constater 
que. dans la période sans doute la 
plus troublée de sa longue carrière, 
il aura rendu un service d’envergure 
au Québec. » Ce projet constitution- 
nel pourrait apparaître dans quel- 
ques semaines comme le testament 
politique du chef du gouvernement 
québécois. 

M.L. 
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Chine 

• NOUVELLES MESURES 
CONCERNANT L'ENSEI- 
GNEMENT. — Le comité cen- 
tral du PC chinois a mis au point 
une réforme de l'enseignement vi- 
sant principalement à former des 
personnels qualifiés, à donner da- 
vantage d’autonomie aux lycées 
et universités et A .rendre l'ensei- 
gnement obligatoire jusqu'à neuf 
ans. Indique un texte dont 
l'agence Chine nouvelle a publié, 
mardi 28 mai, plusieurs extraits. 
Cependant, l'Etat et le ministère 
de l’éducation conservent te droit 
de nommer tes directeurs d'uni- 
versités et autres établissements 
d’enseignement supérieur. 
M. Deng Xiaoping a engagé son 
autorité personnelle dans ces ré- 
formes (le Monde du 29 mai). — 
(A FP.) . 

Colombie 

► FIN DE L'OCCUPATION OU 
SIÈGE DE LA. CROIX- 
ROUGE. -Quarante-trois mem- 
bres du Mouvement du 19 avril 
(M-19, nationaliste d’extrême 
gauche) ont quitté, mardi 
28 mai, dans te calme le siège de 
la Croix-Rouge internationale à 
Bogota qu'ils occupaient pacifi- 
quement depuis te jeudi 23 mai 
Désarmés et le visage masqué, ils 
sont montés dans un autobus dont 
on ignore la destination. Us 
avaient occupé tes locaux de la 
Croix-Rouge pour protester 
contre la mort de stx.muitants du 
M-19 exécutés, selon eux. par dès 
• terroristes » dann la ville de 
Cali, & environ 500 km au sud- 
ouest de Bogota. - (AFP. ) 

Corée du Sud 

NÉGOCIATIONS SUR LA 
RÉUNIFICATION DES 
FAMILLES. — Les délégations 
nord et sud-coréennes participant 
à la conférence organisée par la . 
Croix-Rouge â Séoul ont proposé, 
mardi 28 mai, un premier 
échange de visites pour les mil- 
lions de familles coréennes sépa- 
rées depuis plus de trente ans. 
Ces propositions mit été faites 
lors de la reprise des négociations 
entre les deux pays, interrompues 
il y a douze ans. La délégation 
sud-coréenne a proposé que les 
visites entre tes familles séparées 


depuis la guerre de Corée de 
1950-1953 commencent le 
15 août, date da quarantième 
aumveraaire de l'indépendance 
delà Corée. 

D'autre put, vingt-cinq des 
soixante-treize étudiants qui 
avaient occupé un bâtiment 
diplomatique américain à Séoul 
pendant tirés jours, ‘la semaine 
• dernière (le Monde du 28 mai), 
ont été arrêtés mardi, a-t-on 
appris de. source policière à 
SéouL Ces étudiants seront jugés 
pour avoir enfreint une loi sur 1a 
violence. — (AFP). 

Cuba 

i M. PEREZ DE CUELLAR A 
LA HAVANE. - Cuba a ac- 
cueilli, mardi 28 mai, avec des 
égards particulière, M. Perez de 
Cuellar, secrétaire général des 
Nations unies. Le président Cas- 
tro a salué sim hôte à sa descente 
d’avion. Cette visite, la pr em i ère 
sur lUe de M. Perez de Cuellar 
depuis sa nomination au secréta- 
riat général des Nattons urnes ai 
mars 1982, s'insère dans une 
tournée qu’il effectue dans les 
Caraïbes. Elle intervient A un mo- 
ment de tension entre La Havane 
et Washington â la suite' de la 
suspension par Cuba des accords 
sur la migration de population n- 
gnés avec tes Etats-Unis en dé- 
cembre dernier et l'inauguration 
sur te territo ire américain d’nne 
station de radio anticastriste, 
Radio-Marti. - (AFP-) 


Philippines 


» NOUVEAU RAID DE LA 
GUÉRILLA. — An moins vingt 
personnes ont été tuées au cours 
d’une attaque menée, la semaine 
dernière, par tes. maquisards com- 
munistes de la Nouvelle Armée 
du peuple (NPA) contre une- 
base militaire de Maslog, dans la 
province de Samar. à quelque 
600 kilomètres an sud-est de la 
capitale, a ' rapporté, mercredi 
29 mai, l’agence philippine de 
presse PNA. Quinze maquisards, 
quatre soldats et une personnalité 
gouvernementale locale ont été 
-tués, indique: PNA. Cette nou- 
velle attaque porte à trente-six 
morts lé bilan des tués lors d'atta- 
ques menées la semaine dernière 
contre des bases militaires dans 
tes îles du centre dès Philippines, 
a ajouté PNA. - (AFP.) 
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•politicrue 


L'ouverture du débat parlementaire sur la Nouvelle-Calédonie 


U Assemblée nationale commenc e, k mercredi 
29 mai, en fin d’après-midi, la «Ëscussk» du projet 
de loi « sur révolution de la Nouvelle-Calédonie ». 
Les dépotés en débattront donc avant de connaître 
ravis de P Assemblée territoriale; si celui-ci esc 
constitatioaneUemCnt obligatoire, U suffit qu’il soit 
carnau avait le vote du texte. L'Assemblée de 
Nouméa a jusqu’au fnufi 3 jma pour se prononcer. 
Si eDe utitaût tonpktanat ce délai, le voie des 


députés serait retardé, jsrisqst est prévu qu*3 tater- 
vïenne avant la fm de cette seatatae ; mais normale- 
ment r Assemblée territoriale devrait se prononcer 
au cours de sa séance du vemfaedi 31 mai, soit, 
compte tenu du décalage horaire, avant ta séance du 
vendredi de P Assemblée nationale. 

Le Sénat a, bd, H at e nti aa de pr endre son t emps . 
Sa comnrâioia des lois veut envoyer en NonveDe- 


Calédorô ne mission d^fwnmtion à ta & du mtds 
de juta. D est donc probable qne le projet de loi ne 
pourra venir en discussion an Palais du Luxembourg 
qu’au coms de ta deuxième quinzaine de jufflet. Le 
gouvernement sera obligé de convoquer le Parlement 

en session extraordinaire, et peut-être de retarder 
rorzauisation des élections dans le territoire, 
prévues pour le mois d’août Si le FLNKS a décidé 
an noms de sou récent coagrès de participer à ces 


élections, la position du RPCR ne semble pas encore 
défin i tiv eme nt arrêtée. Sou président, M, Jacques 
Lafteur, explique, dus me interview puMiée dans le 
Figaro do 29 mai : « Rico oe prxntre qoestoos parti- 
ciperons aux élections s’il s’agit de donner la majo- 
rité dans les nouvelles instances à me minorité 
tÏÏndépeodaatisies qm ne représentent qne 25 % des 
voix alors qne le RPCR fait 65 % à 70% des suf- 
frages.» 


La solitude des socialistes 


Les socialistes devraient être seuls 
à approuver, & l’Assemblée natio- 
nale, le statut provisoire pour la 
Nouvelle-Calédonie que défendra, à 
partir de ce mercredi 29 mai, en fin 
d’après-midi, M. Edgard Pisani. 

M. André Lajcàme a annoncé le 
mardi 28 mai que le groupe commu- 
niste qu’il préside votera contre le 
projet du gouvernement, sauf si ses 
amendements sont acceptés. 
D'abord parce quH marque •un 
recul sensible • sur la déclaration de 
Nainvüle-les-Roches du 12 juillet 
1983 où le gouvernement français 
s’était mis d'accord avec les repré- 
sentants de toutes les forces politi- 
ques du territoire sur tin processus 


menant à l’autodétermination. 
Ensuite et surtout, parce que, ce 
texte permettant au gouvernement 
de légiférer par ordonnances, l'adop- 
ter reviendrait, selon les commu- 
nistes, à accorder « les pleins pou- 
voirs et un blanc-seing 

M. Lajoùùe a rappelé qne son 
parti avait déjà « donné une fois les 
pleins pouvoirs pour faire la paix ». 
en l'occurrence au gouvernement de 
M. Guy Mollet en 1956, « et que ce 
gouvernement avait fait la guerre ». 
Or il a l'impression que • cette fois 
encore, si l'histoire ne se répète pas, 
elle bégaie ». 

Les socialistes seront ainsi criti- 
qués sur leur gauche. Mais, sur leur 


droite, ils le seront moins durement 
qu'ils ne pouvaient le craindre. Pas 
question, bien entendu, pour le RPR 
et l’UDF d'approuver ta politique 
gouvernementale en Nouvelle- 
Calédonie, mais ni l’un ai Tautre 
n’ont l'intention d'engager une dure 
et longue bataille parlementaire. 
Ainsi, les groupes de l’opposition ne 
sont pas décidés à multiplier les 
dépôts d’amendements pour retar- 
der l’approbation du projet. 

Comme le dit M. Jean-Pierre 
Soisson (UDF, Yonne), ancien 
secrétaire d'Etat aux DOM-TOM, 
qui sera le responsable de son 
groupe dans cette discussion, • nous 
devons être prudents, ne serait-ce 


que parce que nous aurons à traiter 
ce dossier après 1986 ». C’est d’ail- 
leurs un des reproches faits par 
M. Jean-Claude Gaudin, président 
du groupe UDF, au plan gouverne- 
mental : • M. Fabius essaie de nous 
refiler le bébé. Ce n'est pas digne 
d'hommes qui gouvernent. » 

M. Soisson a donc l’intention 
d'user d'» un ton modéré dans la 
forme » pour constater qu’il s’agit 
du troisième projet du gouverne- 
ment pour la Nouvelle-Calédonie en 
dix mens, mais que, • si ceux de 
MM. Lemoine et Pisani avaient 
logique et cohérence, celui de 
M. Fabius n’a ni l'une ni l’autre ». 

Il ajoute ru que, quel que soit le 
travail d’amendements fait par la 
c ommiss ion des lois (le Monde du 
25 mai), « le texte sera difficüe- 
. ment applicable, les quatre régions 
qu’il veut créer n'étant pas via- 
bles -. 

Pas de chahut 

Le RPR est dans une disposition 
d’esprit semblable. M. Claude 
Labbé a, le mardi 28 mai, à la sortie 
de la réunion de son groupe, expli- 
qué qne celui-ci ne veut pas • don- 
ner une tonalité de chahut » à ce 
débat. Si, d'après lui, « il émane de 
M. Pisani une provocation natu- 
relle», les députés néo-gaullistes 
n’ont pas l’intention d’y céder, 
• sauf si M. Pisani se livre à une 
provocation trop flagrante ». 

Le choix des orateurs principaux 
du RPR dans cette discussion 
prouve effectivement que celui-ci ne 
veut pas durcir le ton : MM. Pierre 
Messmer et Jacques Lafleur. le 
député de Nouméa, sont connus 
pour' s'exprimer sur ce sujet avec 
plus de modération que d’autres de 
leurs «compagnons ». 


Dans le rapport écrit rédigé au 
nom de la commission des lois, qu’il 
préside, M. Raymond Forai (PS, 
Territoire de Belfort) affirme que le 
projet actuel « est celui de h der- 
nière chance (~). Trop d’occasions 
ont été manquées dans le passé pour 
que l'on puisse perdre celle d'assu- 
rer au territoire un avenir pacifi- 
que». 

Pour lui, • c’est dans la mécon- 
naissance de l’aspiration à l'autono- 


mie et dans les erreurs successives 
commises notamment sur le plan 
statutaire que plongent les ratines 
de la crise actuelle ». » S'il est des 
responsabilités, écrit-il, sachons 
reconnaître humblement qu'elles 
sont partagées. » M. Forai rend 
hommage à l’action de M. Pisani, en 
expliquant que « son incontestable 
mérite » aura été d'avoir « mis au 


jour tous les aspects, toutes letdon- 
nées de cette situation et ainsi 
permis au gouvernement d’en avoir 
une vue aussi complète que possible 
et aux Français d’en mieux com- 
prendre les enjeux ». 

Rendant compte d’un bref séjour 
dans nie, M. Fond souligne « la 
modération rencontrée chez la plu- 
part de ses Interlocuteurs qui tran- 


che avec le caractère trop souvent 
excessif des propos que peuvent 
tenir certains qui n'hésitent pas 
maintenant à opposer au texte du 
gouvernement les dispositions d’un 
statut qu’ils ont combattu et qu’ils 
n’ont pas voté ». 

THIERRY BRÉHIEII. 


A NANCY 

M. Léotard (PR) : il faut investir dans l'armée 


Nancy. — « C’est dans les 
périodes où l'économie va mal que 
les grands conflits menacent. Et 
c’est là qu’il faut faire un effort et 
investir dans son armée ». a déclaré, 
mardi 28 mai & Nancy, M. François 
Léotard, qui a abordé à cette étape 
de son tour de France les problèmes 
de défense. 

Inquiet de la « régression très 
forte » des investissements mili- 
taires, le secrétaire général du PR a 
estimé qu’elle • jouait sur le moral 
des armées qui. faute d'argent pour 
le carburant et les munitions, ne 
peuvent plus s'entraîner convenable- 
ment». 

Pour M. Léotard, l'actuel effort 
budgétaire de la France. - de 
l’ordre de 3,88% du produit inté- 
rieur brut » est nettement insuffi- 
sant : • Il est de 5.5 % en Grande- 
Bretagne. 7J5 % aux USA et 14% en 


De notre correspondant 

URSS. » Le PR estime que le bud- 
get défense de la France devrait 
d’urgence être amené 1 4,5 % du 
PIB pour • reconstruire un système 
militaire français adapté à la 
dimension du continent européen ». 

Désireux de redévelopper la 
notion de « défense du monde 
libre », M. Léotard a évoqué 
« l’obligatoire solidarité gigogne 
avec l’Europe et les USA ». qui doit 
être la position de la France dans ce 
combat : « Nous disons clairement 
qu’une atteinte à la sécurité du ter- 
ritoire de l’Allemagne de l’Ouest 
serait, pour nous considérée comme 
une atteinte à la sécurité du terri- 
toire français. Nos moyens 
nucléaires tactiques doivent être 
déployés sur les rives de l’Elbe a 
non plus sur celles du Rhin ». 


Excluant dans l'immédiat toute 
réintégration de la Franoe au sein de 
l'organisation militaire intégrée de 
l’OTAN, M. Léotard refuse égale- 
ment le tout nucléaire au détriment 
des années conventionnelles. Enfin, 
le secrétaire général du PR a réaf- 
firmé que la force d’action rapide 
(FAR) ne s'imposait pas. •fl ne 
s'agit pas de faire de la guerre spec- 
tacle. comme c'est le cas avec la 
FAR, mais de redonner à la pre- 
mière armée sa vocation ». Une 
stratégie approuvée par le général 
Bigeard, député (UDF-PR) de 
Meurthe-et-Moselle, présent aux 
côtés de François Léotard, qui esti- 
mait pour sa part que l’armée fran- 
çaise actuelle « n'était pas cassée ». 
« Hemu aime l'armée, mais il n'a 
pas de moyens », a conclu le général 
Bigeard. 

J.-L.B. 



Dessin de PLANTU. 



DIMANCHE - 2 JUIN - de 14 hà24 h 
PARC DES EXPOSITIONS - PORTE DE VERSAILLES 


LA FRANCE AVEC ISRAËL 


ENRICO MACIAS prosente : 
LE GRAND ORCHESTRE 
DE L’ARMEE D’ISRAËL 

Avec : GAU ATARI, SHLOMO BAR, 
NANCY BRANDESS et le groupe 
BROSH, AVNER GADASSI, 
YEHORAM GAON, HAÏM MQSHE, 
TSVKA PIK et SHIMI TAVORI 


CLUB DE LA PRESSE D’EUROPE 1 

avec SHIMON PERES 

Retransmis sur grand écran à 19 h 


L’AGENCE JUIVE POUR ISRAËL 
présente : « LA HAUTE 
TECHNOLOGIE ISRAÉLIENNE » 
et 10 autres expositions. 


Parking. Bus : 80 P.C. Métro : 
ligne 12 - Porte de Versailles 
Ouverture des Portes : 12 h 30 
Restauration casher assurée. 

Prix : 120 F adultes, enfants : gratuit 
ou 100 F pour toute entrée 
achetée avant le 2 juin aux points de 
vente suivants : 

LIBRAIRIE QSTAR 76, rue Paul Valérie à 
Sarcelles. 

PLANITOIJR 13, nie Montyon, Paris 9 e . 
VOYAGES ET DÉCOUVERTES 58, rue 
Richer, Paris 9 e - 21, nie Cambon, Paris 1 er 
HORIZONS NOUVEAUX 18, rue de la 
Michodière, Paris 2 e - 25, rue du Fbg 
Montmartre, Paris 9 e -91, rue de Provence, 
Paris 9* - 45, me de FOrrion, Paris 11 e - 119, 
av. Jean Jaurès, Paris 19 e 
ZÉNITH 14, rue Thérèse, Paris 1 er - 21, 
avenue d'Italie, Paris 13 e 

Renseignements : (1)347.23.22 
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Nos succès vous sont familiers : 

LES AVIONS : CARAVELLE, CONCORDE, AIRBUS, ATR, TRANSALL, EPSILON... 

LES HÉLICOPTÈRES : ALOUETTE, LAMA, ÉCUREUIL, DAUPHIN, PUMA, SUPER-PUMA, GAZELLE- 
LES FUSÉES : DIAMANT ET ARIANE— LES SATELLITES : MÉTÉOSAT, INTELSAT V, ARABSAT, TDF t- 
LES ENGINS TACTIQUES : SSlO-SStl, EXOCET, MILAN, HOT, ROLAND, AS 30 LASER, PLUTON- 

LES MISSILES BALISTIQUES DE LA FORCE NUCLÉAIRE STRATÉGIQUE FRANÇAISE- 
LES PRODUIS DES NOUVELLES TECHNOLOGIES : TORCHES A PLASMA, CŒUR ARTIFICIEL... 

ET DEMAIN, GRÂCE A LA QUALITÉ DES HOMMES QUI ONT PROUVÉ LEUR MAITRISE DES TECHNIQUES 
DE POINTE. NOUS COMPTONS BIEN AJOUTER DE NOUVEAUX FLEURONS 
A CE PALMARÈS QUI A FAIT DE NOTRE GROUPE L’UN DES LEADERS MONDIAUX DE L'AÉRONAUTIQUE ET DE L’ESPACE. 
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aérospatiale c’est 



36060 PERSONNES 
T3 ÉTABUSSEAffiNTS 
12 HUALES 

14 BUREAUX A L’ÉTRANGER 
26 MIU4ARBS DE CHIFFRE 
0’ AFFAIRES 

615% A L’EXPORTATION 
80tÉHeEt984: 

330 MfUJONS 
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POLITIQUE 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

Désaccord entre socialistes et communistes 
sur le code de la mutualité 


Par 283 voix (PS) contre 44 
(PC) et 15] abstentions (RPR et 
UDF), l’Assemblée nationale a 
adopté en première lecture, mardi 
28 mai, le projet de réforme du code 
de la mutualité (le Monde du 
21 février et du 29 mai). Les 
députés socialistes ont donc été les 
seuls & approuver le texte présenté 
par M" Georgïna Dufoix. Ainsi, le 
• large consensus » qui, selon le 
ministre des affaires sociales et de la 
solidarité, a préridé à l'élaboration 
de la réforme entre les parties inté- 
ressées n’a pas trouvé d’écbo au 
Palais-Bourbon. 

Le PC a d’entrée de jeu dénoncé 
l'esprit du projet •Aujourd’hui, 
face à une nouvelle et puissante 
offensive en faveur des assurances 
(privées], le Parti socialiste et le 
gouvernement cèdent et renoncent 
au principe fondamental de l'exclu- 
sivité de la complémentarité mala- 
die pour la mutualité », a affirmé 
M. Paul Chômât (PC, Loire). Selon 
Hii, la voie est ainsi ouverte & un 
accroissement de la concurrence 
entre les mutuelles et les assurances, 
et à terme à une protection sociale A 
•deux vitesses». Le PC reprenait là 
les positions de la Fédération natio- 
nale des mutuelles de travailleurs 
(FNMT). 

M”* Dufoix tout comme M. Jean 
Le Gara (PS, Y velines). rapporteur 
de la commission des affaires 
sociales, ont réfuté celte demande 
de monopole au nom d’un • plura- 
lisme maîtrisé » de la protection 
complémentaire. Le monopole, a 
précisé le ministre, pourrait 
conduire à « faire supporter exclusi- 
vement au système mutualiste le 
risque de la protection complémen- 
taire. au cas où tel dispositif de la 
Sécurité sociale serait remis en 
question ». 

• Pluralisme maîtrisé », l'expres- 
sion résume bien l'esprit de la 
réforme, qui répond à on engage- 
ment de M. Mitterrand devant le 
congrès de la Fédération nationale 
de la mutualité française (FNMF), 
le 9 mai 1982 à Bordeaux. 11 s’agit 
eu effet, conformément aux vœux 
du mouvement mutualiste, de le ren- 
forcer en lui donnant davantage de. 
liberté et en allégeant considérable- 
ment la tutelle de l'Etat. Les 
mutuelles comptent aujourd'hui 
25 millions d’adhérents, soit un 
Français sur deux, cent mille admi- 
nistrateurs et cinquante mille sala- 
riés. Elles servent l'équivalent de 
18 milliards de francs de prestar 
dons. 


Pour l’opposition. MM. Jacques 
Barrot (UDF, Ha a te-Loire), 
Etienne Pinte (RPR, Yvelines) et 
Pierre Mauger (RPR, Yveline») se 
sont félicités des mesures contenues 
dans le nouveau code, en particulier 
la suppression de l'autorisation 
administrative préalable imposée 
aux mutuelles pour toute décision 
importante. Ils ont également 
approuvé les dispositions qui 
octroient la pleine capacité civile 
aux mutuelles. Celles-ci pourront 
acquérir des immeubles, emprunter, 
dans certaines limites, sans avoir à 
solliciter le feu vert de l'Etat Elles 
pourront également — comme seules 
pouvaient le faire ks compagnies 
d’assurances — passer des contrats 
collectifs pour la protection du ris- 
que complémentaire avec des entre- 
prises, par exemple. 

RPR et UDF: 

pas d'opposition de prâtipe 

Si MM. Barrot et Pinte étaient 
d’accord sur ce point ils ont cepen- 
dant souhaité que la réglementation, 
notamment fiscale, soit la même 
pour les mutuelles et les assurances. 

• L’objet du code de la mutualité 
n’est pas de traiter de ce genre de 
problèmes ». a répondu M“ Dufoix, 
en soulignant quel c • gouvernement 
veillera à recenser et à étudier les 
inégalités de situation ». 

M. Pinte s'est fait contrairement 
à M. Mauger, plus favorable aux 
mutuelles, le véritable avocat des 
assurances privées, réclamant une 

• concurrence» accrue entre assu- 
rances et mutuelles. C'est ains i que 
le député des Yvelines s'est opposé, 
par le biais d’amendements, à une 
disposition introduite par les députés 
socialistes obligeant les sociétés 
d’assurances à faire figurer le mot 
« assurance » dans leur raison 
sociale. Mesure qui, selon M. Le 
Gars et le gouvernement vise à ren- 
forcer la protection du consomma- 
teur et à bien marquer la « spécifi- 
cité » de la mutualité. 

Si l’opposition a émis des criti- 
ques, elle n'a pas vraiment remis en 
cause le principe de la réforme ; tout 
au plus, et en particulier M. Pinte, 
l’a-t-eile jugée insuffisamment libé- 
rale. 

Le véritable affrontement a donc 
opposé le PC au PS. Outre ses criti- 
ques sur la concurrence mutuelles- 
assurances, le PC a contesté les nou- 
veaux rapports entre les mutuelles 


remise 

SiM- 


Le succès de la FNMF 


L'action de la Fédération na- 
tionale de la mutualité française 
(FNMF) auprès des députés 
comme auprès du gouvernement 
a été efficace : la FNMF a finale- 
ment obtenu l'essentiel des mo- 
difications au projet de loi gou- 
vernemental qu'elle souhaitait. 
Allégement de la tutelle : elle a 
obtenu la suppression de l'autori- 
sation préalable du gouverne- 
ment pour contracter des em- 
prunts. Congé spécifique de 
formation pour les administra- 
teurs des mutuelles, qui ne se- 
ront donc pas en concurrence sur 
ce point avec les syrxficatistes. 
Usage du terme « mutuelle » par 
les compagnies d'assurances : 
celles qui utilisent ce terme dans 
leur raison sociale devront préci- 
ser e mutuelles d'assurances » 
même si elles sont effectivement 
des sociétés à forme mutuelle. 
Sur ce dernier point, symbolique 
eux yeux de ia FNMF, le gouver- 
nement qui avait hésité à s'enga- 
ger a finalement cédé aux de- 
mandes conjuguées de la 
commission des aff a ir es cultu- 
relles et sociales, des députés 
socialistes... et de M. Mauger, 
député RPR de Vendée. 

En revend», la Fédération na- 
tionale des mutuelles de travail- 
leurs (FNMT). dont les proposi- 
tions n'avaient été reprises que 
par les députés communistes, a 
vu toutes ses revendications re- 
poussées : le maintien du 
contrôle du comité d'entreprise 
sur le création de mutuelles d'en- 
treprise et sur leurs activités (la 


FNMF eût. à l'inverse, souhaité 
que fût affirmée la disparition de 
ce contrôle}; l'obligation des 
mutuelles d'adhérer à un sys- 
tème de garantie (ce qui entraîne 
un certain contrôle fédéral), et 
surtout le monopole de la cou- 
verture complémentaire aux mu- 
tuelles non seulement pour la 
maladie mas aussi pour le décès 
et l'invalidité. 

Sur ce dernier point, 
M"* Georgïna Dufoix, ministre 
des affaires sociales, a repris l'ar- 
gumentation de la FNMF, telle 
que nous la formulait son prési- 
dent, M. René Teulade : * Un des 
principes fondamentaux du mou- 
vement mutualiste, c'est la li- 
berté d'adhésion. RsveneSquer 
un monopole serait re met tr e en 
cause cette liberté. D’autre part 
si nous avions un monopole de la 
c ouverture complémentaire. 3 se- 
rait tacite de transférer sur la mu- 
tualité une partie de ia protection 
obligatoire. Nous ne voulons pas 
devenir une s sécurité sociale 
bis. x 

Reste à réaliser l*« égalité de 
traitement » et d'intervention en- 
tre tes assurances et les mu- 
tuelles réclamée par tous. Une 
égalité que les uns et les autres 
n'antandent pas de la même ma- 
nière : la mutualité veut voir fimi- 
ter certaines pratiques commer- 
ciales des assurances ; celles-ci 
souhaitent obtenir la suppression 
de certaines taxes pesant sur tes 
contrats maladie. 

G, H. 


prise, Si M- Le Gars a fait voter un 
amendement réaffirmant le lien 
« institutionnel » entre le comité 
d'entreprise et la mutuelle d'entre- 
prise, les socialistes ont refusé de 
maintenir la tutelle du pr em ier sur 
la seconde, contrairement & ce que 
souhaitaient les communistes. 

Les inquiétudes du PC sur la 
question de la concurrence entre 
assurances et mutuelles ont été en 
partie partagées par certains 
députés, socialistes. M. Maurice 
Avedah-Pœuf (PS, Puy-de-Dôme) a 
souligné notamment les risques de 
pratiques commerciales déloyales au 
détriment des mutuelles. 
M" Dufoix l'a rassuré et a rappelé 
qu'un code de bonne conduite des 
assurances verra prochainement le 
jour. 

Enfin, le gouvernement a donné 
satisfaction aux députés socialistes 
eu introduisant dans le projet initial 
une disposition qui institue un 
« congé formation » non rémunéré 
pour les administrateurs de 
mutuelles. 

R. Sa. 


AU SÉNAT 


L'opposition face à la réforme électorale 


majoritaire au Sénat 
s’est remue mardi soir 28 mai avec, 
pour ordre dn jour, la dùcussiOD des 
trois projets de réforme électorale. Sur 
les deux pranien relatifs à réfection 

des députés, le recours à la procédure 


été émh qu’une discussion commune 
s’instaure sur ces deux textes. 

Les partisans de ce regroupement, 
comme M. Etienne DaiUy (Gauche 
déuL, Seine-et-Marne) , constatent que 
le projet instaurant b proportionnelle 
départementale pour râection des dé- 
putés est très lié au projet de loi orga- 
nique portant au gme n tation du nom- 
bre des députés. Selon eux, le d&at 
sur le projet viderait (fane grande par- 
tie de son intérêt celai sur le second 
texte. 

La commission de s lois, qui n'a exa- 
miné mer c r edi 22 mai que k projet de 
loi simple, a demandé a roccaaon de 
la discussion du projet œganigue, mer- 
credi 29 mai, cette discussion com- 
mune. Le gouvernement, maître de 
F ordre du jour, peut regretter cette dé- 
marche et s’y opposer, mais il ne peut 
l’empêcher. Le règlement du Sénat 
prévoit en effet la tenue des séances, 
les mardis, jeudis et vendredis Le re- 
port du dâxU de la discum» dn mer- 
credi 29 au jeudi 30 mai, souhaité par 
Fensemhfe de la majorité sénatoriale. 


La guérilla 

autour de la Cohabitation 

II. - Une nouvelle séparation des pouvoirs 

par MAURICE DUVERGER 


La Con stit u ti on de 1958. 
révisée en 1962 par l'élection 
du président de le République 
au suffrage universel, autorise 
plusieurs lectures. L’une 
d'elles permet la cohabitation 
entre une majorité de droite 
et un président de gauche. 
Une hypothèse que n'exduait 
pas le général de Gaulle lui- 
même (fé Monde du 29 mai). 

La Constitution ne parié pu ex- 
pressément de la cohabitation d’un 
président et d'une mqjorité opposée, 
mais elle en règle minutieusement 
les modalités. Libre de choisir le 
premier ministre, François Mitter- 
rand ne pourrait évidemment pas en 
confier la charge à une personnalité 
inacceptable par la nouvelle majo- 
rité, qui s'en débarrasserait aussitôt 
pour un vote de censure. Nécessaire 
pour la désignation de chaque mem- 
bre du gouvernement, raccord du 
chef de 1 Etat ne présenterait pas de 
difficultés particulières, sauf pour 
des questions de principe : par exem- 
ple, le refus de Dominer on membre 
du Front nationaL 
Une fois constitué, le gouverne- 
ment concentrerait dans ses mains 
l'essentiel du pouvoir exécutif et du 
pouvoir législatif à travers son 
contrôle de la majorité, suivant le 
schéma parlementaire britannique. 
11 aurait tous les moyens de faire 
adopter ses projets par les Assem- 
blées. Toutes les lois votées de- 
vraient être obligatoirement promul- 
guées dans les quinze jours par le 
président de la République. Celui-ci 
n’aurait pas davantage les moyens 
de s’opposer aux décrets du premier 
ministre dans l’exercice de son pou- 
voir règlementaire et de son pouvoir 
d'application des lois. La politique 
de la natioa serait déterminée et 
conduite depuis Matignon. 

Du moins dans le domaine inté- 
rieur. Dans les affaires internatio- 
nales, la situation serait toute diffé- 
rente. Conservant seul le pouvoir 
d’employer la force de dissuasion 
nucléaire, le président de la Répu- 
blique resterait en position préémi- 
nente. Négociant et ratifiant les 
traités, il continuerait & représenter 
b France dans les réunions des chefs 
d'Etat et de gouvernement, et le mi- 
nistre des relations extérieures de- 
vrait avoir toute sa confiance. Le 
contreseing du premier ministre 
étant néanmoins nécessaire pour les 
décisions diplomatiques, la Constitu- 
tion imposerait un compromis sur la 
politique étrangère qui ne présente- 
rait pas de grandes difficultés d’ail- 
leurs. 

Le gouvernement pourrait se réu- 
nir en conseils de cabinet, hors de la 
du chef de l'Etat. Mais ils 
tient chaque semaine délibérer 
en commun sous sa présidence au 
conseil des ministres. François Mit- 
terrand n’y aurait pas la même in- 
fluence qu aujourd’hui. U y dispose- 
rait cependant d’un droit de veto 
très important. D'abord en matière 
d’ordonnances prises dans le cadre 
d’une loi de pleins pouvoirs, ce qui 


priverait le gouvern em en t d'un effi- 
cace moyen de pression sur sa majo- 
rité. Ensuite en matière de décrets 
délibérés en conseil, ce qui concerne 
quelques décrets réglementaires 
(sur l'armée, la justice, l'état de 
siège, la fixation du SMIC, etc) et 
tous les décrets de nomination ou ré- 
vocation des hauts fonctionnaires : 
préfets, représentants du gouverne- 
ment dans ks territoires d’outre- 
mer, ambassadeurs, recteurs, offi- 
ciera généraux, conseillers d'Etat et 
conseillera maîtres i la Cour des 
comptes, directeurs des administra- 
tions centrales, dirigeants des éta- 
blissements publics, des en tr e p rises 

K bliques et des sociétés nationales. 

président se trouverait ainsi érigé 
en protecteur de l'indépendance des 
administrations chargé d'empêcher 
l’extension du système des dé- 
pouilles. 

H disposerait d’un antre droit de 
veto, empêchant que ta majorité ne 
réduise ses prérogatives par le jeu 
d’une révision de la Constitution. 
L'interprétation dé l’article 89, offi- 
ciellement définie lors de la révision 
avortée de 1973, fait autorité dans 
ce domaine. Georges Pompidou jus- 
tifia son refus de présenter au réfé- 
rendum un texte voté par les deux 
Assemblées en constatant que le 
président de la République ■ n'est 
pas tenu par un délai » en la ma- 
tière. L’argument est valable. D 
concerne aussi bien les propositions 
d’origine parlementaire que les pro- 
jets gouvernementaux. 

• 

• • 

On voit se dessiner ainsi une nou- 
velle séparation des pouvoirs. Ap- 
puyé snrle bloc majoritaire, le prê- • 
mier ministre cohabitant serait 
presque aussi puissant que sou ho- 
mologue britannique. Mais il reste- 
rait contenu par les contre-pouvoirs 
attribués au chef de l'Etat Élu de la 
natioa entière, maître du feu nu- 
cléaire, dégagé des contingences de 
la politique quotidienne, conduisant 
les relations extérieures, sous la ré- 
serve du contreseing, le président de 
la République ferait figure d’arbitre 
suprême, ne disposant habituelle- 
ment que d’un veto limité, mais pou- 
vant exceptionnellement donner la 
parole au peuple, par la dissolution 
de l'Assemblée nationale. 

Le Portugal a vécu une expé- 
rience de ce genre pendant plus de 
trois ans, de décembre 1979 & fé- 
vrier 1 983, oû le régime a fonctionné 
normalement sans crise majeure. 
Nul n'a pensé que la cohabitation 
fût impassible quand M. Giscard 
d’Estaing l’avait paisiblement envi- 
sagée en 1978. Tous tes libelles sur 
« Les 180 (ou les 100) jours de Mit- 
terrand » présentaient alors comme 
normale la coexistence de celui qui 
eût été un premier ministre de gau- 
che avec un président de droite. 
Pourquoi celle d'une premier minis- 
tre de droite avec un président de 
gauche est-elle aujourd'hui jugée 
moins normale? 

FIN 


aurait en outre, à ses yeux, l'avantage 
d’attirer l'attendrai de rqpûnan. Pour 
fe projet instituant k proportionnelle 
départementale pour ks députés, fe 
rapporteur. M. Jacques Larché (RL 
Seme-et-Marne), ég a l eme nt présidait 
de fe commission des Jais, estime dans 
son rapport que « la chance historique 
que constitue pour la France la rela- 
tion stable entre une Constitution et 
un mode de scrutin, qui unis deux 
sont acceptés par les Français, font en 
quelque sorte désormais partie de nos 

menas et ont fat la preuve de leur ef- 
ficacité en permettant régression dé- 
mocratique de toutes les forces potiti- . 
ques du pays, ne doit pas être gâchée. 
Toucher à un élément de ce couple 
porte inéluctablement atteinte à l'au- 
tre élément : au-delà de la modifica- 
tion du système électoral apportât 
ainsi le risque d’une remise et cause 
des institutions. Le Sénat ne doit pas 
accepter de s'engager dans une' telle 
dynamique ». 

Quant au troisième texte, h majo- 
rité sénatoriale est unanime & condam- 
ner la proportionnelle prévue pour 
réfection des conseillas régionaux. 
Elle est également tout à fait r ét i cente 
sur la snnuhanéôé des dates pour 
réfection des députés et des conseillera 
régionaux (toutefois, certains ont re- 
levé que cette simultanéité ne se pro- 
duirait que k première fois puisque, 
pour l'Assemblée nationale, m durée 
du mandat est de cinq et p* ir les 
conseils régionaux, elle est de sxans). 
Enfin beaucoup considêrczit que k: ca- 
dre départemental aboutit à faire de la 
région un syndicat de défense des inté- 

rftT tU p u lwiwntanT 


Po m m ant traduire Fc. . 
frôle au texte dn go u ver n e m ent ? A 
cette question, h majorité sénatoriale 
n’a pas encore apporté de réponse- 
MM. DaiUy. René Monory (Un. ccnL, 
Vienne), Maurice Schumann (RPR 
Nord) et Pierre Schiéèé (Uo. ceoL, 
Haut-Rhin) notamment, ont souhaité 
que la majorité sénatoriale amende le 
texte. Cette tactique est prônée non 

seulement par ceux qui invoquent b 
tradition crun Sénat peu enclin à un 
rejet brutal des textes qui lui sont pro- 
posés, mais encore par ceux qui voient 
un réd paradoxe dans 1e fait que ceux 
qui ont réclamé autrefois réfection au 
suffrage universel des conseillers ré- 
gionaux seraient aujourd'hui les 
mêmes à refuser d’en discuter ks mo- 
dalités. 

Les arguments qui justifient b tac- 
tique de (amendement se heurtent à b 
difficulté d'élaborer on texte qui re- 
çoive Pavai de l'ensemble des sénateurs 
de l'opposition, partagés entre régiona- 
hstes et dép ar te m e ntalis t es . Une dis- 
cussion article par article ne manque- 
rait pas de mettre en évidence ces 
divergences. 

Cette éventualité conduit b majo- 
rité sénatoriale, soucieuse de préserver 
sou union, & envisager de déposer une 
motion tendant également, pour ce 
troisième texte, â op p oser k question 
préalable. 

Ces tâtonnements aboutissent en 
tout état de cause à retarder le calen- 
drier des travaux du Sénat qui pré- 
venait b fin de b discussion sur les 
trois projets de réforme électorale dès 
vendredi 31 mal 

ANNE CHAUSSEBOURG. 


Haro sur le gouvernement 

Une journée fertile dans la vie du PC 


e Cest la faute à Fabius 1 » : 
en une phrase — prononcée 
mardi 28 mai par M. Georges 
Marchais après l'intervention de 
b police A l’usine SKF d’Ivry, 
occupée depuis dix-neuf mois. — 
tout es! dit de ce qui, pour la 
direction du PCF, tient lieu 
atqourd'hui d’analyse de la situa- 
tion économique et sociale. 

M. Fabius n'est pas en cause 
seulement parce que M. Mar- 
chais, député du Val-de-Marne, a 
fait de SKF une affaire person- 
nelle, et que l'actuel premier 
ministre a déjà eu fort è faire 
avec le secrétaire général du PCF 
lorsqu'il était ministre de l'indus- 
trie du gouvernement Mauroy. 
s La faute à Fabius », ce sera 
probablement la scie à la mode 
au Parti communiste jusqu'aux 
élections de 1986. et sans doute 
au-delà : M. Fabius partagera 
avec M. Mitterrand b responsa- 
bilité de l'échec prévu et sou- 
haite. Il sera, pour 1a suite, un 
adversaire privilégié, puisqu'il 
incame si bien cette c camelote 
social-démocrate m détestée et 
redoutée parM. Marchais, si utile 
au Parti communiste en ces 
tempe de crise militante et élec- 
torale. 

Pour l’instant, M. Fabius a le 
ton d'être le chef d'un gouverne- 
ment sans ministres commu- 
nistes, saule cfifférence sensible, 
sur le fond, avec son prédéces- 
seur, M. Mauroy. La Nouvelle- 
Calédonie, c'est lui. bien que 
M. Edgard Pisara fesse office de 
bouclier : les communistes vote- 
ront donc contre le projet de sta- 
tut rras en «fiscussion mercredi à 
r Assemblée nationale. Ce projet, 
note M. André La jointe, accorde 
au gouvernement te droit de légi- 
férer par ordonnances et tes 
communistes ont déjà donné... à 
Guy Mollet, en 1956. Les 
députés communistes avaient 
alors voté tes pleins, pouvoirs 
e pour faire la paix ». et ils ont eu 
la guerre. La référence histori- 
que. d'ici A 1986, fonctionnera A 
plein. 

Journée décidément fertile 
pour l’image de marque du PCF : 
ses députes ont voté contre te 
gouvernement qui leur soumet- 
tait un projet sur les mutuelles ; 
projet inspiré, dit te PC, par te 
CNPF et porteur, à terme, d’une 
« protection sociale i deux 
vitesses ». 

Le Parti communiste attaque 
sur tous tes fronts un adversaire 
unique : tes socialistes, qui met- 
tent en œuvre b politique s de la 
droite et du patronats, A tel 
point que leurs pratiques 
actuelles srassambhnr couvre 
deux gouttes d’eau » A celles de 
l’avant 1981 ; les socialistes 
encore, tenaillés par leurs vieux 
démons « moilettistes s ; les 
socialistes toujours qui gouver- 


nent - témoin r affaire SKF — 
ë par la répression et la vio- 
lence ». comme en 1947. estime 
Roland Leroy, lorsque Jules 
Moch, alors ministre (socialiste) 
de l’intérieur, avait fait donner la 
troupe contre les mineurs en 
grève. 

Avec SW, b direction du Parti 
communiste tient une affaire en 
or. plus claire pour elle en tout 
cas que le conflit Talbot-Poissy 
réglé par intervention policière 
alors que M. Jack Rafite (com- 
muniste) était ministre du travail. 
Elle permet A M. Marchais de se 
laver de la «faute » tactique qu'il 
aurait commise en reconnaissant 
aux socialistes ls mérite 
d'exclure toute alliance avec te 
droite, et qui lui a été reprochée 
lors de te dernière réunion du 
comité central. 

Il ne sera pas dit que la secré- 
taire général du PCF cédera le 
moindre parcelle d’un label «de 
gauche s aux sodafistes. M. Mar- 
chais est aujourd'hui te seul sur 
l'échiquier politique à pouvoir 
due qu'un gouvernement t prête 
main forte aux menées Mquida- 
trices d'un groupe multinational 
au mépris de l'intérêt rie notre 
pays et de celui des travail- 
leurs». Avant 1981. cette accu- 
sation aurait pu être formulée par 
un dirigeant socialiste, en tête 
d’une manifestation comparable 
A celle que conduisait M. Mar- 
chais mardi ô Ivry. 

L’intervention de le police, le 
«coup de force» d’Ivry, fournis- 
sent aussi au PCF une occasion 
inespérée de placer A la une de 
l'Humanité des images de CRS, 
de fusûs lance-grenades et de 
matraques qui réveillent les 
consciences de gauche. Le tout 
sous la rubrique « Droits de 
l'homme», au moment où tes 
socialistes organisent, jeudi 
30 ma à Paris, sur le même 
thème, un c spectacle» - selon 
te mot de M. Leroy — internatio- 
nal 

Embarrassés par cette initia- 
tive, qui souDgne à nouveau leur 
mauvaise image de marque en ce 
domaine, les dirigeants commu- 
nistes sautem sur l'occasion 
pour rappeler que les droits de 
l'homme doivent aussi être 
défendus en France, è Ivry 
comme ailleurs. M. Leroy relève 
qu'il a été invité A c asséner» à 
ce r spectacle» c’est-à-dire à 
ëéoouter et se taire». L'Huma- 
nité, dont il est le directeur, a 
justement décidé de parier, jeudi, 
dans un numéro exceptionnel, 
des * libertés en France et dans 
le monde». Mais n’est-ce pas 
une pratique constante de ce 
parti de répandre par Ivry 
lorsqu'à est interpellé à Varso- 
vie 7 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


r 




communistes 

oui..- wais 
dans la gauche 


...Pour 


rassembler 


fët gagner en 198G. 



4*mharsdm.Praaéera 0 ie 15 mal 81 


RENCONTRES 

COMMUNISTES 

HEBDO 

directeur 
Henri Fiszbin 
19, rue Béranger 
75003 Paris 
<1)271.57.50 



a 

faB— — 













ïXV 

x*- r-s*.. 
**--** -r’- ï- 




■• 'S «s 
Si- , 


•P1*ivv.._.. 


-’fliïi': '-.v :■» 
■-,.% ÿ'ïï Vd#> .->• 

y rtfr W Â » -w.-s- 

L«..‘ iv.^v. 

'^S*- 

^ jg # ÿ* - •>■•■'- ci.' 
£■#«•■ r*.vv -■...■ r . . 


J";-. 

fe# 


Hwrti 


s*«g. 


.V™:' J .> ç 




ÎW .:««* 

v: . ..;. • -• 

jÿ"-. 3*. •W» -.• 

- 

' tQ SP* ■»■■ •• 

-i%<FVÿ*>. 4 .'■ 

«<• ? ■• *- 
s,- -i.y ,■ 


v ■ 

1 r. -R-.; • ' - 

-.^r^V -' - 
■***^ 


:'+r. . --- • '• 

s*rr)sr: - - 

cSsf»*' > ■'• 

1 

•• .-si. ÿT'*- 
■jpÿ - • -' 

- *V' Xi’’ 



LE MONDE - Jeudi 30 mai 1985 - Page 1 1. 

POLITIQUE 


POINT DE VUE 


« Liberté, liberté chérie » 


E N lançant, à l'occasion des 
Rencontras international as 
sur les libertés et les droits de 
r homme, des invitations & des per- 
sonnalités appartenant aux cinq 
continents, le gouvernement français 
s'est référé à la tracfition universa- 
liste de la Déclaration des droits de 
l'homme et du citoyen de 1789: 
cLaa tommes naissent et demeurent 
fibres et égaux en droits, s Les 
acteurs de la Grande Révolution 
eurent en effet l'ambition de légiférer 
pour l’humanité tout entière, lis te 
manifestèrent de façon touchante en 
conférant la nationalité française à de 
nombreux « patriotes » étrangers, 
dont la plus illustre fut George 
Washington. 

Dans les pays démocratiques 
industrialisés de tradition occiden- 
tale, ne s'agn-3 pas essentiellement 
aujourd'hui de faim progresser les 
droits et les libertés, de s'assurer que 
les droits formels inscrits dahs nos 
Constitutions reçoivent bien une 
application concrète ? Les droits de 
l'homme ne seront-ils pae totalement 
honorés seulement le jour où 
l’homme se sentira pleinement' 
citoyen ? 

En France, Où les droits de 
l’homme ont progressé à travers de 
longs combats et ont parfois connu 
des recuis, les valeurs fondatrices de 
la République — liberté, égalité, fra- 
ternité - sont encore loin d’avoir 
épuisé tout leur contenu. Ainsi, beau- 
coup de Français sont particulière- 
ment préoccupés ces temps-ci par 
les problèmes de sécurité. La crise 
engendre chez eux comme dans 
d’autres pays des phénomènes de 
définquance nouveaux. 

Ces problèmes doivent bien sûr 
être traités, mais il faut se préoccu- 
per aussi de la protection de l’indi- 
vidu face à l’Etat, qui a tôt fait de 
devenir tout-puissant. Montesquieu 
posa la question dans l'Esprit des 
lois : • Comment concâier la sûreté 
de l’Etat avec la sûreté de la per- 
sonne ? a Ce concept de sûreté 
n'est-il pas, en fin de compte, plus 
fécond que celui de sécurité pour 
répondre aux défis de la période 
actuelle ? La France l'a compris, à 
r instar des autres pays européens, 
en adhérant an octobre 1981 à l'arti- 
cle 25 de le convention européenne 
des droits de l’homme, oui accorde le 


droit à quiconque vit dans notre pays 
et s’estime lésé dans ses droits et 
libertés de saisir la juridiction euro- 


Plusieurs réformes ont encore 
accru ces dernières, années en France 
les espaces de libertés. Mais déjà des 
problèmes nouveaux apparaissent 
avec l'accueil des immigrés et la 
forme qu'il conviant de donner à leur 
insertion dans la société. De même, 
nous sommes pressés de répondre 
au droit reconnu à chacun d’obtenir 
un emploi, droit inscrit dès 1946 
dans le préambule de la Constitution. 

Enfin, ne devons-nous pas faire 
face sans plus attendre aux progrès- 
édatr des sciences, notamment de 
(‘informatique et de la génétique, 
pour protéger la vie privée de chacun 
et les droits de r enfant à naître ? 

Les droits des autres 

Cependant, ces interrogations, 
aussi angoissantes soient-elles pour 
certaines, sont les interrogations de 
sociétés riches ou nanties, dens les- 
quelles l'homme dispose de la liberté 
et de (a sécurité. Mais tel n'est pas le 
cas de la majorité des quatre mil- 
liards d’êtres qui peuplent la planète. 
Que signifient droits de l’homme et 
libertés pour les chrétiens ou les 
Palestiniens du Lfoan an ces Jours 
tragiques, pour les victimes de la 
guerre entre l’Irak et l’Iran, pour les 
foules affamées d’Ethiopie, pour. le 
peuple chilien, pour les Noire d'Afri- 
que australe, pour le peuple afghan ? 
Que dire, d’autre part, de l'exercice 
des droits de l'homme dans les pays 
de r Est ? 

Nous savons qu'il ne peut y avoir 
respect des droits de l'homme que si 
le droit des peuples à disposer d* eux- 
mêmes est assuré et si la sécurité et 
l'indépendance des Etats sont garan- 
ties. 

Non seulement la France a le souci 
de sa sécurité et de son indépen- 
dance, mais elle entend contribuer 
aussi à la sécurité et à l’indépen- 
dance des autres pays, car cela est 
conforme à son génie et à son inté- 
rêt- 

Notre diplomatie vise è dépasser 
le partage de Yalta, même si c nous 
ne devons pas confondre le désir que 
nous en avons et la réalité 


ANCIEN MINISTRE DE L’ÉCONOMIE 

/Vf. Monory propose douze mesures 
« pour rétablir la confiance » 


M. René Monory, premier vice- 
président du CDS, qui, a-t-il précisé, 
» ne cherche pas 6 s'immiscer dans 
le débat pour des raisons person- 
nelles mais parce que [ilja'iw son 
pays*, a présenté mardi 28 mai 
m douze mesures pour rétablir la 
confiance ». 

Depuis 1981, a expliqué l'ancien 
ministre de l’économie, « la France 
a perdu au moins 1% de croissance 
par an. Nous sommes en train de 
devenir le dernier de la classe ». 
Parce que * sans confiance U n'y a 
pas de croissance et que sans crois- 
sance il n’y a pas de création d" em- 
plois ». M. Monory se prononce 
pour des mesures d ordre • psycho- 
• logique» qui doivent susciter »le 
déclic » dont le pays aurait besoin. 
-, fi faux, explique-t-il, recréer un cli- 
mat de confiance et donner aux dé- 
cideurs toute la mesure de l’intelli- 
gence française. » 

Le sénateur de la Vienne, qui se 
déclare toujours partisan des • idées 
simples », propose, avec le Club des 
démocrates (0 qu’A anime depuis 
deux ans, de •dénationaliser les 
banques et les entreprises : libérer 
tous les prix; plafonner l’impôt sur 
le revenu et alléger le poids de la 
double imposition sur le capi- 
tal (...) ; supprimer le contrôle des 
changes : instituer un crédit d’impôt 
pour les investissements productifs 
des entreprises et la recherche : as- 
souplir les conditions de l’emploi 
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pour débloquer l’embauche; éten- 
dre les avantages des * Sicav- 
iéonaty » à l’épargne-retraite : per- 
mettre aux parents de choisir 
librement l’êaAe de leurs enfants ; 
confier la responsabilité de l’ensei- 
gnement pu blic aux collectivités lo- 
cales (... I ; créer, dans chaque dé- 
partement. un lycée pilote pour 
l’enseignement des technologies 
nouvelles; encourager la création 
de • fondations » pour financer des 
établissements de recherche ou des 
universités libres: réorganiser la 
formation permanente en l’orientant 
en priorité vers les métiers d’ave- 
nir ». 

Avec ces douze mesures, M. Mo- 
nory veut « frapper l’opinion ». lui 
• dire que le redressement est possi- 
ble et rapidement » et donner » un 
rendez-vous à lui-même, à ses pro- 
pres amis et au président de la Ré- 
publique ». • Si M. Mitterrand veut 
rester tris actif après I9S6. je sou- 
haite que ce soit sur ces mesures- 
là ». a. affirmé l’ancien ministre qui 
reste- - disponible » mais ne - pos- 
tule à aucune fonction particu- 
lière ». 

Il juge que l'opposition a « déjà 
mathématiquement gagné * les élec- 
tions législatives maïs ne veut pas 
pour 1986 se livrer à de la * politi- 
que fiction ». M. Monory n'aime pas 
le mu de cohabitation, qui sous- 
entend > compromis ». H pense que 
la nouvelle majorité devra « gouver- 
ner dans la clarté ». • Il faut, dit-il, 
arriver au gouvernement en position 
de force, avec des idées non négocia- 
bles et avec un nombre de députés 
suffisant ». ce qui suppose, selon lui, 
que soient constituées, dans la majo- 
rité des cas, des listes d'union- Dans 
ces conditions, pense-t-il. « la seule 
attitude pour M. Mitterrand sera de 
développer les solutions de la nou- 
velle majorité. S’il devait s’y oppo- 
ser. il se mettrait alors dans une po- 
sition très difficile .». conclut 
M. Memory. 


(1) Le Chib des démocrates, 1. rue 
Gay-Luss&c, 75003 Paris. Tél. 634- 
51-90. 


(Publicité) 
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prendra la parole A 18 heures 

Place de la Bastille 
le jeudi 30 mai 

m Le cortège des chômeurs partira à 16 heures, de la place de la Répuhfique 
et rejoindra vers 17 h 30 b place de la Bastille où se fera la jonction avoe 
les travadJears de la légion parisienne. _ . 

• Re&sdsBeRKau . : Maison des chômeurs, 9. nie Fontaine-au-Kot, 
750llParis. Métro : République. TéL : 806-14-57 - 806-88-05. 


par LOUIS MERMAZ (*) 

d'aujourd'hui », selon la formule du 
président de ia République. Les 
droits de l’homme effectivement 
auront plus de chances de s’épanouir 
dans un climat de détente internatio- 
na/e et d’échanges, étant entendu 
que (a détente doit prendre en 
compte les exigences de sécurité des 
deux camps principaux. 

De toute façon, la France entend 
se prémunir et aider les autres à se 
protéger contre toute menace hégé- 
monique qui ruinerait le droit des 
gens. Mais elle n’a pas renoncé à ce 
qu’il soit mis fin, un jour, à la politi- 
que des blocs. Elle poursuit aussi 
comme objectif la limitation progres- 
sive du surarmement, étape sur la 
voie d’une réduction des armements. 
Non seulement l'accumulation 
d’armes nucléaires de plus en plus 
perfectionnées fait peser une effroya- 
ble menace sur l’humanité, mais, 
encore, ce sont des sommes gigan- 
tesques qui sont englouties, alors 
que des centaines de millions 
d’hommes vivent dans le plus grand 
dénuement. C'est cette contradiction 

(*} Président de P Assemblée natio- 
nale. 


insupportable que le président de la 
République française a voulu faire 
éclater à l’automne 1983 devant 
I* Assemblée générale de l’ONU. li a 
en effet proposé la réunion d’une 
conférence englobant les principales 
puissances militaires du monde pour 
discuter d'un plan établissant un lien 
entre le désarmement et l’aide au 
développement économique du tiers- 
monde, les deux plus grandes puis- 
sances étant invitées à contribuer i 
hauteur de leurs moyens. 

Pour un nouvel ordre 
international 

Si la France, d’une manière géné- 
rale. a décidé d'augmenter son aide 
aux pays en voie de développement, 
c'est bien pour répondre à une exi- 
gence fondamentale de la conscience 
humaine, quand des millions et des 
millions d’hommes sont au-dessous 
du seul de survie. Dans quelles cir- 
constances pourrait-on invoquer plus 
légitimement la défense des droits de 
l’homme ? Et peut-on espérer que la 
décision française finisse par avoir 
force d’entraînement sur d’autres 
pays industrialisés, qu’ils appartien- 
nent à l’Ouest ou à l'Est ? 


Mais peut-on accepter dans le 
même temps les conditions économi- 
ques et financières qui sont fartes 
aux pays les plus faibles par des 
Etats plus puissants. Est-ce servir les 
droits de l'homme que d’accepter le 
désordre monétaire, d’imposer la 
suprématie absolue de sa monnaie, 
de laisser le tiers-monde s'installer 
dans un endettement toujours plus 
lourd 7 

A-t-on te droit alors d’appeler à la 
naissance d'un nouvel ordre interna- 
tional, au service de l'homme ? 
L'Europe des Dix. demain celle des 
Douze, une Communauté qui comp- 
tera bientôt plus de trois cents mil- 
lions d'habitants, sera-t-elle capable 
de s'organiser sur les plans scientifi- 
que, économique, cfiplomatrque et 
finalement politique afin d'exister 
comme entité, de peser vraiment sur 
les grandes décisions internatio- 
nales ? L'Europe, barcaau des 
libertés, sera-t-elle en masure un jour 
de tendre une main efficace à tous 
ceux qui à travers le monde ne 
connaissent ni libertés ni droits de 
l'homme et moins encore les droits 
du citoyen, mais qui déjà luttent pour 
devenir des hommes libres. 


L'ÉLECTION CANTONALE 
PARTIELLE DE ULLE-EST 
AURA LIEU 
LES 16 ET 23 JUIN 

( De notre correspondant } 

Lille. - M. Bernard Derosier 
(PS), président du conseil général 
du Nord, a remis au préfet sa démis- 
sion de conseiller général du canton 
de LUle-E5i_ Celte décision fait suite 
au jugement du tribunal administra- 
tif de Lille qui avait rectifié les 
résultats du premier tour des canto- 
nales de mars dernier et annulé le 
second (le Monde du 22 mai) . 

En se démettant ainsi de son man- 
dat, M. Derosier provoque l'organi- 
sation d'un scrutin complet avec pre- 
mier tour et second tour évemueL 
Cette démission a l'avantage de pré- 
cipiter les choses et de permettre 
que l'élection partielle se déroule 
avant l'été. 

Le premier tour aura lieu le 
16 juin prochain, et le second, s'il y a 
Heu, le 23. Ainsi l’assemblée dépar- 
tementale se retrouvera au complet 
dès le début de l'été et pourra 
reprendre un fonctionnement nor- 
mal. 

J.-R.L. 
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POLITIQUE 


Aux origines de Raymond Barre 


(Suite de la première page. ) 

En ce d&nt des années 20, le for- 
tune semble sourire à René Barre et 
à sa femme Charlotte. Le docteur 
Déramrad. dont ils partagent le toit, 
est une personnalité en vue. Le com- 
merce marche bien, trop bien. En 
1927, c’est la faillite. Entraîné par la 
fièvre spéculative de ces années 
d’après guerre, René Banc a multi- 
plié les imprudences. Mal conseillé 
par un Jules Braquée, que 

son père avait pourtant placé auprès 
de lui afin de le guider, il a 
de graves irrégularités. 

Harcelé par ses créanciers, affolé, 
il se livre bientôt à la justice. Aussi- 
tôt incarcéré, le voici inculpé de 
banqueroute frauduleuse, faux en 
écriture de commerce, complicité de 
faux par ordre et instructions, usage 
de faux. Le scandale est en propor- 
tion du rigorisme judiciaire d'alors : 
Fauteur d'une banqueroute fraudu- 
leuse est, & cette époque, passible de 
la cour d'assises. Le procès a Heu en 
janvier 1928. Les journaux de la 
Réunion, la Paix, le Peuple, ta Vic- 
toire sociale, y consacrent leur une 
plusieurs jours de suite. Le présidait 
accable René Barre : • C'est déplo- 


rable que ce soir vous, un créole, un 
fils du pays, qui ayez ainsi désho- 
noré le commerce réunionnais. * Ce- 
pendant, l'attitude de l’inculpé, qui 
avoue certains faux et s'attribue 
vaillamment ceux commis par Jules 
Braquée, lui vaut la compassion des 
jurés. Au. terme (Time plaidoirie vi- 
brante de son avocat, devant une 
salle arcbicombfe, 3 est acquitté. 

A révocation de ce drame, qu’il 
aborde avec retenue, l'émotion de 
Raymond Barre est encore visible : 
• Les liens avec mon pire ont été en- 
tièrement coupés. C'est pourquoi ni 
mol ni mes sœurs n’avons eu à souf- 
frir de cette affaire. Nos deux fa- 
milles sont restées très respectées. » 
La vérité est sans doute plus 
complexe. Le défenseur du père, 
M* Raoul NativeL le laisse entrevoir 
dans sa plaidoirie, d'on ton prophéti- 
que : « Sa vraie punition sera dans 
son orgueil de pire. Quand ses en- 
fants, à qui leurs condisciples ne 
manqueront pas de dire ce qu’a fait 
leur pire, lui demanderont si c’est 
vrai, le reproche qu’il lira dans leur 
regard et qui lui fera alors baisser 
la tête [sera] sa vraie punition, et 
elle sera terrible. » 


L'absence du père 


Pour Favocat, le stigmate est évi- 
dent: tout Saint-Denis a vu René 
Barre, les menottes aux poignets, re- 
montant la rue Jnliette-Dodu, de la 
prison au palais de justice. Trois 
mots après le procès, les parents de 
Raymond Barre se séparait. Sur les 
conseils pressants de son beau-père; 
René Barre paît se faire oublier à 
nie Maurice et à Madagascar, fl 
disparaît ensuite définitivement 
pour les siens et meurt & Paris le 
18 juillet 197S, à soixante-dix-sept 
ans, un an avant que son fils ne de- 
vienne premier ministre. Un fils qui, 
depuis l’fige de quatre ans, ne l'aura 
jamais revu ; qui, sur les bancs de 
l'école, se fera appeler Barre- 
Déraxnônd, et qui gardera ensuite 
une relation volontairement loin- 
taine avec la Réunion, comme pour 
oublier. 


LA NOTICE 
AU«WH0*SWH0» 

BARRE (Raymond, Octave. 
Joseph}, universitaire, ancien 
premier ministre, député. Né le 
12 avril 1924 à Saint- 
Denis-de-la-Réunion (La Réu- 
nion). fils de René Barre, négo- 
ciant. et de W*. née Charlotte 
Déramond. Mar. le 19 novembre 
1954 è NP* Eva Hegedüs (2 onf. : 
Olivier, Nicolas). Etudes : lycée 
Leconte-de-LisIe à Saint- 
Denis-de-)B-Réunion. Dipl. 
agrégé des facultés de droit, 
diplômé de l'Institut d'études 
politiques de Paris. Carr. : pro- 
fesseur à la faculté de droit et 
des sciences économiques de 
Caen (1950). de Paris (chairs 
d'économie politique) (1963). 
professeur è l'Institut d'études 
politiques de Paris (1961), direc- 
teur du service de recherches sur 
l'activité économique à'Ia Fonda- 
tion nationale des sciences politi- 
ques (1958). directeur du cabi- 
net de Jean-Marcel Jeanneney 
(ministre de l'industrie et du 
commerce. 1959. puis ministre 
de l'industrie, 1959-1962). 
membre du conseil du centre 
d'étude des revenus et des coûts 
auprès du commissariat généra! 
au Plan (1966), vice-président 
français de (a Commission unique 
des communautés européennes 
(Marché commun), responsable 
au sein de la Communauté des 
affaires économiques et finan- 
cières (1967-1972), président 
(1975) de (a Commission 
d'étude d'une réforme du finan- 
cement du logement (commis- 
sion Barra), membre du conseil 
général de (a Banque de France 
(1973). ministre du commerce 
extérieur (cabinet Jacques Chirac 
remanié 12 janvier-25 août 
1976), premier ministre et minis- 
tre de i* économie et des finances 
(25 août 1976-31 mars 1978), 
élu député du Rhône (4* dre. : 
Lyon VII, VIII et 00 (12 mars 
197S). a cédé son siège à Jean 
Baridon. son suppléant, à nou- 
veau premier ministre (1978- 
1981), réélu député c'j Rhône 
(4* dre. : Lyon VII, VIII et 00 
(14 juin 1981), apparenté i 
f Assemblée nationale au groupe 

UDF. professeur de sciences éco- 
nomiques è l'université Par»-) 
(Panthéon-Sorbonne). Œuvre : 
Une politique pour t'avenir 
(1982). Décor. : chevalier de la 
Légion cf honneur, grand-croix de 
l'ordre national du Mérite, cheva- 
lier du Mérite agricole, comman- 
deur du Mérite commercial. 
DisL : docteur honoris causa de 
l’université d'Ottawa, prix 
Europe 1979. Adr. prof. : 
Assemblée nationale, 
75355 Paris. 


Autant d’indices que cette ab- 
sence du père, cette disparition sous 
l'opprobre, a davantage marqué 
Raymond Banc qu*3 ne le c o ncède. 
Comment ne pas y rattacher cer- 
tains de ses trais de caractère, ce .sé- 
rieux cotant, cette austérité volon- 
taire, ce penchant pour le 
moralisme ? « Cest non seulement 
un être moral, mais on sent qu’il a 
besoin de s'affirmer comme un être 
moral », dit de lui aujourd’hui un 
ynpîMi haut fractionnaire qui le 
connaît bien. Raymond Barre se 
veut aussi exemplaire que son père 
fut un mauvais exemple. 

Pendant sa scolarité, au lycée 
Leconte-de-LisIe de Saint-Denis, il 
est l’élève le plus brillant. Ses 
condisciples le décrivent comme un 
adolescent renfermé, studieux et 
sage, à l’écart des jeux collectifs. 
« Un gros bosseur », résume Au- 
guste Legros, aujourd'hui président 
(RPR) dn conseil général. • Je n’ai 
jamais vu Barre crotté ou participer 
à un chahut ni. bien sûr. être puni ». 
ajoute Paul Vergés, secrétaire géné- 
ral du Parti communiste réunion- 
nais. En terminale, section philo, 
rélève brillant n’aura qu’on seul 
concurrent sérieux, Jacques Vergés, 
le frire jumeau de Paul, aujourd'hui 
avocat de Klaus Barbie, qui. sans 
doute plus dialecticien, lui raflera le 
premier prix de dissertation philoso- 
phique... Dans presque toutes les au- 
tres disciplines. Raymond Barre est 
en tête. Travailleur, l’adolescent est 
aussi très pieux, fréquentant assidû- 
ment l’ aumônerie, servant sauvent la 
messe. Aujourd'hui, Raymond Barre 
est resté un catholique pratiquant. 

Moment de vérité de sa généra- 
tion, la guerre est là quand, bache- 
lier, fl commence, fia 1941, comme 
Jacques et Paul Vergés, ses études 
supérieures â Técole de droit instal- 
lée dans les murs du palais de justice 
de Saint-Denis-de-la-Réunira. Pour 
ce jeune homme réservé que, de son 
propre aveu, sa formation familiale 
* portait vers une droite bourgeoise 
et catholique (~) essentiellement 
modérée. Imprégnée des idées du 
christianisme social ». l'heure du 
premia choix politique sonne le 
28 novembre 1942. Ce joar-Ià, le 
contre-torpilleur Léopard, fidèle i la 
France libre, se présente dans la 
baie de Saint-Denis, tire quelques 
rafales et rallie à de Gaulle (a Réu- 
nion, jusqu'ici sous l’autorité d’un 
gouverneur pétainiste. Les FFL ou- 
vrent un bureau de recrute meut â 
Saint-Denis. Plusieurs condisciples 
de Raymond Barre s'y présentent, 
qui rejoindront bientôt Londres, tels 
Jacques et Paul Vergés ou le fils de 
M- NativeL 

Or Barre, lui, ne part pas. H 
pourra, plus tard, jurer une indéfec- 
tible fidélité gaulliste, assurer qu'il 
écoutait avec émotion les discours 
du général retransmis par Ail India 
Radio, fl n’en aura pas moins man- 
qué les premiers états de service qui 
fondent une légitimité. SMI teste, 
c’est que sa mère le veut auprès 
d’elle. Sans doute faut-il y voir l'om- 
bre dn père: au même fige. René 
Barre avait quitté lUe pour les 
champs de bataille de 1914-1918 et 
était revenu gazé, traumatisé 
comme bien d’autres-. 

La guerre de Raymond Barre se 
résume donc à une attente, sur le 
bas-côté de l'histoire. De 1943 à 
1944, 3 occupe on poste modeste, 
tout en finissant son droit, au bureau 
de presse, d'information et de propa- 

r ie du nouveau gouverneur, celui 
la France libre, André Gapa- 
gqrry, débarqué avec les troupes du 
Léopard. En mars 1944, appelé nor- 
malement avec sa classe d'âge, il at- 
tend dans use unité <f artillerie, à 
l’ouest de Saint-Denis, un hypothéti- 


que départ, avant de rejoindre, en 
septembre. Moramanga, à Mada- 
gascar, où fl attend encore, pour re- 
joindre enfin la « métropole », où il 
rattrape une guerre qui 9e termine. 

Aujourd’hui que l'homme dé- 
range les héritiers du gaullisme, ce 
rendez-vous manqué lui vaut une ca- 
bale. Fin 1984, dans la mouvance du 
RPR, circulait ainsi un dossier sur 
l’agence de presse Inter-France, fi- 
nancée par les Allemands sous l’Oc- 
cupation et di re c tri ce de oonscience 
obligée de nombreux journaux. 
Parmi les noms de ses collabora- 
teurs, un temps menacés de la 
Haute-Cour: un certain Raymond 
Barre... Et la rameur d’insister sur 
de prétendus « trous » de sa biogra- 
phie entre 1940 et 1946, ou sur la re- 
lative tolérance de l’extrême droite à 
son égard. Vérifications faites : ho- 
monyme, le Raymond Barre en 
question, membre du Rassemble- 


rénnions publiques houleuses et d’y 
faire, sinon le coup de poing, du 
moins la claque. De toute sa vie, ce 
fut son seul acte proprement mili- 
tant. 

Février 1946. Démobilisé fin 
1945, approchant de ses vingt-deux 
ans, Raymond Barre arrive è Paris, 
une ville qu’il avait déjà connue, en 
1934, lors d’un séjour de quelques 
mois où deux événements Font mar- 
qué ; les manifestations du 6 février 
et l’affaire Salengro. C’est la se- 
conde étape, ni* d*”' 1 * d’années de 
formation intensive, d’accumulation 
méthodique, où sa cohérence intel- 
lectuelle prend corps. A la fin des 
années 40, il se veut universitaire, et 
rien d’autre. Aussi s’éloigne-t-il rapi- 
dement de la politique. Tout à la fois 
par instinct — « Je suis un intellec- 
tuel », répète-t-il aujourd’hui - et 
par déception : le MRP, cette démo- 
cratie chrétienne dont 3 est culturel- 



DBSStNDE BERENICE CLEEVE 


ment national populaire de Marcel 
Déat, était de quinze ans plus êgé~. 

Frauduleuse, l'opération n’en est 
pas moins l’indice d'un climat, d'une 
volonté de souligna la faille. Le sé- 
nateur (RPR) Charles Pasqua, qui 
assure n'y être pour rien et condam- 
ner de telles méthodes, n'en glisse 
pas moins : « Je ne reconnais la qua- 
lité de gaulliste qu'à ceux qui. 
lorsqu’ils en avaient l'âge, ont sou- 
tenu l'action du général de Gaulle, 
et en aucun cas à ceux qui l'ont 
combattu. - Raymond Barre gaul- 
lien, insiste-t-on ? • J’y vois avec le 
gaullisme la même différence qu 'en- 
tre le Canada dry et l'alcool. » Ce- 
pendant, si Raymond Barre n’a 'ja- 
mais adhéré au mouvement 
gaulliste, fl fut proche du RPF, h 
Paris, dans les années 1946-1947 ; il 
lui arriva d’accompagner André 
Malraux et Gaston Palewski à des 


lexncnt proche a, entre-temps, 
rompu avec de Gaulle. 

Le cursus universitaire est crama : 
son diplôme réunionnais validé 
comme licence, fl s’inscrit à la fa- 
culté de droit et d'économie, y ob- 
tient trois diplômes d'études supé- 
rieures (économie, droit privé, droit 
public) tout en faisant Sdences-Po 
(l'Institut d'études politiques), hé- 
site devant l'Ecole nationale d’admi- 
nistration (ENA) et opte finale- 
ment pour le concours d'agréga t ion. 
Nous sommes en 1950; il est se- 
cond. La sécheresse du résumé ne 
laisse guère devina deux traits mar- 
quants de l’étudiant, puis de J'unj- 
verai taire, qui détermineront son iti- 
néraire futur : un certain éclectisme, 
une curiosité internationale; en 
d’autres ternies, une ouverture théo- 
rique et géographique. 


Entre Barthes et Foucault 


En 1948, voulant gagna sa vie, 
l'étudiant obtient un poste de sta- 
giaire à la direction des relations ex- 
térieures du ministère de l'économie 
nationale. Il y fréquente un person- 
nage énigmatique et fascinant qui, 
quoique simple chargé de mission, 
joue un rôle important; Alexandre 
Ko j ère. D'origine russe, celui-ci ré- 
habilita et commenta Hegel en 
France, formant i son œuvre toute 
une génération de philosophes — 
dont Jean-Paul Sartre - tandis que, 
philosophe lui-même, fl développait 
une pensée plutôt pessimiste, mêlant 
la fin de l’histoire & la mort de 
l’homme. 

Quai Branly, Raymond Barre ren- 
contre aussi Jean Fiel, un journaliste 
reconverti à l’Inspection générale de 
Téconomie nationale, qui l’invite à 
Collaborer régulièrement à une re- 
vue jugée d’avant-garde. Critique. 
Fort connue aujourd’hui, et encore 
dirigée par Jean PieL elle avait été 
fondée ai 1946 par Georges Ba- 
taille, un écrivain a part, dont l'œu- 
vre brasse tout à la fois PethnoJogie, 
le surréalisme, l’érotisme et, excep- 
tionnellement, Téconomie, Si Criti- 
que. dont le principe est l’analyse 
d'ouvrages français et étrangers, 
n’est pas politiquement engagée, ses 
auteurs penchent plutôt à gauche. 

» Outre plusieurs notes de lecture. 
Raymond Barre y publiera pourtant, 
de 1951 à 1965. onze articles mar- 
quants. Dans les sommaires, il côtoie 
ainsi Roland Barthes, Alain Robbe- 
GriUet, Samuel Beckett ou Michel 
Foucault.. Les thèmes de ses arti- 
cles, dont les points de départ soit 
souvent des ouvrages anglo-saxons, 
sont alors originaux : Péconomie so- 
viétique et ta planification, l’expé- 
rience yougoslave après le schisme 
Tito-Staline, les pays dits sous- 
développés, etc. De cette fréquenta- 


tion intellectuelle, Jean Piel se remé- 
more un Barre « inventif », « en. 
marge de la pratique habituelle des 
professeurs d’économie politique ». 
• préoccupé du concret, soucieux de 
connaître les économies étran- 
gères », • voulant surmonter ta réa- 
lité. être au-dessus, un peu comme 
aujourd'hui ». 

En décembre 1953, dans un arti- 
cle sur la croissance économique en 
URSS, Raymond Barre fustige ainsi 
le • goût traditionnel de la pensée 
économique française pour l’his- 
toire des doctrines économiques, 
aux dépens de l'étude des faits et de 
la réflexion théorique ». L'étude 
ellemême n’est en rien polémique : 
l'auteur, tout en notant les » excès » 
de l’expérience soviétique, en souli- 
gne » la grandeur » .- « Rarement 
une telle somme d’efforts et de sa- 
crifices aura été consentie par tout 
un peuple »... Pragmatique, sou- 
cieux du «possible» économique 
plutôt qu’en quête d’une réflexion 
prophétique, prompt à soumettre les 
arguments aux faits plutôt que l'in- 
verse, à l'instar du titre de son ac- 
tuelle «lettre», mensuelle, - Faits 
et Arguments - où la démonstration 
professorale l'emporte sur la contro- 
verse polémique-., telle apparaît, 
dès ses années de formation, la dé- 
marche de Raymond Barre. 

L’autre constante intellectuelle 
est déjà la notion de temps qui, de 
Péconomie politique, rabat sans 
cesse sa pensée vers les politiques 
économiques concrètes, là ramène 
de la théorie à la technique. S’en 
prenant à cette économie classique 
où les ajustements sont instantanés, 
c’est du temps, des rythmes, de la 
dynamique que discute ainsi sa 
thèse de doctorat soutenue en 1949 ; 
la Période dans l’analyse économi- 
que. « Avoir le sens de la durée. 


résume-t-fl aujourd'hui, et du temps 
comme cadre d’analyse comme dé- 
lai d'ajustement » 

Parallèlement, sa curiosité pour 
l’étranger ne sera pas que livresque. 
Nommé profes se ur à Caen après «m 
agrégation, U choisit de permuta 
avec un collègue et d’enseigner 
jusqu'en 1954 à l’Ecole des hautes 
études de Tunis. L’expérience comp- 
tera : le choc de la décolonisation — 
* Je voyais que c’était tout le 
Maghreb qui aspirait à l'indépen- 
dance », — la fréquentation de 
jeunes nationalistes destooriens, la 


rencontre, parmi ses étudiants, de 
futurs collaborateurs - Jean-Claude 
Paye, Jean-Claude Casanova.- Indé- 
niable ouverture sur l’extérieur qui 
est aussi un effet de. l’insularité réu- 
nionnaise : Tenvic d’espaces (dns 
amples, Pe mprei nte de ces retours 
vers la métropole qui étaient d'au- 
thentiques voyages - - les escales 

du Levant ». résume-t-il aujourd’hui 
avec envie. A tel point que, devenu 
ministre, il aura plus von hors de 
l’Hexagone — la Réunion, Tunis, 
Bruxelles, la caprtaJe de l'Europe — 
que fréquenté la France profonde. 


La politique par hasard 


Ces quêtes diverses, non dénuées 
d'ambition personnelle, ne serrait 
pas vaines. En 1958. à trente- 
quatre ans, Raymond Barre est déjà 
lancé dans le monde universitaire : 
sa récompense, ce manuel d'écono- 
mie politique en deax menés qu’on 
fui a pour modernisa la 

collection «Thémis» aux Presses 
universitaires de France en est à sa 
première édition. En 1983, « le 
Barre » en compte treize. C'est alors 
que la politique vient à lui : Jean- 
Marcel Jeanneney. ministre de l’in- 
dustrie et du commerce de de 
Gaulle en 1959, l'appelle à ses côtés 
comme directeur de cabinet. 

Raymond Barre, cette fois encore, 
ne force pas le destin. Il vient en po- 
litique par hasard, avec deux parrai- 
nages : de Gaulle par obligation - 
« Si je peux être utile au général de 
Gaulle », répond-il àJ-M. Jeanne- 
ney. — T Université comme filière — 
J.-M. Jeanneney avait été membre 
de son jury d’agrégation. Si ses 
convictions gaullistes d’alors ne sont 
pas contestables — J.-M. Jeanneney 
en eut la confirmation .en mai 1958 
lois d’un voyage d’étndcs— à Mos- 
cou, où Raymond Barre dit entre an- 
tres ; « De Gaulle nous sauvera » - 
il n'eu est pas pour autant tenté par 
la politique active. Une curiosité 
pour cet uiùvera certes, mais en au- 
cun cas une vocation. A tel point 
qu’il exigera de pouvoir continuer 
son enseignement à T université de 
Caen « Je voulais faire une car- 
rière universitaire. Je n'étais pas à 
la recherche d’un porte. -»-L’ univer- 
sité qu'il retrouvera pleinement en 
1962, quand J.-M. Jeanneney de- 
vient ambassadeur à Alger, et qu'il 
préfère à un nouveau cabinet minis- 
tériel en 196 6, quand sou mentor re- 
vient au gouvernement comme mi- 
nistre des affaires sociales. 

Un pas de clerc, en somme: Aussi 
l’étape décisive, celle qui le fera bas- 
cula dans le monde politique, est- 
elle encore devant lui. Juillet 1967 : 
de Gaulle convoque Raymond Barre 
& l'Elysée. Bref dialogue : « Je songe 
à vous pour le commissariat général 
au Plan ou pour Bruxelles. — J’irai 


où je serai le plus utile, mon géné- 
ral. » Ce fut donc Bruxelles, la vice- 
présidence de la' Commission des 
Communautés européennes. C’est à 
ce poste, de 1967 à 1973, qu’il fera 
son vrai apprentissage d’homme 
d’Etat Une période qui souligne à 
nouveau deux traits du personnage : 
un gaulliste qui en est sans en être, 
s’en réclame toujours sans y partici- 
pa vraiment jamais ; un Français in- 
ternational, cet insulaire sans cesse 
évadé hors de THexagone. 

Paradoxe. Bruxelles le montre 
tout à la fois gaullien par son atti- 
tude et, Etalement, rejeté par les 
gaullistes historiques, Gauffien indé- 
niablement par la méfiance dans la- 
quelle fl tient les Etats-Unis, notam- 
ment pour l’eflet de leur politique 
de paiements internationaux sur l'in- 
flation mondiale, ou par le rôle qu’il 
assigne à une monnaie forte, « gage 
d'une France forte ». C’est ainsi 
que, an lendemain de ce « 15 août 
noir» de 1971,- où le président 
Nîxra décide de rendre le dollar in- 
convertible en or, on le voit proposa 
en vain une intervention concertée 
des banques centrales de la Commu- 
nauté. Cest lui encore qui, parmi 
d’autres en novembre 1968, convaint 
de Gaulle de renonça à une déva- 
luation du franc partout annoncée. 
Cest lui toujours qui, comme de 
Gaulle hier, se montre, en 1971, fa- 
rouchement opposé à l’entrée de la 
Grande-Bretagne dans le Marché 
commun. 

Amère expérience. Avec succès, 
Raymond Barre a travaillé au corps 
ses partenaires e ur opée ns afin de re- 
tarda cette - entrée. Le jour où se 
réunit le conseil, surprise : le 
président de séance français, Mau- 
rice Schumann, inverse le tradition- 
nel tour de table, commence par Va- 
léry Giscard d'Esiaing. alors 
ministre des finances, qui se déclare 
d’emblée « tout à fait satisfait de la 
déclaration britannique ». Raymond 
Baire a été joué par un « VGË » qui 
n’a fait qu’appliquer les consignes 
de Georges Pompidou. « Cet accord, 
c'est zéro plus zéro », J 'eu tend-on 
bougonner. 


Hors de THexagone 


Hors jeu donc, écarté de la confi- 
dence et de U manœuvre parce que 
n’appartenant pas au sérafl. En 
1973, alors que Valéry Giscard <TEs- 
taing soutient sa candidature à la 
présidence de la . Commission de 
Bruxelles, qui revient à un Français. 
Pompidou non seulement ne le pro- 
meut pas, mais ne renouvelle pas son 
mandat de commissaire. 

Ses démêlés avec les gaullistes 
sont donc anciens. Les gaullistes de 
gauche lui reprocheront éternelle- 
ment d’avoir été de ceux qui, au sein 
de la commission Mathey en 1966, 
enterrèrent T» amendement Val- 
lon ». prévoyant la participation des 
salariés à Vcaricbisscmerat des entre- 
prises. D’autres susurrent, au- 
jourd’hui, qu’il préféra soutenir la 
candidature de Jean Lecanuet à 
l’élection présidentielle .de 1965. 
Faux, assure-t-ii, tout en concédant 
qu’un voisin de palke à Neuilly- 
sur-Seine, ancien député MRP fré- 
quentant la même paroisse, a pu le 
croire — par erreur — sympathisant. 

Qu'importe, Raymond Barre trou- 
vera d’autres réseaux. En marge de 
l'action gouvernementale, chargé en 
1973 d’un rapport sur les enseigne- 
ments secondaire a supérieur - s’en 
prenant aux • universités- 
dépotoirs » et favorable à « un ajus- 
tement entre le nombre des étu- 
diants et les perspectives de 
débouchés », — fl va se tourner vers 
les liens internationaux qu’il a tissés 
à Bruxelles. Dès 197 J, il est ainsi* de 
cette commission trilatérale, alors 
créée sas l’initiative de David Roc- 
kefeller et rassemblant .les personna- 
lités en vue des sphères financières, 
économiques, politiques et umveni- 
Caires du camp occidental, Europe. 
Japon, Etats-Unis. Une commission 
dénoncée à gauche comme un pou- 
voir occulte où les p u issances finan- 
cières internationales font et défont 
les équipes dirigeantes occidentales. 

Malgré ces critiques, Raymond 
Barre revendique toujours ce lien 
avec la Trilatérale, confiant même 
qu’il participera à une session - de la 
commission, à Paris, au Sénat, le 
26 octobre prochain. « Cine organi- 
sation de la sagesse au ntveau.inler 


national », assure-t-il, ajoutant, 
quitte à conforter la rumeur : 
« Toqs ses membres ont eu des res- 
ponsabilités, avant ou après leur 
participation, fis .en tous tiré un 
grand profit. • Comment s'étonner 
alors que, dès son arrivée à la prési- 
dence de la République, « V G E » 
en fasse son « sherpa » international, 
l’un de oeil cinq hommes, pas plus — 
parmi lesquels George Shultz, au- 
jourd’hui aux côtés du président 
Reagan, — qui pr é pai er o nt dans le 
plus grand secret le premia sommet 
des pays industrialises. 

Si le parcours intellectuel de Ray- 
mond Barre est doue indiscutable- 
ment original, si la singularité qu'il 
revendique n’est pas feinte, ce parti- 
cularisme. auquel fl doit son au- 
dience présente, est aussi sa fai- 
blesse. B a suivi des rails tracés 
devant ses pas par d 'autres, plutôt 

S n’a construit lui-même sa rouie. 

taire est venue le chercher, il ne 
Ta guère sollicitée ni forcée. Atypi- 
que, détaché, 3 ne manque pas . de 
convictions ; il ne laisse pas entre- 
voir pour autant l’une de oes grandes 
visions qui font l'individu dans TIus- 
toire en actes. -Cefct, pour l’heure, 
toute la différence de parcours avec 
celui dont il se revendique, 
de Gaulle et ses ruptures, 1940 et 
1958, et avec celui qu'il conteste, 
François Mitterrand, ce Sisyphe du 
socialisme fiançais. 

Le temps est chez hii plus qu'un 
sujet d’étude, une ligue de conduite r 
savoir attendre. Il en a même fait. 

| avec un brin de coquetterie, sa doc- 
trine, assurant n’être candidat pour 
Tavenir que « si je suis porté ». Son 
personnage farori 'n’est-il pas Kou- 
tonzov, à qui Tolstoï fait aire. ria« 

• Guerre et Paix : * La patience et le 
temps, voilà mes héros-? Mais la 
politique est aussi faite d'accéléra- 
tions et d’embaflements, d’occasions 
à saisir, de rythmes à forcer. C’est 
sans doute, aujourd’hui, l’une des 
■ contradictions de Raymond Bore : 
« L’ordre et le mouvement, confie- 
t-il, cet état de tension, je le ressens 
moi-même.-* 

BERTRAND LE GENDRE 
et EDWY PLENEL. 
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L'université de Lyon-ll et treize entreprises 
signent des accords de coopération 


Lyon. — Treize entreprises de la 
région Rhône- Alpes ont signé mardi 
28 mai à Charbonnières, siège de 
rétablissement public régional, des 
accords renouvelables dîme durée 
de trois aps avec l’imivesmté de 
Lyon-II. Une « première » Hanq un 
dom aine sauvent évoqué, plus rare- 
ment concrétisé : celai (Tune meil- 
leure synergie entre Faniversné et le 
monde économique. Ces accords 
contractuels engagent treize entre- 
prises pionnières, mais semblent en 
voie d’élargissement à d'antres sec- 
teurs. 

Une association, baptisée symbo- 
liquement UER. (université- 
entreprise Rhône-Alpes), a été 
constituée pour permettre tme évolu- 
tion plus large. Comme l’a précisé 
M. Gilles Pardi, du groupe Artaud 
(grandes surfaces Record), prési- 
dent de cette UER d'un nouveau 
style, 0 s’agit de dépasser enfin les 
« relations » hasardeuses établies 
avec l’étudiant que •l'on accepte 

irai. 


t d'été ». Selon L_. 
r apprendre à tra- 


timent en si 
lest; 


De notre correspondant 
régional 

voilier en équipe afin de préparer en 
commun des projets * dans fe do- 
maine de la recbarche ou ri?™* celui 
de la formation initiale ou continue. 

L 'originalité des accords tient an 
fait que, chaque année, les entre- 
prises concernées (des banques, des 
entreprises de conseil financier ou 
économique, mais aussi un labora- 
toire pharmaceutique et une société 
de climatisation) proposeront aux 
étudiants stagiaires des projets 
d’études clairement définis. De son' 
côté, l’université p ré sen tera pour ces 
stages un ou plusieurs étudiants 
• dont les cursus d’études corres- 
pondront à la mission confiée ». Les 
avantages de cette collaboration 
sont nom breu x : t’entreprise pourra 
se voir ouvrir les portes des services 
de formation continue et des labora- 
toires de l’université. Et celle-ci — 
qui a su «a l’occurrence «soigner 
son marketing» autant que son 


image de marque — bénéficiera du 
concours de « professionnels de l'en- 
treprise » pour renseignement. 
Quant aux étudiants sélectionnés, ils 
pourront se prévaloir d’un avantage 
précieux : la priorité d’embauche... 

Pour le président de l’université 
de Lyon-El. M. Philippe Lucas, il 
s’agit d’en finir « avec les rapports 
magiques qu'entretiennent l’univer- 
sité française et la société Tout se 
passe comme si /'université devait 
être à la fois le diable et le Bon 
Dieu ». 

Le • professeur » Raymond 
Barre, parrain désigné de cette al- 
liance, a parlé d’une « collaboration 
indispensable ». Et, même s'Q devait 
inviter son auditoire à « ne pas tom- 
ber dans l'esprit d'imitation systé- 
matiaue », l’ancien premier minis- 
tre, de retour dn Japon, a proposé 
comme modèle une société ou » tout 
le monde travaille » où «tour le 
monde — universités, entreprises, 
gouvernement - tin le char dans la 
mime direction ». 

CLAUDE RÉGENT. 


LA RÉFORME DE L'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE 

Une vingtaine de « baccalauréats professionnels » 
seront préparés en 1990 


Le projet de toHxogramme sur les 
enseignements technologiques et 
professionnels, annoncé mercredi 
22 mai par M. Laurent Fabius, a été 
co mm enté au cours d'une confér enc e 
de presse, mardi 28 mai. par 
MM. Jean-Pierre Chevènement, mi- 
nistre de l’éducation nationale, et 
Roland Carrez, secrétaire d’Etat 
chargé de renseignement technique 
et technologique. Le texte vise no- 
tamment à inciter les élèves de ren- 
seignement technique à poursuivre 

leurs études jusqu’à un nouveau 
«baccalauréat professionnel» et au- 
delà. L'objectif fixé est da porter à 


80 % en l'an 2000 la proportion des 
jeunes d'une génération atteignant le 
niveau du bac (contre 37 % au- 
jourd’hui). Le projet de loi- 
programme se traduira par des enga- 
gements financiers sur cinq années ; 
A devrait être déposé à l’Assemblée 
nationale dès juin prochain. 

Dès ta rentrée de septembre 
1985, trois «baccalauréats profes- 
sionnels » pourront être préparés 
dans cinquante lycées d'enseigne- 
ment professionnel (LEP) rebaptisés 
c lycées professionnels ». En 1990, 
au terme de Pappiication de la tôt- 
programme, cinq cents des nèfle 
trois cents LEP actuels prépareront 


.les Sèves à une vingtaine de bacca- 
lauréats profe ssi o nn els. L'objectif, a 
précisé M. Carrez, consiste en cinq 
ans à faire accéder à ce nouveau di- 
plôme débouchant directement sur la 
vie active quatre-vingt dix mille 
jeunes et à doubler ce chiffre vers 
l’an 2000. La formation des ensei- 
gnants sera réalisée per un dévelop- 
pement des formations initiales et 
continues. La promotion interne de- 
vrait e jouer de façon larges, notam- 
ment par la voix d’un nouveau 
concours et cert i fic at d'aptitude à 
l'enseignement professionnel don- 
nant accès à un nouveau corps. 


VENU SOUTENIR SA THÈSE DE DOCTORAT A LYON 

Le Père Gustavo Gutierrez s'explique 
sur la théologie de la libération 


Petit éréaemeat à Lyon ce mercredi 29 mal- Le 
théologien péruvien Gustavo Gutierrez, cinquante- 
sept ans, rua des pères de la théologie de la Bbéra- 
tioo, devait soutenir tme thèse de doctorat à la 
facaké de théologie dont il est un ancien étudiant. Q 
s’agit d’une thèse sur travaux, c'est-à-dire de la 
présentation au jury (présidé par le Père Gérard 
Defms, recteur de riastitut catboKqite de Lyon) «Tu» 
ensemble d’écrits déjà pobfiés (1). 

Dans cme note remise à la presse, signée rfn doyen 
de b facalté de théologie et du délégué diocésain aux 
médias, on peut fire : « Pour éviter tout ma kotead» r, 


étant donné ^appartenance de G. Gutierrez au 
mouvement de la théologie de la fihératibn, le eooseil 
enseignant a informé de cette soutenance les auto- 
rités amrersitaires de l'Institut catholique de Lyon 
et, par elles, le cardinal préfet de la Congrégation 
pour la doctrine de la foL » Cette thèse est un « acte 
mtirersitaùv • qui ue signifie ■ ai une distinction 
honorifique, ai rnnlisatioa ou ta reconnaissance par 
la faculté de théologie de Lyon de la totalité des 
expressions ou évaluations du candidat au doctorat, 
m un acte polémique contre les mises en garde 
récentes relatives à la théologie de la libération. » 


■ Que de précautions pour ne pas 
provoquer le courroux de Rome ! 
Petit homme chaleureux et volubile, 
Gustavo Gutierrez se méfie de la 
presse qui trahit souvent sa pensée, 
et insiste sur son attachement an 
peuple des pauvres, puis à l’Eglise et 
au pape, qu’il a trouvé « remarqua- 
ble » lors de son voyage au Pérou en 
février dentier. Quant à la théologie, 
il la considère comme « secondaire • 
par rapport à son ministère parois- 
sial. 

• Ce qui est important pour moi. 
dit-il, ce n'est pas de faire de la 
théologie, mais d'aider mon peuple 
et de faire connaître l'Evangile La 
théologie n’est pas un absolu, mais 
un instrument. » 

Au Pérou, Gustavo Gutierrez a 
été conseiller de l’Union nationale 
des étudiants catholiques, profes- 
seur à l’tutiverstté catholique de 
I-ima, puis consultant théologique 
de l’épiscopat latino-américain. 
C’est d’ailleurs lui qui a contribué, à' 
la conférence de Medellin. en 1968. 
à rédiger des Notes pour une théolo- 
gie de la libération, inventant une 
formule qui devait faire fortune. 


Depuis, cette appellation - fort 
peu contrôlée — recouvre un courant 
théologique très diversifié. 
Lorsqu’on lui demande ce qu’il 
entend par « théologie de la libéra- 
tion», Gustavo Gutierrez n'hésite 
pas : • Avec cette théologie, nous 
essayons de répondre à une question 
fondamentale : comment parler de 
Dieu à partir de la souffrance d’un 
innocent ? Comment dire aux gens 
que Dieu les aime, et d'un amour 
préférentiel de surcroît, quand Us 
n'ont rien ? * 


g Nous ne faisons pas 
de politique» 


N'est-ce pas aussi, et avant tout, 
une question politique? « Voilà le 
problème, dit-il, d'où viennent tant 
de malentendus. Nous ne faisons 
pas de politique, mais, pour 
comprendre la situation. U faut 
{'analyser sociologiquement et poli- 
tiquement. Pour changer cette réa- 
lité de la pauvreté et de l'oppres- 
sion, nous utilisons les sciences 
sociales — malgré leurs limites / 


EN BREF 

Ledffeeteur 
de r agence VioUet 
Jean- Victor Ftscfisr 
ee donne la mort 
danssacaBule 

Jean-Victor Fischer, le directeur 
de la Documentation générale pho- 
tographique, connue sous le nom 
d’agence Rogcr-VîoUet, s’est pendu 
dimanche 26 mai dans sa cellule de 
la priqon de Pre s t e s, pendant que 
son codétenu était â la promenade. 
Jean-Victor Fischer, âgé de quatre- 
vingts ans, était inculpé d'homicide 
volontaire pour le meurtre de sa 
femme, Hélène Rogcr-VïoUet. 

Le 27 janvier dernier, celle-ci, 
âgée de quaire-vingt-tixtis ans. avait 
été retrouvée égorgée au domicile 
du couple, me des Beaux-Arts à 
Paris (6 e ). Après avoir affirmé qu’il 
avait aidé sa femme à se donner la 
mort, Jean- Victor Fischer avait re- 
connu lui avoir porté un coup de 
barre de fer à la tête. Peu avant la 
découverte du cadavre de sa femme. 
Q s’ôtait ouvert les veines dans les 
bureaux de l’agence. Hospitalisé à la 
salle Cusco de l’Hôid-Dieu, il avait 
été transféré, ensuite, à Fresnes, le 
13 mai. 

Le couple dirigeait l’agence pho- 
tographique fondée par Henri Ro- 
ger, le père d'Hélène, et qui groupait 
sept à huit mii^ms de photos dont 
certaines datant m second Empire. 
(fe Monde du 1 er février), fis em- 
ployaient vingt personnes. 


Da ns le G ard 

Accident <f autocar 
cùtq passagers tués 

Cinq personnes ont été ruées ec 
une trentaine d’autres blessées dans 
un accident d’autocar survenu, mer- 
credi 29 mai vos midi, près de Lédi- 
gztan (Gard). Le véhicule transpor- 
tait quarante enfants, de nationalité 
britannique, mais on ne sait pas 
encore si les morts sont des enfants 
ou des accompagnateurs. L’autocar 
circulait sur la N 1 10, qui relie Alès 
à Montpellier, lorsque, pour une rai- 
son inconnue, 0 a quitté la route 
dans un virage et s'est renversé sur 
le bas-côté. 

• Hold-up à bord du train 
Bordeaux-Milan. - Plusieurs mal- 
faiteurs ont volé des sacs postaux 2 
bord du train Bordeaux-Milan pen- 
dant ta nuit du mardi 28 au mer- 
credi 29 après avoir fait arrêter 
le convoi près de Miramas 
(Bouches-du-Rhône) . 

Selon les premières informations 
recueillies, deux hommes armés sont 
montés à Tarascon à bord de la mo- 
trice mercredi vers S h 45 et ont fait 
stopper le convoi à Saml-Chamas, 
entre Ailes et Marseille. Là, Os ont 
été rejoints par cinq autres malfai- 
teurs qui se sont emparés de sacs 
postaux qui se trouvaient à bord du 
train, apr ès av oir blessé deux em- 
ployés des PTT. 

On ignorait en début de matinée 
te montant du butin emporté par les 
malfaiteurs. 


• Plusieurs centaines de tsi- 
ganes se sont rassemblés, mardi 
28 mai esplanade des Invalides, à 
Paris, pour réclamer • la reconnais- 
sance de leurs droits «et • la liberté 
de stationnement ». 

Une délégation a été reçue par un 
conseiller technique de M"* Geor- 


PUBLICAÏM JUDICIAIRE 


Extrait d’un jugement rendu le 
23 sep t embre 1982 par le tribunal de 
grande instance de Paris, 3* chambre, 
confirmé par un arrêt de la Cour d'appel 
de Paria, 4* chambre, en date du 31 jan- 
vier 1985. 

Affaire : Arnaldo Coutine contre Jac- 
ques Levy et Christian Mai s o n h aute. 

Le tribunal. 

Statuant contradictoirement, dit 
qu’A. Coutine est coauteur de l’œuvre 
architecturale sise à Paris 135/145, rue 
de l'Ouroq, Paris 19*. Condamne in soli- 
dum J. Levy et C. Maisonhaute & payer 
à A. Coutine. la somme de 80 000 F 
(QUATRE-VINGT 
MILLE FRANCS) & titre de 
dommages-intérêts. Dit que le dispositif 
du présent jugement passé en force de 
chose jugée sera publié dans trois pério- 
diques ou journaux au choix du deman- 
deur et aux frais des défendeurs sans 
que le coût total des insertions puisse dé- 
passer 18 000 F (DIX-HUIT MILLE 
FRANCS) . Dit que lors de toute com- 
munication au public du nom des au- 
teurs de l’œuvre architecturale sise à 
Paris 135/145, nie de l’Oarcq. les dé- 
fendeurs devront mentionner : Archi- 
tectes J. Levy. C. Maisonhaute, A Con- 
nue et ce, sous astreinte de 5 000 F 
(CINQ MILLE FRANCS) par infrac- ■ 
noo constatée. Pour extrait conforme, 
L Mataraaso. avocat. 


gina Dufoix, ministre des affaires so- 
ciales. Lois de l'entretien, les gens 
du voyage ont expliqué que. Fran- 
çais i part entière (en effet 90 % des 
cent-vingt mille tziganes dénombrés 
dans l’Hexagone ont la nationalité 
française), ils s’insurgent contre les 
- litres de circulation ». symboles, à 
leurs yeux, de la » discrimination » 
dont ils sont victimes. Ils deman- 
dent. par ailleurs, que leurs enfants 
puissent être effectivement scola- 
risés : » L’école est obligatoire, mais 
on n’accepte pas nos enfants ». se 
plaignent les tziganes. 

• L’horticulteur meurtrier lassé 
en liberté. - Un horticulteur de 
Carqueiranne (Var), M. Jean- 
Claude Barberot, qui avait tué pen- 
dant la nuit du dimanche 26 au 
lundi 27 mai un cambrioleur, Voihid 


Oiomanc. vingt ans, ressortissant 
tunisien (le Monde du 29 mai), a 
été mis en liberté mardi après avoir 
été inculpé de coups et blessures 
volontaires ayant entraîné la mort 
sans intention de la donner. 

Le parquet avait requis contre 
l’horticulteur le contrôle judiciaire, 
mais le juge d'instruction. M. Jean- 
Paul Bernard, l'a libéré sans condi- 
tion. 

Les complices de Voihid Oto- 
mane ont été arrêtés mardi, inculpés 
de vols qualifiés et écroués à la pri- 
son Saini-Rocb de Toulon; il s'agit 
de Zouaoui Benaceur, vingt-deux 
ans, de nationalité marocaine, et 
d’Ali Messadaoui, dix-huit ans, de 
nationalité algérienne. 


CRÉATEURS 

D'ENTREPRISES 


VOTRE SfÈGE SOCIAL A PARIS 
i partir da 180 FHT par mois 
m Réception et réexpédition du 
courrier; 

• Permanence téléphone /télex ; 

• Rédaction d'actes et constitu- 
tion de sociétés. 


Mais ce n’est qu’un point de départ, 
et notre théologie n'est pas unique- 
ment inductive - comme on nous le 
reproche souvent. - je crois à une 
révélation divine faite à l’humanité. 
Lorsque je commente la Bible, je ne 
parle plus des sciences 
humaines... • 

Où en est le malentendu avec 
Rome? Comment a été reçue l’ins- 
truction du cardinal Ratzinger, met- 
tant en garde contre certains cou- 
rants de la théologie de la 
libération ? « Je pense que le dialo- 
gue avec Rome va avancer, et qu’il 
sera positif à long terme ». répond 
le Père Gutierrez. • Le document 
romain ne condamne pas toute la 
théologie de la libération - pas 
plus que Jean-Paul II ne l’a fait 
lorsqu'il est venu dans mon pays. - 
mais seulement certains excès, voire 
certaines erreurs. Quand on est un 
théologien catholique, il faut être 
attentif aux textes du magistère. 
Pour moi. ce document est impor- 
tant. nmis il reste abstrait et plutôt 
négatif. J’attends le deuxième docu- 
ment annoncé, qui doit décrire les 
aspects positifs de cette théologie. 
Et puis, rien ne remplace le contact 
avec la réalité sur le terrain. • 

Le théologien brésilien Leonardo 
Boff a été réduit au silence - sine 
die - par Rome. Le Père Gutierrez 
n’a-t-il pas peur pour l’avenir de sa 
réflexion ? » Non. répond-il. Lors- 
que le pape est venu chez nous, i I a 
eu des paroles très fortes contre 
l’injustice, en faisant un parallèle 
entre ceux qui ont faim de Dieu et 
ceux qui ont faim de pain. Et puis, à 
plusieurs reprises, il nous a ren- 
voyés au texte de nos évêques sur la 
question. Or. plusieurs des évêques 
me soutiennent. L'important pour 
moi est l’avenir de mon peuple, fl 
faut penser aux pauvres avant de 
penser à soi-même. Vivre l’Evangile 
avant de faire de la théologie ! » 

ALAIN WOODROW. 


(1) Gustavo Gutierrez a écrit six 
livres, dont trois ont été uaduiu en fran- 
çais : Réinventer le visage de l’Eglise 
(Paris. 1971 ) ; Théologie de la libéra- 
tion (Bruxelles. 1974) et la Libération 
par la foi, qui vient de paraître aux Edi- 
tions du Cerf (166 pages, 9S francs). 
Un quatrième ouvrage, la Force histori- 
que des pauvres, est eu cours de traduc- 
tion. 
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MÉDECINE 


JUSTICE 


L'APPEL DU PROFESSEUR JEAN-LOUIS TOURAINE 

Une croisade pour les greffes 
de tissus fœtaux 


tas dons d'organes, de tissus, 
de sang, permettant de sauver 
des vies humaines qui, sans cela, 
seraient irrémédiablement 
condamnées. Quinze enfants 
atteints de graves déficiences 
héréditaires de leur système 
Immunitaire ou enzymatique 
attendent ainsi à l'hôpital 
Edouard-Harriot de Lyon qu'une 
greffe de cellules de foie fœtal 
leur apporta le salut. Or, bien 
qu'il y ait en France chaque 
année plus de trois cent mille 
interruptions de grossesse, le 
service du professeur Jean-Louis 
Touraine n'arrive pas à obtenir 
ces quelques flacons de tissus 
mots que l'on jette sans vergo- 
gne et qui sont pourtant la dé de 
survie pour ces entants (1). 

Appuyé par tes professeurs 
Jean Dausset et Jacques Ruffié» 
le chercheur lyonnais vient 
d'adresser un pressant appel à 
l’ensemble des personnels soi- 
gnants du pays pour que son ser- 
vice soit averti chèque fois que 
des prélèvements utilisables peu- 
vent être conduits sur des fœtus 
morts âgés de neuf à douze 
semaines, pour que tes femmes 
aussi soient informées de la pos- 
sibifrté de sauver une vie. 

Ces prélèvements sont très 
simples, techniquement; car il 
suffit de placer les tissus du foie 
Ou de thymus du tenus dans un 
flacon de sérum physiologique 
stérile. L'organisation de France 
transplant, qui exista déjà pour 
tes reins et la moelle osseuse. 


permettrait ensuite un transport 
rapide d’un hôpital à l'autre. 

f II s'agit d'une étape; nous 
précise le professeur Touraine, 
mais cette étape est pour l'ins- 
tant colla qui sépare la-vie de la 
mott, car a n’exista pas d’autre 
thérapeutique pour tes enfants 
atteints de déficit enzymatique, 
ceux que permet de sauver 
l'injection de cellules de foie 
fœtaL » 

Lorsque les travaux an cours 
auront abouti, cette technique 
pourra être supplantée par des 
greffes de cellules, souches 
fœtales maintenues en culture en 
laboratoire. Le facteur spécifique 
nécessaire à la croissance de ces 
cellules n'a pas encore été 
découvert, mars la collaboration 
d'un groupe emportant de labora- 
toires permet d'espérer un 
succès prochain. En attendant, 
l'inertie, ou l'ignorance, des uns 
et des autres conduit d la 
condamnation d'enfants que l'on 
pourrait sauver. La croisade du 
professeur Touraine a pour objet 
premier d'assurer le salut de ces 
enfants et pour motif la révolta 
que peut éprouver un médecin 
lorsqu'un traitement existe, 
lorsqu'il est simple et que son 
application ne dépend que d'une 
certaine solidarité. 

D r ESCOFHEH-LAMBIOTTE. 


(1) Service du 
Louis Touraine, b 
Reniât à. Lyon. 
81-11. 


Dresseur Jcan- 
itol Edousid- 
iL: (7) 853- 


IM NOUVELLE LOI 
SUR L' AVORTEMENT 
EN ESPAGNE 

(De notre correspondant. ) 

Madrid. - Le Congrès des 
députés a approuvé, mardi 28 mai. 
avec les voa des socialistes mais 
contre celles de - l’opposition de 
droite, une nouvelle loi qui dépéna- 
lise partiellement l’ avortement. Elle 
devrait entrer en vigueur dans une 
dizaine de jours, après avoir été 
votée par le Sénat, où le parti au 
pouvoir dispose également d’une 
confortable majorité. 

Ce nouveau texte tient compte 
des objections formulées par le Tri- 
bunal constitutionnel à regard de la 
loi précédente, qui avait été déclarée 
contraire à la Charte fondamentale, 
le 11 avril dernier (te Monde du 
1 3 avril). Le premier projet ne dépé- 
nalisait l'interruption volontaire de 
grossesse que dans trois cas : viol, 
malformation du fœtus et grave dan- 
ger pour la vie de la mère. Elle était 
donc de caractère très limité. Le 
Tribunal constitutionnel n'en avait 
pas moins jugé qu’elle ne prévoyait 
pas de garanties suffisantes pour la 
vie du fœtus. 

Tout comme la précédente, cette 
nouvelle loi provoque déjà des objec- 
tions contradictoires, (four les sec- 
teurs juridiques progressistes et les 
miüeux féministes, les trois cas envi- 
sagés ne couvrent qa’une très faible 
proportion des dizaines de milliers 
d’avortements clandestin*. Quant à 
l’opposition de droite, elle a menacé 
d’envoyer à nouveau la loi devant le 
Tribunal constitutionnel Mais elle 
ne pourra plus dorénavant paralyser 
son entrée en vigueur, puisque le 
recours de type suspensif, dont elle 
avait fait usage la première fois, a 
depuis été abrogé. 

THIERRY MAUtHAK. 
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Chemisette LONGUE DISTANCE, 
manches courtes, 

700% coton, 295f 175 F 

Costume YVESSAINTLAURENT 
lavable, 50% polyester, 

50% viscose, W5F1195F 

Pantalon BUGAT71, 100% 

coton, 3 coloris, 2 50F 

Blouson YVES SAINT LAURENT 
65% polyester, 35% coton 
bicolore, 3 coloris, 325f 250F 

Blouse à manches courtes 
imprimée fleurs, coloris pastel, 
100%coton, Galeries Lafbyette 
Collection, J5&F 95F 


Jupe imprimée fleurs coloris 
pastel 100 % coton. Galeries 
Lafayette Collection, 195F 135 F 

Pantalon à plis, imprimé 
fleurs coloris pastel, 100% 
coton. Galeries Lafayette 
Collection 1 TSF 120F 

Robe décolletée dos, imprimée 
fleurs, 100% coton. Galeries 
Lafayette Collection 29&F 195 F 

Polo col blanc jersey de coton, 

4 coloris. Galeries Lafayette 
Collection 150F 120F 


GALERIES LAFAYETTE 


Haussmonn - Montparnasse - Bdfe-Êpine 


DEVANT LE TRIBUNAL DE PARIS 

Le sénateur et les déboires de l'économie mixte 


L'inculpation d'un homme poé- 
tique, quelle que soit son apparte- 
nance. ne passa jamais inaperçue. 
Celle de M- Pierre Ceccaldi- 
Pavard, sénateur (UDF) de 
r Essonne, maire de Dourdan de 
1959 à 1983. n'avait pas 
échappé à la règle. Mais, entra le 
14 mars 1983, où eWe fut noti- 
fiée, et ce mardi 28 mai 1985, où 
l' affaire était appelée à l'audience 
de la onzième chambre du tribunal 
de Paris, l'instruction avait eu le 
t e m ps de ramener à ses vraies 
proportions un dossier qui. à l'ori- 
gine, pouvait avoir tes relents 
d’un scandale. • 

Certes, tes délits reprochés 
sont toujours là : banqueroute, 
abus de biens sociaux, présenta- 
tion d'un bilan inexact et ingé- 
rence. Mais, à la lumière de 
l’audience, ï a fallu en rabattra, et 
M. Jean-Pierre Monestié, repré- 
sentant le ministère public, devait 
être le premier à te reconnaître. 

Pourquoi 7 A l'évidence, parce 
que la déconfiture de la société 
d'économie mixte pour l'équipe- 
ment et l'aménagement de la 
Seine-et-Oîse (SEMEASO), fon- 
dée en 1958 et qui déposa son 
bilan en juillet 1981, avec un défi- 
cit de 21 800000 F, ne fut pas te 
fait exclusif de son président. 
M. Ceccakft-Pavard. Il reste que la 
situation financière étant ce 
qu'elle était devenue, on recher- 
cha ce que ce dernier avait bien 
pu faire ou ne pas faire. On 
découvrit ainsi que M. CeccakR- 
Pavard avait utilisé l'imprimerie 
de la SEMEASO pour foire établir 
des papiers à en-têts de divers 
■organismes sans rapport avec 
l'objet social et même, une fois en 
1973, pour l'édition de quatre 
mMe tracts électoraux. 

Le sénateur ne conteste pas. 
mais il précise que c'est lui qui, à 
chaque fois, a fourni te papier et 
qu'il a toujours payé de la même 
façon les heures de travail du per- 
sonnel. il indique au passage que. 
loin de vouloir grever tes frais, il 
refusa toujours (a moindre indem- 
nité pote son rôle de président et 
renonce même volontairemen t au 


chauffeur et à la voiture de fonc- 
tion qu’on lui avait, d'emblée, 
octroyés. 

Aurait-B aussi commis un abus 
de pouvoir étant maire de Dour- 
dan en n'exigeant pas de sa com- 
mune le règlement immédiat 
d'une créance de 1 225 000 F 
pour des travaux en coure, exé- 
cutés par la SEMEASO 7 

Non, a-t-il longuement expli- 
qué, car ces règlements pour 
Dourdan. comme pour d'autres 
communes, étaient exigibles à la 
fin des travaux et que, en atten- 
dant. les communes débitrices 
avaient à leur charge tes intérêts 
légaux. 

Autre grief : la présentation 
aux actionnaires d'un bton, celui 
de 1978, qui faisait état d'une 
perte de 2,8 müfions de francs. 
Les commis s aires aux c omp te s , 
cette année-lit, demandèrent une 
rec ti f ic ation, portant te montant 
de ces pertes à 4,455 nrûRions de 
francs. Efle fut acceptée. 

Les ma tours 

du découpage scbimustratif 

Dès lors, peut-il y avoir présen- 
tation de faux bilan ? Juridique- 
ment, pour que le délit soit 
constitué, il fout que le b3an incri- 
miné ait été présenté dans te but 
de tromper les actionnaires, de 
letr dissimuler ta situation réelle. 
Or les actionnaires de la société 
d'économie mixte étaient des pré- 
sidents de consdte généraux, des 
trésoriers-payeurs, des représen- 
tants de la Caisse des dépôts, 
autant d'hommes qui ne sauraient 
se laisser berner, fût-ce par un 
sénateœ. 

De plus, peut-on parler de dta- 
srmuietian d'un état critique alors 
que M. Ceccaldt-Pavard avait déjà 
multiplié les démarches auprès 
des pouvoirs publics, préfets et 
préfet de région, pour leur signa- 
ler les difficultés de la SBAEASO 
et obtenir d'eux des aides qui ne 
vinrent pas. Car la société d'éco- 
nomie mixte, que présidait le 


sénateur de l'Essonne, fut pros- 
père pendant de nombreuses 
années. Ses malheurs, an réalité, 
vinrent essenttetteroant du décou- 
page administratif de 1967. 
Jusqu'à cette date, le départe- 
ment de Ssine-et-Oise, ainsi que 
ses communes, garantissait les 
opérations de ta SEMEASO, qui 
étaient bien r éoBos . 

Mais, lorsque apparurent tes 
départements du Vei-de-Mame, 
des Yvelines. de (a Seine- 
Saint-Denis, des Hauts-de-Seine 
et du Val-d'Oise, chacun d’aux 
s'assura de sa propre société 
d’économie mixte, si bien que 
f ancienne SEMEASO fut, petit à 
petit, laissée sur ta touche. En 
outre, ta mise en chantier des 
villes nouvelles de la région pari- 
sienne, notamment celles de 
Marne-Ia-Vallée et d’Evry, 
entrâtes une poétique qui faisait 
de ta société que présidait ta 
sénateur une parente pauvre, en 
dehors des circuits privilégiés. 
Voilà ce qu'a exposé, en subs- 
tance. M. Ceccskfr-Pavsrd, et te 
substitut devait dire que cette 
analysa, finalement, lu paraissait 
assez pertinente. 

Restait ta dentier grief, celui 
d'ingérence. Est-ce parce qu'il 
ailait devenir agent général du 
Groupement des assurances 
mutuelles {GAM} que M. Ceccaldn 
Pavard intervint pour que la 
SEMEASO résilie ses contrats 
avec une autre compagnie pou- 
contracter avec le GAM ? Là 
encore, il plaide non coupable : 
mata ai sa culpabilité devait être 
retenue sur ce chapitre, ce serait 
pour ta seul montant d'une prime 
de 560 francs qui lui aurait rap- 
porté une commission de 
140 francs. 

C'est devant la réafité et le 
dérisoire d'une paraêta situation 
que M. Monestié devait demander 
au tribunal '«tout au plus uns 
peine de principe ». 

Le bâtonnier Bernard BaucMot 
et M* Pierre Fayon ont plaidé, 
eux, évidemment, la relaxa. Juge- 
ment ta 26 jun. . . 
JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


Le directeur de la caisse d’assurance-maladie des Alpes-Maritimes 
est condamné à cinq ans de prison 


Le tribunal correctionnel de Nice 
a rendu, mardi 28 mai. son jugement 
dans l’affaire des fraudes décou- 
vertes à la caisse primaire 
d’assurance-maladie des Alpes- 
Maritimes (Je Monde du 3 mai). 
M. Jean-Claude Thisse, cinquante- 
quatre ans, directeur de ta caisse, est 
condamné à cinq ans de prison, 
150 000 francs d’amende « cinq ans 
de privation des droits civiques pour 
faux en écritures privées et trafic 
d’influence. Déclaré lui aussi coupa- 
ble de trafic d’influence, M. Phi- 
lippe Cabanas, PDG d’une société 
de nettoyage qui avait versé à 
M. Thysse une somme de 
750 000 francs pour obtenir et 
conserver le marché du nettoyage de 


différents locaux de la caisse, est 
condamné à trois ans de prison. 

Le tribunal a condamné M. Roger 
Mai. président du conseil d’adminis- 
tration de la caisse, qui avait signé 
trente-cinq faux procès-verbaux de 
la commission d’ouverture des plis, à 
10 000 francs d’amende ainsi que 
M. Jean-Baptiste Pisano, sous- 
directeur, retenu comme complice. 
En revanche. M. Miche] Clermont, 
architecte-conseil de la CPAM, 
contre lequel M. Pierre Denier, 
substitut, avait requis douze mens 
d’emprisonnement avec sursis, est 
relaxé. Le tribunal a retenu aussi la 
culpabilité de M. Raymond Pietrini, 
ancien chef de la division technique 
de la caisse, mais J’a dispensé de 


LE GRAND ORIENT DE FRANCE 


Samedi l* juin 1985 &9h 
Salle de conférences. Hôtel du G.O.D 1 .F. 
16. rue Cadet, Paris 9* (tél. : 523-20-92L- 
un grand colloque, dota le thème sera : 

« Vos dtsjKiés ■dtxtitetfa.m MÉcptarid ! » 


Auquel participeront : 

Mme Françoise GASPARD, député d’E&re-etrLaûe ; M. Bruno ETIENNE, pro- 
fesseur de sciences politiques et directeur des études de recherches sur le monde 
arabe à PUniversité d'Aix-en-Provence : M. Claude JULIEN, directeur du 


Les mterreatkxrs seront suivies d'on débet et les coud usons du coDoqBesejcm pré- 
sentées par M Roger LERA.Y, Grand-maître du Grand Orient de France. 

Les y mt mm n irt f nsiAes per eettt rêHexJon et ce débat dldfrs 
sosf très coidiifeaieBf tentées. 


— VACANCES D’ÉTÉ — 
LE PUIS ANC»1 SPECIALISTE 0E$ 


O.S.F.B. depuis 1928 

‘Grande-Bretagne • Allemagne 

PENDANT TOUTE LVUVNEE^"™*^ 
SESSIONS INTENSIVES POUR ADULTES 


î; m ; 


iTTTT 


ilDiHH 


peine et a relaxé Mme Jeanine lais- 
sait. qui succéda à M. Pietrini après 
le départ & la retraite de celui-cL 

Parmi les entrepreneurs com- 
promis dans l'affaire pour avoir ob- 
tenu des. marchés de travaux immo- 
biliers en violation des règles de la 
liberté des enchères, cinq sont 
condamnés à des peines de deux & 
trois mois de prison avec sursis, et 
dix ont été dispensés de peine. Le 
syndicat CFDT de la caisse et 
l'Union départementale CFDT qui 
s’étaient constitués parties civiles 
ont été déclarés irrecevables. 


QUATRE VIOLEURS 
Dm JEUNE FI1E 
DANS LA SEINE-SAINT-DEMS 
ONT ÉTÉ ÉCHOUÉS 

Quatre hommes impliqués dans 
le viol d'une jeune coiffeuse de 
dix-neuf ans, vendredi 24 mai à 
Gagny (Seine-Saint-Oenis), qui 
avaient été interpellés par la 
police, dimanche matin, et 
déférés au parquet de Bobigny 
dimanche soir, ont été inculpés, 
mardi 28 mai, de viol, de vol, de 
séquestration et de oomptiotê. U 
s'agit de Kibir Hoummss, 
quarante-deux ans, de nationa- 
lité marocaine et d’Omar Benha- 
mida, vingt-deux ans, français 
d'origine algérienne, «nsi que de 
deux mineurs âgés de seize et 
dx-sept ans, également français 
d'origine algérienne. Tous ont 
été placés sous mandat de 
dépôt 

La jeune fille, une coiffeuse 
demeurant à VîHemonble, avait 
été prise en stop vendredi par un 
inconnu, alors qu'elle se rendait 
au centre commercial de Morn- 
fermeii. L'homme l’avait 
conduite de force dans un appar- 
tement où l’attendait un com- 
pte e. La jeune fille, selon ses 
déclarations, avait alors été dro- 
guée et violée durant toute ta 
nwt per tas deux intSiridus, puis 
par cinq autres hommes venus 
tas rejoindre an fin de soirée. La 
jeune «ta avait réussi à échap- 
per, samedi matin, à ta surveü- 
lance des ravisseurs. Fortement 
traumatisés, elle avait été exami- 
née per un médecin et avait porté 
plainte au commissariat de 
Gagny. 
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ARTS ET SPECTACLES 


7368 avait banni du monde artistique la notion de concours. 

1985 : un nouveau Festival met en compétition cinq compagnies affirmées , qu'il s'agit de confirmer, 
de conlronter à deux groupes américains et à de jeunes comédiens dirigés par Claude Régy. 

Du 29 mai au 30 juin , à Paris , c'est le Printemps du théâtre. 

Le Printemps du théâtre 


L E Printemps du théâtre qui a lieu à 
Paris, du 29 mai au 30 juin, met en 
compétition cinq spectacles, mis en 
scène par des professionnels de Paris et de 
province, qui ne sont plus débutants, et ne 
sont pas encore connus d'un large public. Ils 
sont d'autre part confrontés à deux groupes de 
même niveau - successeurs des Bob Wilson, 
Meredith Monfc, Mabou Mines... qui repré- 
sentent les tendances actuelles du Soho de 
New-York. Et hors compétition Claude Régy 
dirige des jeunes comédiens sortis du Conser- 
vatoire dans les Soldais de Lenz. 

Le Printemps du théâtre est une initiative 
des services culturels de la Ville de Paris, que 
dirige Françoise de Panafieu. Elle souhaitait 
réactiver la fin de saison parisienne et le 
moral des jeunes troupes. Il fallait créer l'évé- 
nement. D'où l’idée de reprendre et d’actuali- 
ser le Concours des jeunes compagnies qui. 
dans les années 60, a offert aux Lavelli, Vic- 
tor Garcia, Patrice Cher eau, l'occasion de 
faire connaître leur talent et d'en faire parler. 

A F époque, les candidats sélectionnés sur 
dossier recevaient 20 000 F pour deux repré- 
sentations au Théâtre Récamïer - 
aujourd’hui Fermé au' public. Et le lauréat, 
environ 100000 F à partir du moment où il 
avait trouvé une salle ou une tournée pour 
exploiter son spectacle. Il fallait réajuster non 
seulement les sommes accordées, mais la 
conception du concours. En vingt ans, la situa- 
tion s’csi modifiée. Les compagnies se sont 
multipliées, et si elles peuvent - peut-être — 
plus facilement monter un spectacle, le don- 
ner deux ou trois fois dans les festivals ou ren- 
contres qui se cultivent un peu partout, elles 


JOUER LES PR0L 0N6A TI0NS 


ont grand mal à jouer pendant une durée rai- 
sonnable. 

- L'idée maîtresse du Printemps, c'est ta 
prolongation », dit Stéphane Lissner. Respon- 
sable de production au TMP-ChStelet, son 
expérience du problème date des années 70, 
quand il dirigeait le Tbâtre Mécanique, salle 
réservée aux nouveaux talents d'alors, Robert 
Gironès, Bernard Sobel, Michel Hermon, 
People show, Pip Si nions... Concrètement, 
Stéphane Lissner sait à quel point il est néces- 
saire d'aller jusqu'au bout d’un travail, et que 
le travail ne s'arrête pas à la dernière répéti- 
tion mais à la dernière représentation, et que 
les représentations doivent se poursuivre 
jusqu'à ce que spectateurs et acteurs n'aient 
plus rien à échanger. Sans oublier l'aspect 
rentabilité, qui n'est pas négligeable. 

« Nous avons demandé l'aide d'organismes 
qui s'occupent de diffusion, dit Stéphane 
Lissner ; l'ONDA. l'Action artistique, le Fes- 
tival d’Avignon, le conseil régional d'Ile- 
de-France, se sont engagés (et la FNAC la 
fondation Johnson, la, banque Hervei. AO R. 
Synergie. Ludêric j. Autre changement par 
rapport au Concours des jeunes compagnies, 
la scénographie a wolué. On ne peut plus 
imposer le même cadre à tous les spectacles. 
Certains ont besoin d'une scène à l'italienne, 
d'autres d'un espace large ou haut, d'un rap- 
port proche ou éloigné avec le public. Nous 
avons cherché, et compte tenu des disponibi- 
lités. nous avons rencontré beaucoup de com- 
préhension. y compris chez les théâtres privés 
comme la Madeleine ou les Mathurins. 
Preuve. que. là aussi, on est conscient du pro- 
blème. 


» Quant à la notion de concours, elle aide à 
faire l'événement. De toute façon, les troupes 
sont en concurrence, c'est une réalité. Il ne 
s'agit pas de dire ■ celle-ci est bonne, les 
autres sont mauvaises », mais de permettre la 
comparaison : comparer et apprécier les dif- 
férences. L'idée de concours a intéressé les 
sponsors et les tutelles - ministère de la 
culture, conseil régional et bien entendu la 
Ville de Paris, qui en a eu l'idée. • 

Pour cette première édition, le Printemps 
du théâtre a reçu cent vingt dossiers examinés 
par un comité consultatif. Plus que les dos- 
siers, a compté la connaissance personnelle 
que chacun avait des candidats, d'après leurs 
précédents spectacles, puisque le premier cri- 
tère de choix est la création inédite. Le second 
critère est le tournant d’une aventure. C'est le 
cas pour Hélène Surgère, comédienne connue, 
qui se lance dans la mise en scène. 

Une douzaine de dossiers ont été d'abord 
retenus. Une seconde sélection s’est opérée 
d'elle-même, pour cause d'impossibilités 
diverses - temps, date, lieux, argent. - car si 
les candidats, outre les salles en ordre de mar- 
che et la publicité reçoivent environ 
200 000 F, le montage d'un spectacle coûte au 
moins trois fois plus et il s'agit pour eux de 
trouver des coproductions. L'an prochain, les 
éliminés pourront renouveler leur demande, 
d'autres se présenteront, et - en trois ans. rêve 
Stéphane Lissner. nous aurons sélectionné les 
meilleurs. Ensuite, viendra une autre 
période... - 

COLETTE GODARD. 


SPECTACLES EN COMPETITION 


fHÉATRE DU ROND-POINT (29 mai-6 juin) 

LE TRIOMPHE DE L’AMOUR 
de Marivaux 

misa an scène Frédéric Klepper (Théâtre Spectre) 

STUDIO DES MATHURINS (30 mai-30 juin) 

HÉLÈNE 1927 
de Monas Thomas 
misa en scène Hélène Surgère 

THEATRE DE L’AQUARIUM 11" juin-23 juin) 

LE PARADIS SUR TERRE 
de Tennessee Williams 

mise en scène Elisabeth Chaillou* (Théâtre de la Balance) 

ESPACE CARDIN (11 juin-22 juin) 
MÉTÉOROLOGIES 

spectacle de Pascal Ram ben (Side One/Posthume Théâtre) 

THÉÂTRE DE LA MADELEINE (14 juin-22 juin) 

DE SAXE, ROMAN 

spectacle de Jean-Luc La garce (Théâtre de la Roulotte) 


HORS COMPÉTITION 

THÉÂTRE DE LA BASTILLE (7 juin- 15 juin) FRANCE 
LES SOLDATS 
de Jakob Lenz 

mise en scène Claude Régy, avec les acteurs du Jeune Théâtre National 

AMERICAN CENTER (4 juin-9 juin) ÉTATS-UNIS 
RED HOUSE 

spectacle de John Jesurun 

THÉÂTRE DE LA BASTILLE (25 juin-30 juin) ÉTATS-UNIS 
ROUTE 1 AND 9 
spectacle du Wooster Group 

INFORMATIONS : 804-04-44 
LOCATION AUX 3 FNAC et dans les théâtres 


" Les Soldats " 


TRÈS BEAUX INCONNUS DE VINGT ANS 


par CLAUDE RÉGY 

J AKOB LENZ écrit, et tout ce 
qu’il écrit ce sont des let- 
tres au père. Lenz ne 
pourra jamais fuir l’enfance. Et 
pourtant toute sa vie n’est qu’une 
longue fuite en avant pour retrou- 
ver le père, conjurer la folie. De 
Strasbourg à Moscou, Lenz tra- 
verse la faille de la folie en se 
trempant dans des fontaines gla- 
cées, en s’accrochant à des pères 
subrogés - Goethe, le pasteur 
Oberlin, le Christ : il croit pouvoir 
ressusciter une morte — comme à 
autant de bornes, de rochers qui 
l’empêcheraient de tomber verti- 
calement dans l’abîme. 

Mais quand Lenz atteint enfin 
son père à Riga, la quête a perdu 
déjà son but, la route de Lenz est. 
à la lettre, devenue folle. IL 
dépasse Riga et va toujours vas 
un ailleurs qu’il rencontrera défini- 
tivement è Moscou : alcool, froid, 
folie, humiliation, innocence, ter- 
rassent Lenz. Le poids du père, 
comme une brique sur un jeune 
plant, l’avait pourri sur pied. La 
somme de ses dérèglements 
n‘avatt plus de sens. 

De même que Lenz n’arrête 
pas de se projeter sur son père, 
d’envisager, de coller ensemble 
de courtes séquences qu’il ne 
pourra vraiment voir que sur cet 
écran-là - son père de Riga. - et 
qui sont autant d'appels de 



Pascal Ternis ien et Jean Pennec. 


détresse, les jeunes comédiens 
issus du Conservatoire ne peuvent 
que se projeter dans des rôles où, 
tous âges confondus, ils joueront 
des pères, des grands-mères, des 
vieux colonels; comme récriture 
du jeune Lenz, leur jeu ne peut 
être qu’un rayonnement vers 
l'écran invisible tendu devant 
leurs yeux ; un vécu qu’ils n’ont 
pas encore vécu, qui donc était 
inscrit en eux — les cellules ont 
des mémoires — bien longtemps 
avant leur naissance, ils jouant le 
silence et le tonnerre qui précè- 


dent tous les mondes. Ils en ont 
connaissance. 

Ce jeu devrait rejoindre le fond 
noir de l’enfance, dont la porte 
monumentale, si proche et loin- 
taine, est clairement éclairée à 
vingt ans. Là où le regard porta. 

Lenz avait l’âge de ces e jeunes 
messieurs» qui le jouent mainte- 
nant quand il rédigea les Soldats : 
vingt-quatre ans. En 1775. Le bel 
âge pour l’âge de la folie. 

Il y a quelque chose de très 
troublant alors, c'est la source 
unique des âges des acteurs, tous 
ces beaux inconnus de vingt ans. 


Metteur en scène , professeur au Conservatoire, 

Claude Régy s'intéresse à la littérature allemande, 
aux comédiens à naître, avec qui il monte « les Soldats » de Lenz . 
Un défi, une expérience : les acteurs peuvent-ils ne pas avoir l'âge 
de leurs personnages ? 


Et cette ressemblance 
dénatureffe- dé naturalisée des 
rôles se met à refléter l'évidente 
ressemblance des personnages, 
des rêves. Et ceux qui, dans ce 
r§ve. en ce délire, jouent les 
pères, n’élèvent pas la voix 
e comme en vrai » le font les pères 
(comme d'habitude au théâtre), 
mais plutôt comme en silence ou 
dans la ressemblance secrète des 
pères et des enfants. 

La notion d'incarnation, de 
représentation « vraisemblable a 
d’un personnage est oblitérée. 
Nulle et non avenue. 

Les personnages de Lenz ne 
sont pas des adultes, mais des 
adultes vus, lus à travers la grille 
de lecture d’un enfant. Ils sont 
imaginés par des enfants 
confondus. Aucun signe, aucun 
repère ne les désigne. 

Les mots se répondent, com- 
muniquent sans altérer la conti- 
nuité. l’insaisissable fluidité du 
réel. C’est cette matière-là, incer- 
nable, liquide, commune, qui bsi 
jouée, carte inondation noire du 
réel de l’imaginaire qui a précédé 
tout, qui a précédé l'écriture. De 
ce matériau en fusion, froid et 
brûlant, l’énonciation du texte est 
dissociée. En est dissociée aussi 
la présence des êtres, chacun 
simplement vrai, simplement là an 
tant que soi, présent ici et mainte- 
nant. 


il faut seulement, loin des 
modèles, retrouver cette voie de 
l'écoute profonde de soi. Essayer 
de savoir d’où l'on parle et donc 
de savoir ce qu’on parle. Ce n’est, 
au fond, qu'apprendre à lire et à 
parler. Apprendre ensuite à écrire 
et à marcher, c’est pareil. Sous (a 
muette lecture d’un texte on 
entend des voix. On entend de la 
voix sous les phrases. On entend 
aussi sous les mots le silence. Au 
temps du cinéma muet, je crois, 
on entendait aussi des voix. 
Lisait-on sur les lèvres ou bien 
était-ce peut-être seulement 
l’image qui parlait ? C’était de la 
parole qui dépassait le sens. 

Ces voix-là, intérieures, men- 
tales, voix du silence, déplaçant 
des corps de silence dans les 
corps, c’est peut-être l'énergie 
primordiale de la Voix retrouvée 
que l’on reconnaît comme sienne 
— tous et chacun — et qui nous 
guérit des voix d'acteurs, des 
bons. 

A cette écoute, peu à peu on 
s'ouvre à nouveau à l'infinitude, 
er les visages se détendent, se 
transfigurent, acquièrent une 
transparence. 

Parce qu'on s'ouvre à un 
monde autre, parce qu’on imagine 
Simplement comme possibles, 
dans d’autres dimensions, 
d'autres univers, on pourra enfin 
lire l'écrit sur les visages comme 
Sur la page ouverte - ces visages 


parlants, les entendre muets, 
entendre la mémoire, les relais 
génétiques, les lumières et les 
obscurités intérieures. 

Ce que le jeune Lenz. tiraillé 
par la folie et la souffrance, a 
construit — en s'éloignant du 
conformisme. - des jeunes 
acteurs (chercheurs) peuvent 
aussi le construire. Qu'est-ce que 
c'est que la jeunesse pour un 
acreur ? C'est l’égalité des 
chances, l'âme encore près de la 
peau, de la main, de l'enfance, 
l'égalité des voix, la confusion des 
voix d'où surgit la Voix, la Parole. 
Qu'est-ce que c'est la teunesse 
pour un non-acteur — écrivain, 
lecteur, spectateur, ou n'importe 
quel autre — pareil ? 

Que le fou de Sesswegen ait 
réussi à tendre un miroir, par-delà 
deux siècles, à seize jeunes gens 
d’aujourd'hui, me confirme dans 
cette croyance que les chemins 
obscurs, intérieurs et tortueux 
sont peut-être les plus lumineux, 
les plus vivants, les plus simples. 
Et peut-être aussi qu'ils sont ceux 
de la jeunesse. 

Les Soldats, c'est un jeu impi- 
toyable inventé par un enfant 
doué et joué par seize enfants qui 
comprendraient mieux que 
d'autres quels cauchemars les 
traversent. 

tr Théâtre de la Bastille du t au 
1 5 juta 
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ARTS ET SPECTACLES 
Le Printemps du théâtre 


HÉLÈNE 


Surgère 


Elle revient à fa mise en scène 
après cBx-sept ans pendant lesquels , 
au cinéma, elle tourne 
avec Paul VecchtaB , Téchiné, PasofinL 
Et r eu théâtre, elfe a travaillé pour 
Michel Hermon, Michel Vinaver... 


LES CHEMINS DE TRAVERSE 


HELENE 1927 
de Mona Thomas 


C 'EST par hasard si Hélène Surgère 
est devenue comédienne. Ça lui 
est arrivé tard, en deux temps 
bien distincts. Aujourd’hui, pour la pre- 
mière fois depuis 1968, elle se remet à la 
mise en scène en montant Hélène 1927. 
de Mona Thomas. Elle y joue elle-même le 
rôle d’Hélène (pure coïncidence, ce pré- 
nom). Ainsi, après dix ans d'une grande 
complicité avec le cinéaste Paul Vecchiaii, 
elle semble tourner la page, entamer une 
nouvelle étape. Simple désir de «r passer à 
autre chose, au risque même, dit-elle, de 
faire moins bien ». 

Elle a cinquante-sept ans qu’on ne lui 
donne pas, petite bonne femme mince au 
visage non point éclatant, ni sensuel, mais 
bien dessiné. Les yeux, en amandes sous 
des sourcils quasi invisibles, sont bleu- 
vert. La peau est claire. Un physique de 
blonde comme on dit en pensant à ces 
créatures pâles que — pour ne point les 
remarquer d’emblée — Ton croit un ins- 
tant un peu fades. Quelque chose de 
Danielle Darrieux ou Michèle Morgan. En 
moins songeur. Le jour où nous l’avons 
rencontrée dans le troquet en face du 
Théâtre des Mathurins, elle portait du 
rouge, des pieds à la tête, chaussures à 
l lacets, plates, en cuir souple rouge, veste 
rouge, pantalon presque gueulard, et. 
pour retenir ses cheveux fins mi-longs, un 
serre-tête en plastique vermillon incrusté 
d'un fil doré. L’air d’une ménagère au 
matin d'un grand rangement de prin- 
temps. Elle revenait des Puces satisfaite 
d'avoir déniché le damier accessoire man- 
quant aux costumes. Elle s'habille d’écar- 
late, les jours, dit-elle, où il lui faut mettra 
les bouchées doubles, travailler dur. Le 
rouge inerte à l'action. Sinon, ses cou- 
leurs ? 0 Le mauve, toutes les nuances du 
mauve. Et le blanc, ah, le blanc... s A ses 
doigts on voit aussi des petites bagues de 
rien, aux pierres turquoise, elle fume des 
dgariUos belges, « un tabac havane très 
léger », dit-elle encore. 


Elle a commencé tout de go par son 
enthousiasme pour la pièce de Mona 
Thomas, journaliste devenue auteur de 
théâtre avec Loin du grenier dont elle, 
Hélène Surgère, a donné une lecture au 
Théâtre Ouvert. Déjà Mona Thomas lui 
avait raconté qu'elle avait découvert chez 
un brocanteur une valise éventrée conte- 
nant des quantités de lettres, photos, 
cartes postales et autres souvenirs : 
« Toute une vie ». Trois ans ont passé. 
Puis le texte a existé. « Quand je l'ai lu. dit 
Hélène Surgère, j'ai tout envoyé prome- 
ner. Je devais jouer ailleurs, j'ai aban- 
donné. Le style est beau. Le propos ris- 
qué. On fabrique beaucoup de spectacles 
autour de correspondances, ter, il y a créa- 
tion de deux personnages. L'un s'appelle 
la Visite — c'est le double de l’auteur. 
Josiarte Stolérv va le jouer, je la connais 
depuis Spaghetti Bdognese. Elle a trente- 
cinq ans. 

» L'autre personnage, cette Hélène, 
pas celle de 1927. Une femme 
d'aujourd'hui d'un certain Sge. confrontée 
au mythe qui s'est créé dans l'esprit de la 
Visite. Pareille à moi. Hélène, car je suis 
perpétuellement confrontée, à une espèce 
de mythe, qui s'est créé autour de mon 
image, très différent de ma personnalité 
de l'instant. On m'a classée dans le style 
a bon chic, bon genre ». hypetbourgeois. 
On me voit très élégante, chanellisée. Or 
je vis à Belleviile, j'aime tout ce qui est 
populaire, je vadrouille dons la vie, de 
façon non conventionnelle. J'emprunte 
des chemins de traverse: pas de ligne 
droite. J'ai la teneur de tous tes enferme- 
ments. et l'on m'étiquete. Si Ton m'a 
donné ces emplois de dame convenable, 
c’est que mon physique s'y rapporte. 
Depuis longtemps. René Simon me disait : 
a C'est fou ce que tu es démodée, tu 
aurais dû naître avant la guerre. » 

Racontons que pour la petite histoire, 
lorsqu'elle se rendit à l’âge de vingt- 
sept ans au cours Simon, Hélène Surgère 
ne venait pas apprendre le théâtre, mais 
régler un problème vocal. A l’époque, elle 
tenait un magasin de céramiques d’art à 
Montmartre, et de ne pas savoir timbrer 


Hélène 

Surgère 

et 

Josiane 

Stolërn. 



sa voix hà nuisait : < Ou tes cSems ne 
m'entendaient pas. ou bien je /sur cassais 
les oreilles de façon désagréable en per- 
chant trop haut dans l'aigu- En trois mois 
d' exercice, ça s'est arrangé. Mais fai 
continué le théâtre en amateur. Quatre 
ans plus tard, je suis partie à r aventure. » 
On retrouvera Hélène Surgère au fil des 
années 60 dans les circuits des maisons 
de la culture, à Caen notamment, ou 
encore en 1965 lors de création des Eaux 
et forêts de Marguerite Duras. Puis il y a 
eu un trou. Elle a remonté un commerça. 
g C'est très excitant da lancer une 
affaire. » La notoriété est venue avec 
Femmes-Femmes de VecchialL g Fait en 
quinze jours sans un sou, pour s’amuser. 
Ma chance, inattendue, à quarante-cinq 
ans, a été la mode rétro», affirme-t-elle. 
Elle évoque avec tendresse sa « recher- 
che s aux côtés de Vecchiaii, cette fidélité, 
ou encore d'autres tournages comme celui 
de Salo avec Pasoftni. Puis revient h son 
image : g Je la casse tout le temps, avec 
un acharnement exacerbé, presque trop. 
Je suis quelqu'un d'extrêmement dis- 
persé. J’ai beaucoup de mal à me fixer. 
J’ai eu un nombre incalculable d'adresses. 
Ce qui m'a aidée à quitter la jeunesse pour 
entrer dans la maturité ? Femmes- 
Femmes, et Corps à cœur. Pas évident ce 
passage. Je la compare à t adolescence, 
angoissanta. cette période où il faut se 
créer une personnalité. On vit quinze ou 
vingt ans dans une peau, puis d'un coup 
ça tremble, tout ça. on constate que le 


corps vous lâche, on ne grimpe plus les 
escaliers quatre à quatre. On ne peut plus 
passer une mât blanche sans avoir besoin 
de trois jours pour récupérer. La cinquan- 
taine arriva. Vous débarquazdans un tour- 
nage et plus question de vous agglutiner 
aux groupes des trente, trente-cinq ahiL 
Vous dérangez. Cest ta vis. Ce radsma- 
là, de rSge. existe aussi. » 

81e parie tranquille, d'une voix aux 
inflexions tour à tour douces ou froides, 
tantôt chaleureuse tantôt quasi indiffé- 
rente. Assurés et fragile à la fois. Surgère, 
ravis d’affirmer que la miss en scène (au 
théâtre en tout cas) n’est pas oe qu’il y a 
de plus difficile (moins aventureux que da 
jouer), g Je pensais i Michelle Marquais 
pour diriger ce spectacle, or atta n 'était 
pas Rbre. Mona Thomas m'a incitée è h 
faire et c'est un bonheur car Hélène 1927 
se passe en Indochine, or toute mon 
enfance, fai été bercée per esta. Ma mèæ 
avait vécu en Indochine. S ai voulu Mona 
comme assistante : ainsi lorsqu ’eüe écrira 
sa procha ine pièce, ette en saura davan- \ 
tage sur certaines contraintes du théât re . 1 
Les auteurs dramatiques n'ont pas uns 
notion très précise de certaines petites 
ficelles. » 

On lui a demande si elle ne craignait 
pas d" avoir du mal à se concentrer. * Ces 
histoires de concentration », elle prétend 
ne pas y croire beaucoup. Pareil pour le 
trac, elle ne Ta pas souvent. Ce qu'elle 
éprouve ? * Un grand plaisir à jouer. Dans 


a on g a ffaire » (de f em me s), on ne trouve 
qu'un seul homme, le décorateur, Georges 
Rousse, qui a signé l'équivalent de (a 
chambre de Pierre, auteur de certaines let- 
tres i Hélène : dss barras de far très 
aiguës. 

Ne craïnt-eBe pas - è cause de rindo- 
chme, de la femme âgée face à une plus 
jeune que les gens pensent â Savaonah 
Bey avec Madeleine Béraud et Baffe 
Oflier ? «Si. répond-elle, bran sur, B y a un 
risque, Mona Thomas n’est pas Duras*. » 
Silence. E#e reprend. « Mona a son styh i 
ei la, avec des points de suspension i rem- 
plir.» 

Les proje» cfHââne Sugère ? Bfe 
aimerait trouver un lieu fixa, et faire du 
théâtre, rien que du théâtre. Question : 

. eAvtoHvous fait quelque chose dans ce 
sans ? Elle retape : s Je ne crois pas 
aux démarc he s, seulement aux rencon- 
oe&.-C'asf ce que fappeBe les chemins de 
traverse. Je crois è quelque chose, fy 
vos. Au théâtre, on repart sans cesse de 
zéro. J'éprouve la mëme.impresMon exci- 
tante que ceBe d’être dans tsm vêle où je 
‘ rie connais personne, dont J’ignore ta lan- 
gue. On est seule, anonyme et perdue 
avec ce sentiment qua tout peut recom- 
mencer, exister. » 

■ Ble avoue ik.Rÿ-a rmtxvot de ma per- 
sonnalité sentimentale, c’est ma famtffe. » 
Blé vit très proche de sa fille de trente- 
cinq ans et dé sa petfte-fiBe, quinze ans 
(tout- recommence). EHe va encore démé- 
nager pour se rapprocher. EBe (St vivre 
seule dans des appartements chaque fois 
plus grands, où a comme une pie a elle 
accumule des massas de choses- r d'arme 
les saüee des vantas, les beaux objets. 
J’ai un, goût de grand-mère, sauf s» pein- 
ture où le moderne ma platL » . 

. Ses auteurs de théâtre préférés ? 
Duras,. DubfflanJ, Beckstr (eHe rêve de 
jouer Oh fies beaux jours.}, kmesco aussi. 
Plus près ? -Jacques-Pierre* Amena. « Ou. 
tenez, encore. Enzo Cormarm : J joue non 
plus sur le langage triais sur Je provoca- 
tion. Il va à iaEtnita du grotesque, façon 
punk. D'abords détruit la beauté. F esthé- 
tique. C'est tai travsS que je n'ai pas . 
encore fait » 


MATHILDE LA BABOONME. 


*. Studio. rV« .Mttfaurim, da 30 nxù an, 
30 juin. 


JEAN-LUC 


PASCAL 


Lagarce 


UN MONDE QUI SE DÉSAGRÈGE 


Jean-Luc Lagarce vient de Besançon . 
D'abord auteur, il est passé ensuite 
à ia mise en scène. 

Enfant naturei de Scott Fitzgerald, il écrit 
et décrit ies instants de déséquilibre. 


REVES DE JEUNE HOMME 


DE SAXE, ROMAN 


J EAN-LUC LAGARCE, 
vingt-huit ans, pur produit 
franc-comtois aux yeux 


franc-comtois aux yeux 
bleus, vient de Besançon. Il a 
monté Racine, Kafka, Crébillon- 
fils et., lui-même. Il est venu à la 
mise en scène par récriture, une 
écriture élégamment subtile, avec 
l'intelligence, la sensibilité aigue 
d’un enfant de Fitzgerald. 

Jean-Luc Lagarce, dandy désa- 
busé, vient directement d’un 
milieu prolétaire : * Mes parents, 
dit-iL travaillent chez Peugeot. Je 
suis né à Sochaux-Montbéliard. 
Un jour, j'écrirai sur cette ville, 
qui a été une enclave allemande 
et en garde des traces, comme le 
château de Wiltemberg. et est 
devenue un échangeur d’auto- 
route entouré de banlieues cam- 
pagnardes. 

» Mes parents ont la pêche, et 
moi je suis nonchalant. Ils sont 
très ouverts, sinon je n'aurais pas 
pu faire d'études. En foc, j'ai 
commencé à écrire pour le théâ- 
tre. qui me paraissait plus proche 
que le cinéma ou le roman. A 
quinze ans. j'ai vu Sarcelles sur 
mer, de Bisson. Le théâtre me 
paraissait un trajet plus rapide, 
plus cohérent. » 

Quand on a quinze ans et qu'on 
pense au théâtre, on rêve d'être 
comédien. Jean-Luc Lagarce 
entre au conservatoire de Besan- 
çon, typique de la grande misère 
de l'enseignement en matière dra- 
matique, avec un seul professeur, 
quatre heures de cours par 
semaine pour apprendre à dire des 
scènes et des poèmes. Jean-Luc 
Lagarce ne reste pas longtemps, il 
se tourne vers Jacques Former, 
ex-directeur du Théâtre de Bour- 
gogne et du TNS, qui s'installe à 
Besançon, après un long séjour en 
Inde. H y dirige un centre culturel 



de formation avec des ateliers 
réguliers, des stages pour lesquels 
il fait venir des metteurs en scène 
aussi différents que Jean-Louis 
Hourdin et Andréas Voutsinas. 
des chorégraphes également. 
And y Degroat, par exemple. 


« Je voulais, dit Jean-Luc 
Lagarce, apprendre à devenir 
comédien, je me suis rapidement 
rendu compte qu'il ne valait 
mieux pas. J’ai suivi des stages 
chez Fonder, plutôt pour voir si 
je tenais le coup Au départ, on 
était vingt, à l'arrivée neuf: 
entre-temps on avait travaillé sur 
improvisations, et ça ne s'était 
pas bien passé. • 


leurs, puisque, encore 
actuellement, la Roulotte 
touche 140 000 F de l’Etat, 
1 20 000 F de la région, 
50 000 F de la ville, 
20 000 F du conseil géné- 
ral. Et, ponctuellement, le 
Centre dramatique de 
Franche-Comté, que dirige 
Denis Llorca, coproduit un 
spectacle. 

En fait, c'est encore 
l’écriture qui donne l’élan à 
la troupe. Jean-Luc 
Lagarce a envoyé des 
manuscrits à Lucien 
Attoun, qui en a retenu 
pour le répertoire dramati- 
que de France-Culture et 
pour « Théâtre ouvert ». 
Jean-Claude Fall met en 
scène, en 1982, les 
Voyages de M"" Kmpper 
vers la Prusse-Orientale, 
au Petit Odéon. 

Le théâtre de Jean-Luc 
Lagarce raconte des trajets de 
temps et parle du passé. 
M®* Kmpper est la femme de. 
Tchékhov. De Saxe est un maré- 
chal qui. au dix-neuvième siècle, a 
tout quitté pour suivre une comé- 
dienne, contrairement à son ancê- 
tre, qui n'a rien sacrifié à 
Adrienne Lecouvreur. Le précé- 
dent spectacle. Hollywood, évo- 
que, dans un décor de comédie 
sophistiquée, les figures mythi- 
ques et les illusions de l'entre- 
deux-guerres, le rêve américain 
parmi les exilés de l’Europe 
blessée. 


De ces neuf, naît une troupe 
amateur, qui suit l'évolution habi- 
tuelle jusqu'à la reconnaissance 
des pouvoirs publics - et du 
public, - marquée par des sub- 
ventions. Pas grand-chose d’afl- 


- Je suis incapable de sortir 
trois lignes d'une histoire qui se 
passerait aujourd'hui. Peut-être 
par besoin de regarder comment 
c'était avant, la vie. Sans doute 
aussi à cause des décalages de la 
province. Un siècle sépare les ïro- 
quois des boîtes de Besançon et la 
manière dont vivent mes parents:. 
D’autant plus qu'fis sont hugue- 


nots : J’ai été élevé à fond dans 
cette mentalité aride, rigoureuse, 
dans cette morale de l'effort. Jac- 
ques Delors est un protestant, 
vous voyez... Par réaction, je crée 
les personnages épuisés d'un 
monde fini, d'un monde qui se 
désagrège. L’apocalypse 
nucléaire ne me fait pas peur, je 
ne pense pas à une troisième 
guerre mondiale, je pense que la 
deuxième n’est pas terminée, que 
les horreurs se développent un 
peu partout, en même temps que 
les conflits. Je ne crois pas que le 
monde va exploser, il se défait , et 
quelques survivants fragiles assu- 
reront la continuation de l’espèce. 

» Je ne suis pas un optimiste 
béat ni un agressif.. C’est-à-dire 
que je n'ai jamais cru au militan- 
tisme théâtral. Mai 68, pour moi. 
c’est le souvenir de mon frère qui 
a été tris gravement malade. 
J'avais dix ans . je n’ai rien vu. 
J’ai passé mon bac en 1975. Dans 
les focs, on travaillait dur. j’ai 
fait lettres et philo, et c’était ana- 
chronique. démodé. Et je révais 
de Balzac. La province, tou- 
jours. » 

Jean-Luc Lagarce travaille dur 
sans rien abandonner de. sa non- 
chalance, sans établir de « p ian de 
carrière». Il vit une .étape après 
l’autre. Le Printemps du théâtre 
en est une, l’occasion de s’affir- 
mer et de se faire connaître plus 
largement. Le côté concours, il 
n'en parie pas. Il n’a pas l’esprit 
de compétition. 1 □ a saisi l'occa- 
sion de monter De Saxe. A Besan- 
çon, il n'en a pas trouvé les 
moyens. 

* Je resterai là-bas, si je peux 
y travailler sérieusement. Le côté 
pionnier, ça va un temps ; ensuite, 
m s'abîme. Je veux cominuer à 
faire du théâtre. »»CO; 


METEOROLOGIES 


U N visage fin et-fragüe, les 
yeux bleus parfois si 
cernés, des idées plein la 
tête, dès questions métaphysiques 
qui roulent et grondent, Pascal 
Rambert, metteur en scène de la 
compagnie Side/One Posthume 
Théâtre et auteur de trois pièces, 
sait heureusement aussi sourire et 
-rire de lui ;fl a vingt-trois ans. 


H vient de Nice, et pour lui le 
théâtre résulte des expériences et 
des errances per- 
sonnelles d'une 
troupe de six 
comédiens soudés Pacnstl 

dans leur recher- 
cbe collective. -Il vit à i 

écrit une oeuvre â .. . 

trois volets Désirs, « ©St TtfS 
Lits l et Météoro - ■ r n * qq , 
logiez.. Trois 
pièces qui opèrent SÏCk 

par questions, et . 

dans lesquelles - PoSthum 
Pascal Rambert 
n’a pas Pim près- oes Sf 

sion de faire du - m 'iru 

théâ tre car il écrit 

avec « de la chair SUT lOS 

humaine -, des - V - , ' - 

outils contempo- - UG la fl 

rai ns. après un. 

travail de sape ‘ "I 

intérieure. Les 

questions posées sont celles dé 


Pascal Rambert 
vit à Nice, où 
il est né en 1962. 
En 1980, il fonde 
Side/One 
Posthume Theatre, 
Ses spectacles - 
jouent 

sur les images . 
de la mémoire. 


douleur, fleur vénéneuse, fruit de 
Tangoisse. 

La mise en scène, Pascal Ram- 
bert a commencé à dix-sept ans, 
l’année du bac, avec Arlequin 
poli par l'amour et la Marcolfo 
de Dario Fo. La troupe s'appelait 
alors Théâtre en bandoulière. Des 
rencontres, dé nombreux 
échanges avec des metteurs en 
scène au Nouveau Théâtre de 
Nice. Des stages. □ parie avec 
Vitez, Fontana, Hans Peter CIoos, 
Jean-Claude PenchenaL 
- La lecture d'une pièce de B Qcb- 
ner est un moment 
décisif, elle lui 
' colle à la peau ; en 
famhart 1982 Pascal Ram- 

lampert hfsn mel en scène 

i ce, OÙ Léonce et Léna 
.... qui sera créée à 
3W- 7 9b2i Nice et reprise à 
/I Paris en décembre 

" J 982 au’ Théâtre 

r One ; d* la.Bastille à sa 

réouverture. Met- 
Theatre, tetir' en scène et 

rtsvles - ■- ««>“- 
uun.it» vent là un propos 

ïflt commun, des gens 

qui s'ennuient. 

images hantés par le mal 

, ' . ' de vivre, et déd- 

motre. dent [de jouer leur 

. 'propre pièce de 

théâtre. Thànati- 

. .. qiies du v théâtre 

pour Ven sortir, théâtre couver- 


l’adolesceace dans Lits J (créée: . tore sociale, théâtre dans le théâ- 
au lycée du parc ,hnpérial. -.en tre, .théâtre qui est la vie... 


* Théâtre de ta Maddeme, du 14 au 

22jom. 


1984). Celles du doute de T-exis- 
tcnce. des projets non- réalisés 
dans Désirs (créés au Tbéâtre de 
Nice en 1984). Après ces interro- 
gations métaphysiques. Météoro- 
logies apparàît comme -âne pièce 
plus adulte sur l’art de prendre Jfe 
temps de lire, de prendre le temps, 
simplement-et de lui tordre le cou«. 
sur le plaisir qui ne va pas sans 


Après Marivaux, Dario Fo et 
Buchner, voici dominent la mise 
en scène aboutit à récriture, com- 
ment Pascal Rambert, par les 
questions qu^Q. pose, édifie une 
cathédrale et cric la fragilité de 
.r£ti^cetrapéaûsfo,desid£e&-. 

. BRKÎITTECHÉHV. 


. ★ E^accCardîn, dùU au 22 juin 
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FRÉDÉRIC 

Klepper 



TRAMER LA PART D'INVISIBLE 


RACONTER DES ÉTONNEMENTS 



-- .»■ .V • -il/*. 


!- * . 




Saskia Cobea-Taüugi et Jeao-Luc Baquet 


LE TRIOMPHE DE L'AMOUR 
de Marivaux 


F rédéric klepper a 

monté le Terrier, de Kafka 
Tannée dernière. H monte 
aujourd’hui le Triomphe de 
l'amour, de Marivaux. 

A première vue, c’est te grand 
écart : quoi de commun entre la 
quête inquiète du juif de Prague 
et la valse ludique du désir, chez 
celui qui, de phis en plus, apparaît 
comme le Shakespeare français ? 
Et si à travers ces deux continents 
littéraires ne sourdait qu’une 
seule obsessif» ; le théâtre comme 
appareil de déchiffrement ? 

« Tout est ouvert. » Dès le 
début, c'est Phoehm la princesse 
(Saskia Cohen-Tanugi) qui lé dit. 
Ici, le terrier est à dri ouvert : 
• tes mouvements s’impriment 
sur une courbe. la courbure de la 
terre, une terre de lune... C’est là 
que la princesse débusque tes 
cœurs l. Le Triomphe de l’amour 
est une machination à cœur 
ouvert ». dit Frédéric Klepper. 

Mais si la machination est mon- 
trée, si tous les mouvements 
s’impriment & vue, si « tout est 
ouvert », qu’y a-t-il donc à déchif- 
frer ? C’est que • les mouvements 
ne sont que la part visible de la 
machination * et c’est la part invi- 
sible qu’fl va falloir entendre. 

• Vous ne finissez rien, il y a 
toujours un reste », dit encore la 
princesse au philosophe Hermo- 
crate (Jean-Luc Baquet). C’est 
précisément ce reste qui intéresse 
Frédéric Klepper, et que la mise 
en scène va traquer avec l’obstina- 
tion d’une princesse travestie de 
Marivaux « Au-delà de la cour- 
bure de la terre, au-delà de la 
scène donc, il n’y a pas de cou- 
lisse. c’est le noir ». dit Frédéric 
KJeppcr, mais 3 dit aussi : • C’est 
de là qu'on surveille. » 

Cette traque va nécessiter un 
grand «qui-vive», une grande 
écoute, une grande méfiance aussi 
de ce qui se dit. Frédéric Klepper, 
parlant d’Hermocrate, dit que 
« celui qui règne sur ce bout de 
désert qu’on appelle un jardin est 
un homme des livres », mais il 
ajoute en souriant : * Du moins le 
dit-il, on n’est pas forcé de le 
croire. » Frédéric Klepper a lu 
Borges. Et Marivaux bien 
entendu : » On ne sait plus, à 
force de pénétrer dans ce texte, 
qui est l’auteur des paroles pro- 
noncées, tant Marivaux semble se 
délecter à tresser le discours indi- 
rect et le discours direct. Les 
deux valets Arlequin (Daniel 
Znyk) et Dimas (Denis Lavant), 
nobles en déchéance, caressants 


avec les objets et violents avec les 
personnages, jouent jusqu’à 
l’écœurement des phrases qui ne 
leur appartiennent pas et qu’ils 
attribuent à d’autres. Ils s’autori- 
sent les pires obscénités, car ce ne 
sont pas eux qui les disent ni ne 
les font, ce sont d’autres qu’ils 
ont entendu faire. Dans Mari- 
vaux, ce sont toujours les autres 
qui font. Il y a une lâcheté, une 
lâcheté politique. Au lieu de 
faire, la princesse fait faire, elle 
délègue : ses actes, ses émotions, 
son vêlement, tout est pour les 

Comédien , 
metteur en scène , 
il fonde en 198 1 le 
Théâtre du Spectre. 
Assistant de 
Daniel Mesguich. 

autres. Plus le mécanisme de la 
machination se complique, plus il 
menace de s’enrayer, plus il exige 
de maîtrise à distance. C’est 
pourquoi la princesse offre des 
portraits à ses amants supposés 
( Léontine . Madeleine Marion et 
Hermocrate), et aucun à son 
amour « véritable ». « Les autres 
n’auraient pas eu ce portrait si je 
n’avais eu le dessein de vous don- 
ner la personne», se défend la 
princesse. Plus la structure de la 
machination se renforce, plus les 
sujets (auteurs comme destina- 
taires, chasseurs comme cibles ) 
se relâchent. La machine 
s’emballe et emballe tout son 
monde. Dans ce point désertique 
où l’ennui régnait, le complot est 
un réveil. Il agit comme une 
guerre civile intime. Mais c’est 
une curieuse forme de réunion : 
l'unité par le chacun pour soi. 


Dans cet espace où le centre fuit, 
les bords sont dangereux, car la 
pente est vite dégringolée. Cha- 
cun se met à prix et tente de tirer 
bénéfice de la vente de sol Cha- 
cun se fait marchandise et ven- 
deur à la fois. Et c’est toujours 
par l’autre, pour finir, qu’il est 
vendu. 

» P horion est initiatique. C’est 
la femme aux deux visages (au 
moins). EUe est Don Juan, bien 
sûr. mais aussi caméléon, anima! 
à métamorphoses, elle fait du 
sexe une enveloppe, elle 
s’accorde, sujet et complément, 
genre et nombre, au Verbe qui 
s'oppose à elle, pour l’avaler. 

» Le complot de la princesse 
est un complot contre l’identité : 
c'est le sexe qui est en cause, et le 
nom. Changeant l’un et l’autre, 
elle s’expose à tous les désirs.* Il 
y a scission entre la princesse et 
son éminence grise (Valérie Dré- 
ville), qu’elle échange comme un 
corps à vendre. Il y a entaille 
dans la princesse Mais le nom 
est le seul objet de l’amour véri- 
table. et c’est ce nom révélé au 
prince qui signe l’échec de la 
machination. La princesse parle 
toujours d’elle-méme à la troi- 
sième personne. Parce que ce nom 
n’est pas le sien, parce que son 
trône est usurpé, parce qu’elle 
n’en est mime pas l’usurpatrice. 
« elle n’est qne l’héritière des cou- 
pables». La seule vérité qu’elle 
peut révéler au prince, c’est celle 
de son nom... volé » 

Le nom volé, le complot contre 
l’identité, le travestissement, le 
déplacement du désir, le flirt 
inlassable du visible et du caché... 
à travers la mise en scène du 
Triomphe de l’amour, c’est un 
portrait du théâtre que Frédéric 
Klepper veut nous offrir. Un 
cadeau princier. 

DAMEL MESGUICH. 

★ Théâtre du Rond-Point, dn 29 mai 
au 6 juin. 


LE PARADIS SUR TERRE 
de Tennessee Williams 


E lisabeth chail- 

LOUX a trente-quatre 
ans. Elle est brune avec 
des cheveux courts légèrement 
bouclés. Quand elle parle, ses 
mains dessinent de larges arabes- 
ques autour de son visage. Assise 
très droite, elle raconte son his- 
toire sans fausse modestie, avec 
des rires qui s’éteignent en sou- 
rire. 

• Je suis l’aînée d’une famille 
de huit enfants, dit-elle. Une 
troupe ! Mais ma vocation théâ- 


Sa compagnie 
s'appelle la Balance 
parce qu'elle est 
formée de comédiens, 
pour la plupart nés 
sous ce signe , et qui 
se sont rencontrés 
à un stage avec 
Ariane Mnouchkine. 


ajoute : • Je ne sais pas parier de 
mon métier, je n’en ai pas encore 
l'habitude. » Sourire. 

Elisabeth Cbailloux a choisi de 
monter Paradis sur terre, de Ten- 
nessee Williams, « Car, dit-elle, 
c'est un auteur que l’on a beau- 
coup joué à une époque, et qui. 
depuis, est victime d’un oubli 
injustifié. - Mais, surtout elle 
s'esi passionnée pour les trois per- 
sonnages de la pièce. « C'est 
comme si l'Amérique des 
années 60 tendait à se rapprocher 
de la France d'aujourd'hui. Les 
personnages sont des exclus, des 
laissés-pour-compte comme il y 
en a tellement autour de nous, 
des flippes magnifiques. Tennes- 
see Williams appelait 
cette pièce son » mélo- 
drame comique ». A tra- 
vers une histoire pas- 
sionnelle. il y parle de 
racisme, de sexisme, 
sans jamais analyser 
ces thèmes. Nous ne 
cherchons pas non plus 
à les souligner. Nous 
voulons transmettre ce 
que nous avons res- 
senti : gêne, larmes et 
rires. » 

Le premier travail 
d'Elisabeth Chailloux a 
été de visualiser. ■■ pro- 
duire des images avec le 
corps des comédiens et 
le décor - une maison 
sur pilotis avec une 
véranda, un escalier 
extérieur, un garage 
sous auvent, — les éclai- 
rages et les costumes ». 



traie ne dore pas de ma jeunesse. 
Je me suis intéressée à cet an car 
j’avais des amis comédiens. Moi- 
même. je n' étais qu’une étudiante 
fantôme dont l’avenir était 
imprécis. » 

Elisabeth découvre le théâtre à 
petits pas. Quand elle monte pour 
la première fois sur scène dans les 
Inquiétudes de monsieur Dclu- 
meau, d’Antoine Gallien. elle n'a 
aucune formation. Puis elle tra- 
vaille avec le Magic Circus. • Je 
jouais sans me poser de question. 
dit-elle. Ce n'est qu'avec Ariane 
Mnouchkine que j’ai vraiment 
appris mon métier. » Son stage à 
la Cartoucherie se prolonge en 
atelier, durant lequel elle parti- 
cipe à la réalisation des spectacles 
Shakespeare, et surtout où elle 
rencontre ceux avec lesquels elle 
va constituer le Théâtre de la 
Balance. Ensemble, Us vont com- 
pléter leur formation chez John 
Stras berg et se réunir en compa- 


gnie autour d’un projet : la Sur- 
prise de l'amour, de Marivaux. 

Elisabeth est la marquise de 
l'histoire et le metteur en scène. 
- Celte aventure est une succes- 
sion de coups de chance, dit-elle. 
Notre projet a été immédiate- 
ment accepté par Philippe 
Adrien, qui nous a prêté le théâ- 
tre d’Ivry pendant trois mois. 
Ainsi, nous avons pu travailler 
dans des conditions parj'aiies 
pour réaliser un vrai spectacle. Et 
le soir de la générale, alors que 
personne ne nous connaissait, il y 
avait onze journalistes dans la 
salle !» Les critiques sont élo 
gieuses. le public suit et, à la ren- 
trée 1984, le spectacle est repris 
au Théâtre de la Tempête, à la 
Cartoucherie puis part pour une 
tournée en France. « Nous avons 
été les premiers étonnés», expli- 
que Elisabeth sans autre commen- 
taire. Et, comme pour s'excuser 
de n’être pas plus loquace, elle 


Son - écriture scéni- 
que » se nourrit des discussions 
avec les comédiens. Elisabeth les 
écoute, les guette. « Ils vont à la 
rencontre des personnages, dit- 
elle. Us vivent la situation. Ils 
émettent des signes, que je dois 
happer et puis chorégraphier, et 
puis dessiner. » 

Après Paradis sur terre. Elisa- 
beth Chailloux veut poursuivre 
son travail sur Tennessee Wil- 
liams. mettre en scène trois pièces 
en un acte : Propriété condamnée. 
Parie-moi comme la pluie et le 
Long Séjour interrompu. Sera- 
t-elle comédienne ou metteur en 
scène ou les deux à la fois ? Elle 
ne le sait pas. ne se pose pas la 
question. « Il est top tôt ». dii- 
elle. Elle n'est certaine que d’une 
chose : elle a envie de raconter des 
histoires de théâtre. 

CAROLINE DE BARONCELU. 

* Théâtre de TAquarium, du I" au 
23 juin. 


Sculpteur, cinéaste , John Jesurun 
raconte la grande dispute 
entre un rocker et un patron 
de bar campagnard. 


Les Américains 


JOHN JESURUN 


LE WOOSTER GROUP 


RED HOUSE 


J OWJ JESURUN, trente-quatre ans, a 
d'abord été sculpteur. En filmant 
ses statues, 3 prend goût au ci- 
néma- A partir de 1977, 3 produit et réa- 
lise des courts métrages non narratifs. 
Mais 3 emploie des comédiens avec qui il 
fonde une compagne théâtrale. 3 a envie 
cf aller plus loin avec eux, avec tes mots et 
la mise en mouvement de l'espace. 

Sur scène, en dépit de ses faibles 
moyens, John Jesurun recrée une mobilité 
de vison comme s'il «Reposait d'une ca- 
méra. et s'amuse à fabriquer des effets 
spéciaux qui tiennent «Je Illusionnisme : 
courses «te bateaux, lévitation d* un objet, 
décapitation-. • R est notre seul vrai e bri- 
coleur » de théâtre ». écrit-on. 

Ce» le langage qui. avant tout, l'inté- 
resse. B le décale des actions, le déchire 
en lambeaux, éparpHte les mots, les ras- 
semble en répliques qui se percutent et se 
contredisent, se répètent, dérapent. „ Ne 
pas s'affaler si on ne comprend pas bran 
r anglais, le texte n'est pas conçu pour 
être c compris ». John Jesurun fait explo- 


ser la logique, prend les phrases comme 
matière sonore et rythmique. Son style 
est le nonsense radical, une sorte de bur- 
lesque surréalisant, qui joue simultané- 
ment sur le choc, l'effroi. Je rira. 

Red House est un puzzle de dialogues 
fragmentaires que les acteurs disent sia 
un ron de conversation très rapide, recou- 
verte par «tes vagues de musiques trafi- 
quées, directes et enregistrées - David 
Bowie, Michaël Jackson, Jimmy Hendrix... 

« Les personnages, explique John Je- 
surun. sont constamment branchés sur 
leurs radias et leurs télévisions. Ns redi- 
sent machinalement des bribes de chan- 
son. de slogans pubüritairas, qui les lais- 
sent insatisfaits, alors Us changent sans 
arrêt de station... La réalité pour eux n'est 
plus ce qui les entoure, mais ce qui leur 
est transmis par les écouteurs et le petit 
écran. » 

Red House est un s conte moral et 
électronique, qui montre le déchaînement, 
la confusion de notre société. Et c'est 
d'une irrésistible drôlerie b (The Village 
Voice}. 

* American Ceater, du 4 au 9 juin. 


ROUTE 1 AND 9 


L E Woostar Group, dirigé par Efiza- 
beth Lecomte, peintre et photogra- 
phe, est l'une des compagnies les 
plus stables «te cet off-off Broadway, 
royaume des événements éphémères. Le 
groupe a pris la succession de Richard 
Schechner au Perfbrming Garage, où 3 
joue régulièrement. A un moment où 
l’avant-garde new-yorkaise se tournait 
vers l'abstraction, les spectacles d'art, tes 
options du Wooster Group, s'affirment 
politiques et culturelles. Mais le traitement 
en est fortement subversif, insolent. Si on 
devait le définir, ce serait comme un 
t théâtre de l'ironie ». 

t Les acteurs pratiquent différentes 
stratégies raffinées, à double tranchant, 
qui explorant des questions majeures, 
comme celles de la sexualité, du racisme, 
deJa foêe. de la perte d'identité, de la vio- 
lence. Ces questions fondamentales. Hs 
les bombardent d'interventions parodi- 
ques. satiriques, les gonflent jusqu'à l'ou- 
trance. en accélèrent la représentation. A 


Route 1 and 9 
est un croisement 
de formes — vidéo, 
super-8, théâtre - 
et un croisement de 
genres — musique, 
danse, paroles. 

la fin, le résultat est une sorte d’aveu ex- 
torqué au rire. » 

Route 1 et 9 met en reflet le rêve amé- 
ricain et son cauchemar. Le spectacle 
commence par uns conférence que débite 
un monsieur très bien, typique de la bour- 
geoisie satisfaite. Une conférence pour ne 
rien dire. Puis les spectateurs changent 
d'endroit. S'assoient devant le plateau. 
Deux hommes aux yeux bandés construi- 
sent une maison au milieu d'un fouillis 
inepte, tendis que leurs femmes télépho- 
nent fébrilement pour commander «te la 
nourriture en vue d'une party. Tous sont 


passés au cirage — façon Al Johnson. La 
party est sordide, les gens bâfrent, boi- 
vent, dansent de façon hystérique, pren- 
nent des masques de vampires. De cha- 
que côté, un écran de télévision. Sur l‘un 
on voit un accouplement muet, dans le 
style des pornos amateurs. Sur l'autre, 
une scène de Notre pente ville, la pièce de 
Thomton Wilder. tournée à la va-vite 
comme pour un feuilleton à petit budget. 

<r J'aime cette pièce, dit Elizabeth Le- 
comte. pour sa sentimentalité et sa du- 
reté. Sa forme est conventionnelle, mars, 
justement, elle colle aux poncifs qui nous 
rendent crédibles des personnages- 
stéréotypes. » 

Route 1 et 9 a provoqué un scandale à 
sa création. Moins à cause de la video 
porno que de la manière dont les acteurs 
sont grimés et caricaturent les comporte- 
ments des Noirs, t On a dit que nous en 
faisions des ivrognes, grossiers, stupides. 
Puis on a dit que nous dénoncions l'hor- 
reur de leur existence. Ce n'est ni l'un ni 
l'autre, dit Elizabeth Lecomte. Pour moi 
c'est comme la musique noire. Cens mu- 
sique qui transcenda le désespoir. » 

C. G. 

* Théâtre de la Bastille, du 25 au 30 juin. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Sélection 


CHÉMA 


«La rose pourpre du Caire» 
de Woody Allen 

Histoire déjà célèbre du- jeune premier en 
casque colonial qui, laissant ses partenaires en 
plan, descend de l'écran, engage une kfylfe roma- 
nesque avec Mia Farrow. fan du cinéma-évasion. 

Woody Allen reproduit amoureusement les 
mythes de l'usine à rêves pendant les dures 
années de dépression. Il entrecroise avec son 
humour pointu et virtuose la fiction et la fiction 
dans la fiction. Présenté hors compétition, le film 
a fait les délices de Carmes. - C.G. 

« Nostalghia » 
d'André Tarkovski 

Nostalghia, un mot plus fort que le mal du 
pays, plus douloureux que le regret. Un poète 
soviétique part pour.l'hafie travailler sur la vie 
d'un compatriote, un compositeur du XVIII* qui 
préféra la condition d'esclave dans son pays natal 
à la liberté offerte par l'exil. L'Italie, la Russie, le 
poète, une femme et un fou. mysticisme et 
symboles, un film comme une église où la foi 
palpite, une déambulation intérieure. - Cl. 0. 

ET AUSSI .- AtBoo Bonaparte de Youns t Chahinu Ha 
séduction des râ bles «TOrtant). «activa, de -Jean-Luc 
Godard (le ronde dee carpe perdue). Shoah, de Claude 
Lanzmam Ua mé m oi re des morts). Poulet au vinaigra, do 
Claude Chabrol (les mystères de la Franco profonde). 
Géant, de Georges Scavana (le dsmtar Am de James 
Omni. Tormênator. de James Caroeron. (Scfnrarcenogger 
en pleine action). Suai, de Terry GÎMam (explosions 
d'humour noir). Rétrospective J e an Pierre Mocdcy au 
Latma (ravagea caustiques). 


THÉÂTRE 


« Quartett » à Nanterre 

Il y a une lampe bleue, un mur. une fosse 
d'orchest re vide. Il y a uns femme en rxâr qui sa 
souvient d'avoir aimé, un libertin vieilli en quête 
d'expériences recommencées : MerteuihValmont, 
liés par la légende. 

La pièce de Heiner Mffller est une suite au 
roman de Laclos, tes Liaisons dangereuses, c'est 
l'histoire d'une indestructible tendresse, d'une 
complicité plus forte que la mort, c'est l’ histoire 
d'un adieu. Cest la mise en scène la plus aiguë 
de Patrice Chéraau, avec deux comédiens miracu- 
leux, Michelle Marquais et Roland Bertin. Seule- 
ment jusqu'au 10 juin. - C.G. 

ET AUSSI : En attendant Goriot. à rAtoEer IMcW 
Bouquet. Rufua. Georges Wilson). Sally Mars, aux 
Bouffe* Paradons (Queneau par Stéphanie LoiW. le* 
lundte. Place de Breteuü, fa I * Cartoucherifr-ThéStr* de le 
Tempête (absurde acerbe). La C o d scrion. ou Théâtre 13 
pHntor). Doit-on le dire, k lU bert o t De rira de Labiche). 
Mille francs de récompense, à Géra 1er (celui de 
Victor Hugo). 




Chopin à Bagatelle 

Pour la troisième fois, un festival Chopin a lieu 
dans la cadre charmant de l'Orangerie de Baga- 
telle (bus 43, métro Pont-de-Neuilfy), les après- 
midi à 12 h 30 ou 15 h, avec de jeunes pianistes 
tels que Jacques Delannoy (le 30), J. L Devos (le 
31), Marc Laforêt (le T' juin), David Abramowitz 
(le 2), et cela jusqu'au 16 juin. On entendre aupa- 
ravant au Centre Bfieendorfer (17, avenue Poin- 
caré), Wolfgang Manz. second prix du concours 
Reine-Elisabeth 1984 (29 mai). Beaucoup de 
Chopin, mas aussi les pianistes qui l'ont admiré et 
parfois imité. (Rens. : 12, rue Saint- 
Louis-en-nsle ; téi : 325-14-21.) 


Musique contemporaine 

Un temps favorable pour la musique de notre 
époque : GBbert Amy dirige une œuvre nouvelle 
de Ph. Hersant, avec du Webem et la grande 
Symphonie lyrique de Zemlinsicy (Radio-France, le 
31); à t’IRCAM des oeuvres de Grisey et Eôtvôc 
(le 3), de Durieux, N unes, Schapcra et Dufburt 
(Centre Pompidou les 5, 6) ; chez Colonne, reprise 
de la très bédé Messe de l'aurore de landowsld 
(Saim-Germain-deâ-Prés, le 4); enfin, à Rennes, 
création française d*un spectacle musical sur le 
Naufrage du € Titanic» du compositeur allemand 
Wilhelm-Dieter Siebert, avec participation du 
public (Maison de la culture, les 5, 6, 7. 
8 juin). — J. L. 

ET AUSSI : N. Zahalatu et N. Y opes (Th. da la VBa. 
Jusqu'au 1" Juin). Musiquoa d* Coré* (Maison de* 
cultures du monda, les 28. 29 mal. 1». 4. 5 juin), 
fintanda SJhftvrfèfü*. dh. Okko Kamu. avec P. Tor t a E ar 
(Gavaau, la 30). Acte et G Matée da Huandti. par las Arts 
florissants. <*r. W. Christie (PfayoL la 31). Jasé Carreras 
(Athénée, le 3). Jorge Bolet joua Liszt (Th. d* la VOe. du 
4 au 8, 18 h 301. G. Kramsr et V. Afanesaiev (Charupa- 
Éfiwéaa. la 4). 


JAZZ 


Franche-Comté 1985 

Et maintenant, la Franche-Comté t Les festivals 
ont démarré par (Ouest, sont descendus sur les 
routes du Midi et remontent Bientôt les muJti na- 
tionales entrent en Koe ; Vienne, Nîmes, Nice, 
Antibes... Pour l'instant sachons raison garder. 
Belfort Dole. Montbéliard et toute la région sont 
animés de jazz du 31 mai au 16 juin. Trente 
concerts de musiciens venus de partout et même 
du coin, des styles et toutes tes couleurs : de 
Johnny Griffin à Antony Braxton en passant par 
Eddie Louiss, les frères Ferré et Manu Dibango... 
Pour ceux que cette ambiance ne comblerait pas, 
des films seront projetés, des animations de rues 
organisées et des expositions accrochées. A 
Belfort, samedi 1* juin, nuit du jazz, nuit du saxo- 
phone, avec Yves Dormoy, André Jaunie, Joe 


McPhee et Michel PortaL — F.M. (Renseignements 
sur répondeur (81) 83-83-16. su- minitel (81) 52- 
31-1 1 ou (3) 614-91-66. puis FC7EU. 


DANSE 


Le Ballet de Bâle 
au Théâtre de la Ville 

Le Ballet de Bêla, créée dans (es années 50, a 
pris depuis peu son essor sous ta direction d'Hans 
Spoerii, ancien danseur de caractère qui s’affirme 
comme un chorégraphe vigoureux et inventif, 
capable de réinsuffler la vie au répertoire et de 
composer des œuvres abstraites de style contem- 
porain à partir de Stravinski, Rachmaninov. 
E. Bloch, Schoenberg. A l'affiche également, deux 
ballets du Hollandais Hans Van Manen, qui tra- 
vailla dans les mêmes tonalités que Spoerii. — M.M. 

ET AUSSI : le rompegnla lyrama la * llillet Eg h a y on au 
TCO. avec Retour an avait et Orlando fljribso urne pros- 
pection cfaoréq r epMqu* poussé* jusqu'il ta dérvâan). 
25 meH* r juin. La cempagnia Bo uv ier ObacEe k Beau- 
bourg (ta fore* anp re ati v* du non-«Et), 29 mai-l* Juin. 
O aorg a* Appâta au Thédtro de fa n a nti s (un no u ve a u 
popuÂsms). 28 maé-l"' juin. L* groupe Le La La Htenan 
Stepa au Théâtre Gérard - Phifip* d* Saint -Don le 
(Thianour carmdtan), 4-7 juta. 


EXPOSmONS 


Réouverture 

du Musée des arts décoratifs 

Le Musée des arts décoratifs rénové, parvient 
par sa nouvelle présentation, à définir des 
ensembles et des goûts sans rien laisser perdre du 
plaisir esthétique. Collections d'objets et de 
meubles remarquables ordonnés par grandes 
époques, mais aussi collections d'art comme la 
donation Dubuffet, et collections éphémères 
comme la puissan te exposition Amado. Le Musée 
des arts décor a tifs perturbe les frontières de l'art, 
du décor, du goût, du talent, pour laisser toute 
leur mesure aux œuvres. — F. E. 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 

LES IMMATÉRIAUX. Espaces com- 
mua». S* étage: Jusqu'au 15 juiUcL. 

JEAN-PIERRE BERTRAND - 
DAVID TREMLETT. Dessin». 
PALERMO. Rétrospective. - UNE 
AUTRE COLLECTION POUR LE 
MUSEE. - ATELIER POLAROID- Du 
31 nui an 19 aofiL Galeries coutempo- 
raiaea. 

GUY DELAHAYE. Pbota gra pMaa. 

Jusqu'au 3 jaia. 

LA VOIX. Matateuant .et titan. 
Jusqu'au 10 juin. BPL 
DES YEUX AU BOUT MS DOICIS. 
La jouera de pimn es . Bibliothèque dm 
enfants, Ptazza. Jusqu'au 10 jom. 

Sanf mardi, de 12 h & 22 h ; sam. et ifinL, 
de |0 b à 22 h. Entrée libre le rftmanrfia 
(277-12-33). 


Musées 


RENOIR. Grand Palais, avenue du 
Génêral-Euenbower (261-54-10). Sauf 
mardi, de 10 h A 20 b ; le mercredi jusqu’à 
22 h. Entrée : 22 F. le samedi : 16 F (gra- 
tuite le 8 juillet). Jusqu’au 2 septembre. 

JAMES TISSOT. 1834-1992. Petit 
Pal*à. avenue Winston-Churchill (742- 
03-47). SauT lundi, de 10 fa k 17 h 4a 
Entrée ; (5 F. Jusqu’au 30 juin. 

LE PASSÉ COMPOSÉ. Les 6x13 de 
J .-H. Lartigue. Grand Palais, avenue 
Wiûsttjo-ChnrctriH (296-10-34). TJj. de 
12 h à 19 fa. Jusqu’au 18 septembre. 

NOUVELLES ACQUISITIONS DU 
DEPARTEMENT DES OBJETS 
D’ART. 1980-1984. Musée du Louvre, 
entrée porte Sain i-Germain-T Auxerrcas. 
Pavillon de Flore (26009-26). sauf mardi 
de 9 b 45 à 17 heures. Entrée : 13 F (gra- 
tuit le di m anche). Jusqu'au 17 juin. 

LES PORTRAITS DTNGRES. Peta- 
tnrea des musées nationaux. - LE DES- 
SIN A CÈNES De XVP au XVID* siècle. 


- pastels français du 

XVTQe SIECLE. Musée du Louvre, pavil- 
lon de Flore, c oud e porte Jaujatd (voir ci- 
dessus). Du 31 mai au 30 septembre. 

MARC RIBOUD. Photos choisies. 
1953-1985. Musée d'art moderne de la 
Ville de (buis, 11, avenue du Pidâdeut- 
WOson (723-61-27). Sauf lundi, de 10 b k 
17h 30. Entrée :9 F. Jusqu'au 8 jufflet- 
ANDRÉ WARNOD (1885-1969). Cri- 
tique d’art et rtiiL e i g eira . Musée d'art 
moderne de la Ville de Paris (voir ci- 
dessus). Jusqu'au 2 juin. 

RÉTROSPECTIVE ROBERT ET 
SONIA DELA UN A Y. Musée d'art 
moderne de la Vflk de Paris (voir ci- 
dessas). Mercredi jusqu’à 20 b 30. Entrée : 
1S F. Jusqu’au 8 septembre. 

ERR O. Pay sages 1959-1985. & ET 
H. BECHER. Chevalements. ELLES 
SONT DE SORTIE : P. Daury et 
B. Richard. ARC an Musée «fart moderne 
de la Ville de Paris (voir ci-dessus). 
Jusqu’au 16 juin. 

JEAN-FRANÇOIS DE TROY. L’his- 
toire d'Estbcr. EDMOND ABOUT, «cri- 
raie et critique d'art, 1828-1885. AFFI- 
CHES RÉCENTES DE MUSÉES. 
Musée d’art et d'essai. Païen de Tokyo, 
13, avenue du Présideat-Wilaoa (723- 
36-53). Sauf mardi, de 9 fa 45 i 17 fa 15. 
Entrée: l2F;dim. :6F. 

JEAN AMAINX La daote et h pierre. 
Musée des arts décoratifs, 107, rne de 
Rivoli (260-32-14). SanfhuidietmanU.de 
12 fai 18 fa: dinL.de 1) fai 17 h. Entrée : 
18 F. Jusqu’au 13 juiUet. 

RÉOUVERTURE DES COLLECTIONS 
PERMANENTES. Musée des art* décora- 
tif* (voir râdessus). 

LA PUB AU MUSÉE DE LA PUB. 
Les BKfficnrcs p a M te h és de ramée 1984. 
Musée de la publicité. 18. nie de Paradis 
(246-14-09). SouT mardi, de 12 b à 18 h. 
Entrée : |6 F. Jusqu'au 9 juin. 

ARCHÉOLOGIE ET PROJET 
URBAIN. Musée de Cluny, 6, place Paul- 
Painlevé (325-62-00). Sauf mardi, de 


GALERIE ALMA-GEORGE V 

24, rue du Boccador 

75008 PARIS 

DEFOSSEZ 

Huiles et dessins 
du 14 Mai au 29 Juin 1935 


J. CUSENIER 

ŒUVRES RÉCENTES 

Du 30 mai au 19 pin 1985 

GALERIE ROMANET 

30-32. m da Sans. Paris (64 
Tal : 32646-70 


Amœmi 

centre cfart plastique contemporain 


ARMUAGE 

Sculptures - Dessins, 1948-1984 


LES NOCES CATALANES 

BARŒLONE-PARIS 1870-19/0 

Peintures - Sculpfoœs- 

El Cuotro Gots, Pkasso, Rcabta 
Gargollo, Torres-Garcia Mirô. Gonzalez, Dali, Tapies. 


SONIA DELAUNAY 

Les Simultanés, 1925.- 1985 


9, qv. matignon pans 8 - 299.i6.16 
du mord ou samedi de 

W 10 h 30 à 19 fi 15. 


9 fa 45 2 12 fa 30 et de 14 b à 17 b 15. 
Entrée : 9 F ; dim. : 4,50 F. Jusqu’au 2 sep- 
tembre. 

LES SIÈCLES ROMANS EN BASSE- 
NORMANDIE. Musée des monument! 
fianças, palais de CbaiDot, place du Troca- 
déro (727-35-74). SauT mardi, de 9 fa 45 à 
12 fa 30 et de 14 fai 17 fa 15. Entrée :12F; 
dim. : 6 F. Jusqu’au 2 septembre. 

SALVADOR DALL Dosa caducées et 
trois r.u u ti «erres originales. Musée de 
l'Assistance publique. 47, quai de la Tour- 
nelle (633-01-40). Jusqu'au 31 juillet. 

RAYMOND MARTIN A LA MON- 
NAIE. Musée de 1* Monnaie, 1 1. quai de 
Conti (329-12-48). Sauf dim. (et jours 
fériés), de II fai 17 fa. Jusqu’au 31 mai. 

ROOtN. Ciaq abatograpfara contempo- 
rains (Drahes, Hafle. Bamt, Ttataad. 
TrfUzscfa). Musée Rodin, 77. rue de 
Varenne (7054)1-34). Sauf mardi, de 10 fa 
i 11 b 30 et de 14 2>30 à 17 b 45. Entrée: 
12 F ; dinL, 6 F. Jusqu'au 30 septembre. 

MUSÉE IMAGINAIRE DES ARTS 
DE L'OCÉANIE. Musée n a ti o n al des arts 
africains et océaniens. 293. avenue Dau- 
mesnil (343-14-54). Sauf mardi, de 9 h 45 
à 17 fa 30. Entrée 16 F. Dim. : 8 F. Jusqu’au 
1» juillet. 

L’ÉVENTAIL, arirate de la Befle Epo- 
que. Musée de la mode et du comme. 
10. aveaue Piem-l ,r -de-Sorbie (720- 
85-23). Sauf lundi, de 10 h i 17 h 3a 
Entrée ; 12 F. Jusqu’en 27 octobre. 

JURC KRF2ENBUHL. Hommage i b 
galerie de x oelngte. Muséum national «This- 
toirc naturelle dn jardin des Plantes. 36, rue 
Geoffroy-Saint -H flaire. Sauf mardi, de 

10 b fa 17 fa. Jusqu’au 30 juin. 

Centres culturels 

HARTUNG. Hôtel de ville, salle Saint- 
Jean, (276-40-66). SauT mardi de 11 h fa 
19 h. Jusqu'au 10 août. 

JEUNE SCULPTURE 85. Port d'Aus- 
terlitz (entrée par P escalier face fa la cour 
départ de la gare) (535-25-27). Sauf 


GALERIE ARIEL 

140 bd Haussmann. Paris 3 e 

TABUCHI 

chinese dream 

jusqu’au 14 juin 


r- SERVICES CULTURELS DU QUEBEC -t 

1 17, rue du Bac (7*) 222-50-60 

RAYMONDE 

GODIN 

peinturas grand format 
« TRACES DE SAISONS » 

DU 22 MAI AU 28 JUIN 

GALERIE JACOB 

28, rue Jacob Paris VP 
Tableaux réesets 

DU 11 JUIN AU 13 JUILLET 


COURS DE DESSIN 
ET 

D'AQUARELLE 

AU 

MUSÉE DU LOUVRE 
- 95539.03 - 


mardi, de 12 fa à 19 fa. Entrée libre. 
Jusqu’au 9 juin. 

DUBUFFET. Les lendemains de 
PHorataepe, 1974-1984. CINQUANTE 
ANS DE DESSINS AMÉRICAINS. 
1930-1988. Ecole des Beaux-Arts, 1 1, quai 
Manquais (260-34-57). SauT mardi, de 
13 fa à 19 h. Jusqu'au 16 juin. 

LE HÉRAUT DU XVIP SIÈCLE JAC- 
QUES DE GHEYN. Destina et gravures. 
Institut néerlandais. 121, rue de Lille (705- 
85-99). Sauf lundi, de 13 h & 19 h. Entrée 
libre. Jusqu’au 16 juin. 

QUATRE FRANÇAIS EN AMÉRI- 
QUE : AbaAca. Boecbo ey . Ryan, Sans- 
sofa. American Cerner. 26l, boulevard Ras- 
pafl (335-21-50). Sauf dinu, de 12 fa fa 
19 h;sam. de 12hfa 17 h. Jusqu’au 25 juin. 

RAYMONDE GODIN. Traces de ara- 
ao as. Services culturels du Québec, 
117, me du Bac (222-5060). Jusqu’au 
28 juin. 

ARTISTES MANITOBAIPS. Centre 
culturel canadien. S, rue de Conctantine 
<551-35-73). Sauf lundi, de 10 fa fa 19 fa. 
Jusqu’au 9 juin. 

CARL KYLBERC (1878-1952), peto- 
traes, aqear vllfi . é twfau Centre culturel 
suédois, 11. rue Paycnne (271-82-20). De 
12 b fa 18 b .Sam. et DinL.de I4fa* 18 h. 
Du l'juin au 14 juillet. 

JUUO VILLA NI. Espace (atiuo- 
Américain. 44, rue du Rni-deSicile (278- 
25-49). Suif don, et lundi, de 14h i 19 h. 
Du 30 mai an 30 juin. 

AUTOUR DU PARFUM, du XVP an 
XZX r affa de. Le Louvre da antiquaires, 2, 
place du Palais-Royal (297-27-00). Sauf 
lundi, de 11 h à 19b. Entrée : 15 F. du 3i 
mai au 15 septembre. 

LÉON CTSCTflA, pefaatraes, tares, 
décors de théâtre, etc. Paris Art Carter, 
36, rue Fslguifare (322-39 L 47). Sauf diman- 
che et hindi, de 14 b fa 19 fa. Jusqu'au 6 juil- 
let. 

PRIX WHANKL Ancien musée de 
TAssistanre publique, 13, rue Sdptau. Sauf 
dinL, de 1 1 fa fa 19 h. Jusqu’au 14 juta. 

DL-JW. SA VINSSE. BIMC-GaJerie, 52, 
rue de PHdtdrde-Ville (27867-08). Sauf 
dim. et lundi, de 16 fa à 19 b. Jusqu'au 22 
juta. 


Galeries 


LE SALON DE PEINTURE : Matera 
aactaus. Galerie J.-M. Tsssd, 17, quai Vol- 
taire (261-02-01). Jusqu'au 29 juta. 

LA PEINTURE POUSSÉE A BOUT: 
Aobertta, BfacMfakatwo, Isoe, I stiüa 
Mafar, W«ina. Galerie Weâller, 5, me 
Cii-kvCmr (326-47-68). Jusqu'au 30 juin. 

LES NOCES CATALANES. 
Barc el on e Parta 1870-1970. Artcari&L 
9. avenue Matignon (299-16-16). Jasqu’au 
27 juillet. 

DE COROT A PICASSO. Galerie 
SchmiL 396, rue Saint-Honoré (260- 
36-36). Jusqu'au 20 juiUei. 

IMAGES DU JUDAÏSME, DU XV* ne 
XX* SIÈCLE. Galerie Saphir. 84, boule- 
vard Saint-Germain (326-54-22). Jusqu'au 
31 juillet 

CALDES. Jusqu'au 8 juta. PAOUNL 
Mdancoata cnsctics. Jusqu'au 29 juin. 
Galerie Maeght Ldoag, 13 e( 14, rue de 
Téhéran (563-13-19). 

FRED SANDBACK - PATRICE 
TOSANL Galerie EHjrantWctsert 3. rue 
des Handriettes (2776360). Du 31 nul au 
29 juta. 

LYDIE ARlCKX. Galerie Jean finance, 
23-25, me Guénégaud (326-85-51). du 31 
mai an 12 juillet, 

KENNETH ARMITAGE. ScMytms- 
deav l es . 1948-1984. ArteuriaL 9. avenue 
Matignon (299-16-16). Jusqu’au 20 juillet 

VICTOR BRaUNER. Galerie Samy 
Etage. 54, nie de Veraeufl (26M9-07). 
Jusqu'au 12 juillcL 

M^C. CHaIMOWICZ. Café dn Rive. 
Galerie de France, 52. rue de la Verrerie 
(274-38-00). Jusqu’au 15 juta. 


CHANEAfYUDf.ScnhdM.GaMB 
C.-Corre. 14. rue Guénégaud (354-5767). 
Jasqu’au 8 juta. 

HENRI JEAN CLOSON. 1888-1975. 
Galerie F.-Berndt, 11, ne de rFcfaandé 
(325-52-73). Jusqu’au 29 jota. 

DAVID CONNEARN. Destira. Galerie 
M.-GuioL 22. rue de Poitou (271-6006). 
Jusqu’au 14 juillet 

MARTIN DIETERLE. Œnvres 
« dorâte s. Galerie E. de Gansant, 25, rue de 
Setae (326-54-48). Jusqu’au 22 juta. 

PHILIPPE DUPEROU. S u i lpUu c a . 
Galerie Eolia, 10, rue de Seioe (326- 
36-54). Jusqu'au 20 juin. 

DENISE GSTEBAN. Desstas. Galerie 
Jean-Peyralc, 14, rue dn Sévigné (277- 
74-59). Jusqu’au 22 juin. 

POLQN- Itaiw para Msti a ad. Gale- 
rie La Hune, 14, rue de r Abbaye (325- 
54-06). Jusqu'au 22 juin. 

MICHEL GERARD. Aktata, acutatiBC- 

Galerie J.-Bucher. 53, rue de Setae (326- 
22-32). Jusqu'au 22 juin. 

ALBERTO GIACOMETTL Dr— fan 
Galerie Claude-Bernard. 9. rue des Beaux- 
Arts (326-97-07). Jusqu'au 15 juta. 

THOMAS GLEB. PaOagea. Galerie 
Galarte. 13. rua Mazarine (325-9084). 
Jasqu'au 22 juin. 

SERGE GUILLOU. L’Apecalygse. 
L’An ot ta Paix, 35, rue de Cbcfay (874- 
35-86). Jusqu’au 22 juin. 

MARQUET- Galerie de la Présidence. 
90. rue du Faubourg Saint-Honoré (265- 
4960) . Jusqu’au 30 juin. 

FRANÇOIS MARTIN. Galerie 
Monienay-DeisoL 31, rue Mazarine (354- 
85-30). Du 31 an 29 juta. 

MOKA rceCara* «TUba. 1953. gnw- 
dm et ceSages. Galerie Manvan-Hcas, 
12. rue d’Alger (296-37-96). Jusqu’au 
28 juin. 

FRANCE MITROFANOFF. Combats. 
Galerie ErvaL 16. rue de Setae (354- 
73-49). Da 31 mai au 29 juin. 

MARIE MOULIN1ER. La Fflotbëque- 
D3LC, 95, rue Quiucampoix (277-12-13). 
Jusqu'au 21 juin. 

ACHILLE PERILLL Galerie d’art 
mternatimud, 12, rne Jean-Femadi (548- 
84-28). Jusqu'au 8 juta. 

P1AUBERT. Galerie P.-Trtaar». 4 bis, 
rue des Beaux-Arts (634-15-01). Jusqu’au 
30 juin. 

RENOIR. Dsstira et s qea r c Bes . Galerie 
Hopfctan-Thwnax. 4, rue de Miromesml 
(265-51-05) . Jusqu’au 29 juta. 

, SAURA. l ilf wg -apIn ra taafrigapMea. 
Galerie Stadkr, SI. rue de Seine (326- 
-91-10) . dn 31 mal an 79 juin. 

ROGER SOMVILLE. Galerie Epeflcu, 

1, quai Conti (329-48-13). Jusqu'au 15 
juin. 

FRANS SPANJAAJUX Desfaner .de 
StiJI». Galerie 1900-2000, 8, rue Bona- 
parte (325-84-20). dn 31 mai an 28 juin. 

TABUCHL CUuese dreara. Galerie 
ArieL 140. boulevard Haussmann (562- 
13-09). Jusqu’au 14 juin. 

HUGH WEISS. Petatere. Galerie Bre- 
teau. 70. rue Bonaparte (326-40-96). 
Jusqu’au 15 juin. 


En région parisienne 

BOULOC NE- BILLANCOURT. Lee 
mUen de b re staura tion des «ram 
d'art. Centre culturel, 22, rue de b Bcfle- 
Fettille (684-77-79). 77j, de 10 b fa il fa ; 
Djm„de 10 h & 12 h. jusqu’au 30 juta. ~ - 

CERGY-PONTWSE. Hbtetara amtea 
de fart : UtaGn, Orfaux Théâtre da Ans, 
place da Arts, jusqu’au 21 juin. 

CHELLES. Salvador Dali. CAC pbto 
da Marty rs-dc-Cbâiesubriant (020- 
iWI).Tlj„(!e 14 fa à 19 fa ; mardi jusqu'à 
22 h. Du 31 mai ou 20 tûuin. 

ISSY-LES-MOUUNEAUX. Henri 
Mâtine, râtelier «Iny (1909-1917). 
Musée municipal, 16, rue Augusic-Gervats. 
Sur le lundi et le mardi matin, de 10 fa fa 
12 het de 14 fai Ufa. Jasqu’lraio juin. 


LEVALLOK-PERRET. Gestave Eif- 
fcL Hôtel de ville. 46 ter, me Gabrita-Péri 
(731-11-35). Du I*au 15 juin. 

VrntY-SUR-SEINE. VuKtfe Adaraù 
v i t raux. Galerie mnmôpale. 59, avenue 
Gyy-Moquet (680-85-20). Sauf lundi, de 
14 h fa 19 b ; mercredi et samedi de 9 h fa 
12 fa et de 14 h à I9h. Jusqu'au 16 juin. 

En province 

ÂIX-EN-PROVENCE. Desstas «t 
aqnrcla du XVm* siècle. Musée Grnnet, 
place Saint-Jcrnde-Milte (38-14-70). 
Jusqu'au 9 juillet 

AMIENS- Dm!» ea utopie SateBsm- 
tioe. Maison de la culture, 2, place Léoo- 
Gootier (91-83-36). Jusqu'au 13 juillet. 

BORDEAUX. Hommage fa Odile» 
Redoa (1848-1916). Musée da Beaux- 
Arts, 20, cours d'AJbret (90-9160). 
Jusqu’au 1“ septembre. Jaunis KnearIHs. 
c urwra ea ereBe» ; AOqral Banda pw- 
traea. Muée d'art oontemporata. entrepôt 
Lainé» rue Foy (44-16-35). Jusqu'au 8 sep- 
tembre. 


CADILLAC Cbq artistes, quatre ebé- 
taaex et van abbaye ta Gbtmde- Centre 
d’an contemporain. 28, place Gambetta 
(52-0168). Jusqu'au 15 septembre. 

CAEN. L'art sacré d'Albert Gfcfcres. 
Musée da Beaux-Arts. Cfaitean (85- 
2863). Jusqu’au 30 août : livres d'heures 
d» tara-Nomaadta mneuarrire eufat- 
■W* ot Erre» i grima XIV-XIX* aè- 
des. Bibiiotfaôque municipale, place Gufl- 
louard (86-224)1). Jusqu’au 30 juin. 

CALAIS. Corne Mosta-Kefat. 1980- 
1985. Mutée da beaux-arts et de la den- 
telle. 25, rue de Richelieu (97-9900). 
Jusqu'au 2fl juta. 

DIJON. Deaatau de Girodet. 1767-1824. 
Musée da beaux-nm, place de la Sataic- 
Cfaapene (30-31-11). Jraqu'au 6 juin. 

DUNKERQUE. Jean Messagfcr ; pfao- 
toetulda de Vera Cajrdet et Pierre Joly. 
Musée d’art couiemporain. avenue da 
Bains (65-2165). Jusqu'aa 10 juin. 

GRENOBLE. La cfaartrenx, k désert 
et k arau d e . Musée dauphtaois. 30, nie 
Maurice-Gignoux (8766-77). Jusqu’à fin 
décembre. - Vukraca 1908-1963- 
Hôtel de Ville, 11, boulevard Jean-Pain. 
Jusqu'au 22 juin. 

LYON. F. Moreflrt/E. SpekttL Musée 
Satat-Pfcrre, 16, rue du Présidem-E. Her- 
riot (830-5066). Jusqu'au 9 juin. — 
Dofampa. Travaux 1981-1984. Ebc. cen- 
tre d'échanges de Perruche (842-27-39). 
Du 31 mai an 7 juillet. 

MARCQ-EN-BARCEUL. Autour de 
Gauguta fa Para-Area, 1886-1894. Septen- 
trion (46-2837). Jusqu’au 22 juin. 

MARSEILLE. Giorgio Moraudl. 
Musée Cmrtini. 19, rue Grignau (54- 
77-75). Jusqu'au 18 juin. CoMürfaed Ilewcg 
ger. Galeries de la VidltaCbarité, rue de 
l'Observance (90-26-14). Jusqu’au 9 juil- 
Icl 




waiBA'/uis, place vj n. 

Tell (43-98-1 1 ) . Jusqu’au 7 juflkt. 

NICE. Gamète Attira Quta, Rétreene 
tira 1936-1985. Galerie des Fonchctic 
77. quai da Etau-Unis (62-31-24' 
Jusqu’au 23 juta. - André Venin. Mai 
qum ctvisaga sacrifiés. Musée Jutes Ch 
ret, 33, avenue da Baumettes. Jusqu'à 
15 juillet- - Ambé VBteva. Galerie «Ta 
contemporain. 59, qui des Ettts-Ums (6 
37-1 1). Jusqu’au 23 juin. 

SAINT-PAUL-DE-VENCE. Cktae 
Sw—fci Iafamds. Fœdfltion MacgJ 
(32-8)63) . Jusqu’au 30 juin. 

. STRASBOURG. A. Grenier. _ m 
P- Usage - BLHaemakr. Musée d'à: 
'moderne, 1. rue du Vieux 
March&aiüPtiaom (326607), Jusou’a 
30 juin. 




44*99). da 31 mai au 30 juin. 

VERNON. Les Petit» La, Rart et , 
Msetats. Musée A--G. Poulain, !*. nie 
Foui (2 J -2809). Jusqu'au 30 juta. 

VILLEURBANNE. Hamkfa Ftdtea. 
Nwvoaü Musée. II. rue Docieur-Dob 
(884-55*10). Jusqu'au 9 juin. 
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THEATRE 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


EXPOSITION. EhiJm (278- 
4642), 20 h 30 (29). 

L’ANIMAL DE L'AUBE, Tïfiiri 
(203-02-55) , 20 b 30 (30) . 

IEYISAU, COMEDIES EN UN 
ACTE, Cosfcfke-Frençatac (296 
10-20), 20 b 30 (30). 

ÉCOUTE-MCH. Vtaatgrim (245- 
45-54), 20 h 30 (3). 

JARDIN SOUS IA PLUIE, Petit 
O àèam (3 2 5-70-3 2), 18 h 30 (4) . 

CHEZ PIERROT, EacaBtr d’or 
(523-15-10) , 21 h (4) . 

ANNIE. lOCITlK ET COMPA- 
GNIE, Embu (2784642), 21 b 45 
(4)- 

K3 OU AILLEURS, Union (278- 
47-74). 20 h 30 (4), 

LECID, Vers*» 

(950-1342). 21 b (4L 


HORS PARIS 

MONTPELLIER : Antigene, de 
Cocte au , pur MkU TtnBt me le 
TQM au Graont, les 4, S, 8, 9 juin à 
21 fa, matinée supplémentaire le 8 à 
18 h. Réservations : (67) 63-35-83. 


Les Jours de idkk met faHytt cotre 


_ ru —U — -ru. - -t #_ ftA ■ 

1 IfWI Hflfl KHCDQBKS pV le yJWP «B 

• Monde des spectacles ». 


Les salles subventionnées 

OPÉRA (742-57-50). «anu, mur. à 

19 h 30 : Un bel masqué. 

SALLE FA VAUT (29606-11). mer. vend. 
» 19b 30 (dent.) :StnukHa. 
COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20) 
(i.) : mer., sam. à 14 b 30; dim. A 

20 h 30 : rim presario de Smyruc ; mer. à 
20 fa 30 : le Misnniiirope (dent.) ; vol, 
sud, msr. 3 20 h 30 ; rfim. 8 14 h : Fey- 
deau, comédies en un acte (Hortensc a 
dit : «Je m’en (fans» ; Léotde est en 
avance ; Fen la mère de Madame). 

wr CHAILLOT (727-81-15) : Grand 
Foyer : mer. 1 14 h 30 ; sam. 1 15 h : les 
Aven rares du petit père Lapin ; mer. 8 
18 h 30 : Récitation ; • Qui a faim n’est 
pus ic seul », d’après V. Hugo ; ltm. 8 

1 7 b 30 et 20 h 30 : Rendez-vous de po6 
sic : poésie et métamorphose » ; Grand 
Théine (J„ L, D. soir) : 20 b 30 : dim. â 
15 h : Ubu roi. Théâtre Gêofer (lundi, 
dimanche soir) ; 20 h 30; dimanche 
15 h. : Mille francs de récompense. 

teODÊON (325-70-32) (L. D. soir), 
20 h 30; (fim. 15 II : Œdipe-Roi. de 
Sophocle. 

PCTIT-ODÊON (325-70-32). mur. 8 

18 b 30 : Jardin sous la pluie, 
te TEP (364-8040) : rd&che. 
BEAUBOURG (277-12-33) (MirdL) : 

Pcbata-rcscom ies -gunêc ; Journées des 
droits de l’homme : mer. 8 21 fa : Textes 
de détenus; 19 h. Expression des réfu- 
giés.; *21 h : Droits de ITjommc cl litté- 
rature ; mer. de 14 b à 17 h : « Dis, 
t£16pbone-moi un mouton*, ou «photo- 
copier » ; Jeu. 8 18 h 30 : Religions cl 
droits de l'homme ; hm. 8 18 h 30 : An et 
institution en 1968, te discours de la pein- 
ture : Patent» et Torom ; 21 h : Polypho- 
nix. 9* Festival international de poésie et 
de musique; Concert ; faut, ft 20 h 30 : 
Concert Gérard Grisey, Steve Reich, 
lmmatériara 4; Ctaéam-Vldéo ï Nou- 


veaux films BPI (sauf mar.) : Maria 
Cafias. de G. Sâigman, P. Collin : A 13 h 
<1“ partie) ; * 16 h (2* partie) ; 19 h : tes 
Canadwann cB» d*A Kish (sauf lun. et 
mar.) ; 15 h. Le premier essai «T Archive ; 
« Ceux de chez noos, de S. Guitry ; C3ué- 
iiMiiiifiiiiui. : mer., lun. à 17 h (pro- 
gramme 8 raccneO ; jeu. : Jo urnée des 
droite de rboamm : 8 14 h 30 : l'Œuf du 
serpent, de I. Bergman ; 8 17 h 30 : la 
Guerre des mondes, de P. SzuDdn; 
20 h 30, Mémoires de prison, de 
N. P. Des Sam os ; Danse : mer, jeu, 
vejxL, sam. 8 20 h 30 : Compagnie de 
dan se l’Esquisse (Tête dose, Vende) . 
THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83) .-relâche. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77) 
(L, D. soir), 20 h 45, dim. 14 h 30 ; Bas- 
lcr Ballet; mer., jett^ vbtl, sam. 8 
18 h 30 ; Nteanor Zabakta. Naroiso 
Yepes ; le 4. 8 18 h 30 ; large Bolet 
(piano). 

CARRÉ SELVIA-MONFOST (531- 
28-34) (J„ L, Mar.) : vert. 8 20 h ; ram .. 

. dim. 8 20 h 30 : 50 ans de claquettes. 

Les autres salles 

w A DEJAZET (887-97-34) (mer.. 
D. soir), 20 h 45, (fim. 17 h : Ftut et Food 
au théine. 

AMERICAN CENTER (335-21-50). te 4 
821 h : Red Hanse. 

te ANTOINE-SIMONE BERRIAU (208- 
77-71) (D. soir. L.). 20 h 30, dim. 15 h: 
le Sablier. 

m-ARTISTfC-ATHEVAINS (3794)6-18) 
(D. soir, L.), 20 h 30, dim. 16 h 30 : les 
Amoureux. 

m-ARTS-HÉBERTOT (387-23-23) (J„ 
' D. soir), 21 h, mar, dim. 8 15 h : Doit-an 
te dire ? 

ATELIER (60649-24) (D. soir. L.). 21 h. 
dim., 15 h : Fn fWimifam Qp dot. 

te- ATHÉNÉE (742-67-27), Sale Ql- 
Bfarard, mar ., mer. 18 h 30, jeu^ ven, 
20 h 30, , 16 h 30 : Attentai meur- 

trier 8 Paris (dent. 1e l"). SaDe Loû- 
Jmrvet : mar, mer. 19 h, jeu.. ven. 

20 h 30, sam. 16 h : les Violettes 

te- BOUFFES PARISIENS (29660-24) 
(D. soir, L), 21 h, dim, 1S h 30 : TaO- 
teur pour dames ; Hul, 20 h 30:1e Jour- 
nal intime de Sally Mais, 
te- CARTOUCHERIE, Th. de b Tempête 
(328-36-36) (D. soir. L). 20 h 30. dim, 
16 h : Place de BreteuO. Aquarium (374- 
996!) (D. soir, L.) 20 b 30, dim 16h:k 
Paradis sur terre ( 1°) . 
te- CITÉ INTERNATIONALE UNIVER- 
SITAIRE (589-3869), Grand Théâtre 
(D, L_ mar.) 20 h 30 : la Machine infer- 
nale ; Resserre (D., L.), 20 h 30 : Mac- 
beth (dern. le I») ; La Galerie (D, I_ 
Mar.), 20 fa 30: DéHcate hui»"»* 
COMÊDOE-CAUMAKITN (7424341) 
(Mer, D. soir), 21 h, sam.. 17 h 30, dim. 
1 5 h 30 : Reviens dormir 8 l'Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSËES 
(723-37-21) (D. soir. L), 20 h 45, dhiL. 
15 h 30 : Léoeadm. 

te COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22) 
(D.soir. L). 20 h 30, mot. dinL, 15 h 30: 
le Baiser d'amour. 

te COMÉDIE DE PARIS (28060-11) 

. (D). 20 h 30 : Chant pour une planète, 
te CONFLUENCES (38767-38) (S.. D, 
L.) 20 h 30 : le Nouveau Cygne de 
Pierre. 

DAUNOU (26169-14), (Met, D. soir). 

21 b.sanL,17h,<fim. 15 h 30: te Canard 
à l'orange. 

»- DÉCHARGEURS (2360062) (D.) 

20 h 15 : Hiroshima mon amour, 
te DIX-HEURES (6060748) (D), 22 h : 
Scènes de ménage ; tes 29, 30 8 20 h 15 : 
Festival Counetine. 


Le Monde Informations Spectacles 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 
I de 11 h à 21 h souf dimanches et jours fériés) 


-GALERIE HENRIETTE GOMÈS 

6. rua du Ckuua. 75008 PARIS. TéL 2254249 

tr MONTANDON 

— Prolongation du 30 mai au 8 Juin 


-GALERIE ART ET PAIX- 


36, rue de CtehylW- 874-35-86 

SERGE GUILLOU 

l'Apocalypse 

Luru au van. lO à 19 h - sam. 14 h à 19 h 
- JUSQU’AU 22 JUIN - 


MARKMAN - GEORGE V - FRANÇAIS - FAUVETTE - FORUM 
HAUTEFEULLE - CUCHY - PARNASSIENS - UGC MONTPARNASSE 
PARAM0UNT MAILLOT - UGC CONVENTION - NBSTRAL - REX - 3 MURAT 
ATHÉNA - THIAB Bafia-Éplna - VERSARlES Roxanna - ARGENTBJÜL Alpha 
POBSYRwt- LA DÉFENSE 4 Tampa - VÉL1ZY - V ÉIEN EÜVE Artal 

l£ BOURGET Awatie - MONTRaflL Méfias - ASMEMS Tricycle 


Il ira la chercher jusqu'en enfer. 



te- DOC-HUIT THÉÂTRE (2264747) 
(D. soir, L), 20 h 30. dim. 16 fa : Play 
Strindberg. 

te EDEN-THÉATRE (35664-37) (D), 
21 h : la Jalousie du barbouillé, 
te- EDOUARD- VU (742-5749) (D. soir, 
L), 20 h 30, dim. 15 h 30 : Chapitre IL 
te- ÉPICERIE (724-14-16) (D. soir, L.) 
18 b 30, dim. 15 fa 30 : Si vous saviez 
mesricure; (D. soir, L.) 20 h 30, dim. 
18 h : ta Mariée mise 8 nu par ses céliba- 
taires même. 

ESCALIER D’OR (523-15-10) (D„ L.) 

21 h : Chez Pierrot (à partir du 4). 

■- ESPACE-GAÎTÉ (321-5605) (D). 

20 h 30: Sterne (la Home), 
te ESPACE EIRON (373-50-25). (Mer, 
D. soir) : 20 h 30 ; Dim. 17 h : Adam a 
Eve. 

te ESPACE MARAIS (584-09-31) (D. 

L) . 22 h 1 5 : Azimut info. 
te-ESSAJON (2784642) (D, L), L 
21 h 45 : Annie Bettie et Cetera, (8 partir 
du 4) ; D. (Dm L.) 19 h : La dame est 
Toile ou le bOtet pour nulle part ; 20 h 30 : 
Exposition 

FIAP (589-89-15) les 29 30 8 21 h : Col- 
poneur d’images. 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (254-99-18), (D., L.) 
20 b 45 : Un hiver indien, 
te FONTAINE (874-82-34). (D.). 

20 h 30, sam, 1? h et 21 h: Triple mixte, 
te- GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322- 

1618) (D soir, L), 20 h 45, dtm. 15 h : 
Loue. 

w GRAND HALL MONTORGUEIL 
(29604-06) 21 b : la Petite Marchande 
d’ail urne-êtres (dern. le 1*). 
HUCHETTE (3263699) (D.). 19 fa 30 : 
la Cantatrice chauve; 20 b 30 : la 
Leçoo ; 21 b 30 : OfTcnbach, lu connais ? 
*- LA BRUYÈRE (874-7699) (D soir. 
L), 21 h, dim. 15 h : Guérison améri- 
caine. 

teLUŒRNAlRE (544-57-34) (D). L 
18 b : El Ds passèrent des menottes aux 
fleurs; 20 h : C’est rigolo; (V, D.) 

21 h 45. sam. 22 h 30 : les Cornes de 
Chetm ; Ven. 21 h 45 : Métamorphose 
<Tune mélodie, IL 18 h : Journal d'un 
fou : 20 h : Orgasme adulte échappé du 
zoo ;21 fa 45 : K. Valentin. 

LYS-MONTPARNASSE (327-8861) 
(D„ L), 2) h : Créanciers, 
te MADELEINE (26547-09) (D. soir. 
L). 20 h 45. dim, 15 b : tes Œufs de 
l'autruche. 

w MARIE-STUART (508-17-80) (D). 
18 h 30: Vingt-huit moments de la vie 
d’une femme avec ■ le mort » ; (D, L) ; 
20 h 30 : Savage Love. 

MARIGNY (2564441) (D. soir, L.). 

20 h 30. dim. 14 h 15 et 18 h 30: Napo- 
léon. Suite Gabriel (225-20-74) (D, L) 

21 h :Tous aux abris. 

MATHURINS (265-9040) (D. soir). 

20 b 45. dim. 15 h 30 : Hélène 1927. 
MICHEL (265-3542), (D. soir. L.). 

21 h 15, sam., 18 fa 45 et 21 h 40, dim. 
15 h 30 : On dînera an lit. 

MICHODIÈRE (742-95-22) (D. soir. L). 
20 h 30, sam-, 18 h 30 et 21 h 30, dim. 
151130:1e Bluffeur. 

te-MONTPARNASSE (320-89-90) 
Petite rafle (D, L), 21 h, s am. . 18 h, 
dim.. 16 h : Tchékhov Tchékhov* 
(jusqu’au 1") ; 8 partir du 4 dans te 
Grande Salle. 

NOUVEAU TH. DE COLETTE (354- 
53-79) (D- 1_ mar.), 20 h 30 : Hop 18 ! 
Hop 18! 

NOUVEAU TH. MOUFFETARD (331- 
1 1-99) (D. soir, L_ mar.), 20 h 45, dim. 
15 h 34 : Mangeront-Os. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76) (J, D. soir). 

20 fa 30. dim. 15 h 30 : GigL 
ŒUVRE (87442-52) (D. soir. L.). 2! b. 
dim., 15 b : Comment devoir une mère 
«xi v e en dix lccons- 

te PALAIS DES GLACES (6074943) 

20 h 30 : le Condamné 8 mort (dern. k 
1-)- 

PALAB-ROYAL (297-59-81) (D. soir, 
L_). 20 h 45. sam., 18 h 45 et 21 h 30. 
dim, 15 b 30: le Dindon. 

te POCHE-MONTPARNASSE (54842- 
97) (D. soir. L.), 20 b 30. dim, 15 fa 30: 
Ma femme; IL (D. soir, L.) 21 b 15, 
dùn. 15 h 30 : la Part du rêve. 
POTINIÈRE (26144-16) (D. smr. L). 

21 h. dim., 15 h : Double foyer. 

te QUAI DE LA GARE (5868868). 
20 h 30 et 22 b : Compartiment tumeurs 
(dent, te 1-). 

RENAISSANCE (208-18-50 « 203-71-39) 
(Mer. soir, D.). 20 b 30. mer. 18 h : Ray 
filas. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSËES 
(723-3682) (D. soir. L). 20 h 45, dim, 
15 h 30 : De si tendres liens, 
te T Al THEATRE D'ESSAI (278-10-79). 
L (D, L). 20 h 30 : l'Ecume des jouis ; 
sam. 18 h, mer. 22 b : la Vie du gars qui 
naît. - IL Mer, jeu- venu, sam-, 20 h 30 : 
Huis clos ; mar. 22 h 15, sam, 16 b : Her- 
cttfauutm Express. 

te- TEMPLIERS (27841-15) (D, L.) 

20 b 30 : Du dac au dac. 

■r THÉÂTRE D'EDGAR (322-1142) 
(D.). 20 h 15 : In Babas-cadres ; 22 h. 
■are,, 22 b et 23 fa 30 : Nous on fait où on 
nous dit de faire. 

te THÉÂTRE NOIR (3464143) (D. 
soir, L.) 20 h 30, dim. 17 h : Images de 
sécheresse (dern. te 31). 

THÉATRE DE PARIS (28049-30) te 1" 
8 20 h 30 : Coeur et mémoire. 

■r THÉÂTRE PRÉSENT (20342-5S) 
(D. soir. L.). 20 h 30. dim, 17 b : F Ani- 
mal de Panbe (8 partir du 30). 
te TH. DU TEMPS (3561068) (D), 

21 b rSalomé. 

w- THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE 
(32749-16) (D, L.). 20 fa : ta Nuit et 1c 
Maman ; 22 h : Relax. 

te- THÉÂTRE DU ROND-POINT (256 
7060). Grande rafle. (D. soir), 20 fa 30, 
dim 16 b : le Triomphe de rameur. 
Petite rafle, (D. soir. L) 20 b 30. dim. 
15 b : 1e Voyage sons fin- 
ie- THÉÂTRE 13 (588-1630) (D. soir, L.. 
Mar.). 20 h 30, «fim, 15 b : U Collection. 

te LE TINTAMARRE (887-33-82) (D.. 
L.). 20 h 15. sam., 24 h : Phèdre; 
21 h 30 : Lime crève r écran. 
teTOURTOUR (8874248) (D.). 

18 h 30. sam 16 h : Tac ; (D.). 22 h 30 : 
Carmen Cru. 

UNION (27847-741. 20 h 30 : Ici oo sB- 
teurs (A partir du 4). 

VARIÉTÉS (2334942) (D. soir. L.}. 
20 h 45. k 1“ à 21 h 30, dim. 15 h 30 : 
N’écoutez pas mesda m es. 

VINAIGRIERS (2454654), Jeu, ven^ 
«a ni 20 h 30. dim. 15 fa : Parte-moi 
comme ta pluie (dern. le 2) ; les 3, 4 à 
20 h 30 : Ecoute-moi. 


Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (29629-35) (D.). 20 fa 30 : 
Chants d’elles ; 21 fa 30 : Baby or net lo 
baby : 22 h 30 ; Crazy cocktaiL 
BLANCS-MANTEAUX (887-1684) 
(D.). L 20 h 15 : Areuh =» MC2 ; 
21 b 30 : les Démcmes Look» ; 22 h 30 
+ sam- 24 b : les Sacrés Monstres. - IL 
20 h 15 : 1e Cri du chauve ; 21 fa 30 : Sau- 
vez les bébés femmes ; 22 h 30 : Fin de 
siècle. 

BOERVEL (3734744) (D, L). 21 h 15 : 

V en a mon.- ez wons ? 

CAFÉ D’EDGAR (3268611) (D.). L 

20 h 15 + sam , 23 b 45 : Tiens voilà 
deux boudins; 21 b 30 : Mangeuses 
d’hommes : 22 h 30 : Orties de secoure. 
IL 20 h 15 : Ça balance pas mal; 

21 ta 30 : 1e Chromosome chatouilleux ; 

22 b 30 : Elles nous veulent toutes. 

CAFÉ DE LA GARE (549-27-78) (D, 

L. ). 22 h : Riez, riez, profhc&ea._ 

PETIT CASINO (2784650) (D ), 21 b : 

Non je n'ai pas disparu ; 22 b 15 : Des 
gnute-cuJ dans la crème fraîche. 
POINT-VIRGULE (2784743) (D.), 

20 h 15: Moi je craque, mes parents 
raquent; 21 h 30 : Bonjour la clips ; 
22 h 30 : Napalm Academy. 

SENTIER DES HALLES (23637-27) 
(J., D- L). 20 b : Les dieux rom tombés 
sur ta secte; (D, L.); 21 h 30 : Pas do 
veine pour Dracula. 

SPLENDOD ST-MARTIN (208-2143) 
(D., L.), 21 b : Nuit d'ivresse. 
TINTAMARRE (887-3342). sam. 16 b : 
la Timbale. 

Les chansonniers 

te CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 
(2784445), 21 h. dim. 15 h 30. : ta Gau- 
che mal à droite. 

DEUX ANES (6061626). (mer.) 21 h. 
mat. dim. 15 h 30 : Les zéros sont fati- 
gués. 

La danse 

A DEJAZET (88747-34) (mer.) 18 h 30, 
dim. 18 h 45 : Le bal de ramante invisi- 
ble. Ck rÉcJat des muses (dern. le 2). 
AGORA-SEVRES (5465841), le 31 à 
20h30;E. Dvormk. 

BASTILLE (35742-14), (D, L.), 

19 h 30 ; Esprit de clair de lune (dern. 
le 1-) ; 21 h : Nouvelles (dern. te 1"). 
CAFE DE LA DANSE (3574635). (D. 
■«r. L.), 20 h 30. Dim. 17 h 30 : 1e Li- 
vre des sept scènes. 

CENTRE MANDAPA (58401-60). le 31 
à 20 h 30 : P. a V. Bhuyun. 

DEUX PORTES (35647-74). 20 h 30 : 
Visioss (dern. le l*). 

PALAIS DES CONCRÊS (2662675), 
(D. soir, U). 20 h 30. Dim. 16 h : Car- 
men (à partir du 4). 

1H. DE PARIS (874-1675), 20 h 30 : 

M. Haltei Egbayan (dern. le l"). 


Les opérettes 

ÉLYSÉE-MONTMARTRE (252-2615), 
ven. et sam. 20 b 30, mer. 14 h 30 et 
20 h 30, dim. 15 h : Les Müte et Une 
Nuits (dern. te 2). 

Le music-hall 


THEATRE 71 

•• r Ht a i :a k ; o. f r.' 

Vendredi. 31 Mai - 20 h 30 ... 

655.43.45 

MATCH D’JMPRO 

par la Li”ue d'improvisation Française 


R.11L] cBL c AS « VICTOR ^HUQO 



m t • 

THEATRE DE LA RENAISSANCE 

35 REPRÉSENTATIONS EXCEPTIOIMNELLES 

LOCATION : 208.18.50 - AGENCES et FN AC S 



CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
44-97). 21 h: Chansons françaises. 

CENTRE MANDAPA (58401-60), 1e 30 
à 20 h 30 : Javad; le 3 & 20 h 30 : 
R. LanccL 

CENTRE CULTUREL WALLONIE- 
BRUXELLES (271-2616) . les 31. 1" 
à 20 h 45 : M. Kivits. 

ORQUE D’HIVER (504-7244), mer. 
!5 h, vend. 20 h 30, sam., dim. 14 h 30 
et 17 fa 30: Emilie Jolie. 

FORUM (297-5347), 21 h : Groupe H- 
lapu (dern. te 1°). 

GYMNASE (24679-79) (D-, L.). 21 h, 
sam. 17 h 30 : Thierry Le Lan». 

LUCERNAIRE (544-57-34), tes 29, 30. 
31 à 20 h : ML Tamayo; les 3, 4 à 
21 b 30 : S. Varegnes. 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (544-72-30), tes 29, 1- à 
21 Me 2 à 18 h : Samnl Non ; te 4 à 
21 h : SïMrim Km. 

OLYMPIA (7462649). (D. soir). 

20 h 30 : dim. 17 fa : D. Guichard (dern. 
le 2) ; le l 0 à 15 b, le 2 à 14 h : J. Lu- 
tter ; te 2 à 21 h : N. Leav. 

PALAIS DES SPORTS (8284690). 
(D.) 20 h 30. sam. 17 h et 21 h : Brazü 
eu Rte. 

PALAIS DES GLACES (60749-93), le 2 
à 15 h, le 3 à 15 b et 20 h 45 : Fête mu- 
sicale de la mer Mère. 

STUDIO BERTRAND (783-64-66), jeu, 
ven, sam. 20 h 30 : L'ouvreuse était 
presque parfait. 

LA TANIÈRE (337-74-39). I ï les 29, 30, 
1 er à 20 h 45 : fi. Brel ; â 22 b 30 : Nuit 
Nantes; D : tes 29. 30, 1- à 21 h : 
G. Gain ; à 22 h 30 : A. Ddffle ; la 3. 4 
à 20 h 45 ; J. Binta B r e eze . 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(260444!). 21 h et 23 b : Los Pucd 
(dern. te 1*). 

TROU NOIR (578-84-29). tes 1«, 2 à 

21 fa : M. Favcanec, R. Lericb Trio ; tes 
3, 4 à 21 b ; M. Mougmot -4- Soirée 
Csrpa. 


C U À I L E d T 

THEATRE NATIONAL 


UBU ROI 

AlfREd Jarry • Antoine Vîtez 
GRAN d Théâtre • Jusqu'au 15 juiN 1985 


MILLE FRANCS 
DE RECOMPENSE 

Victor Huqo-RENÉ LoyoN 
ThÉÂTRE Gémîer • Jusqu'au 15 juiN 1985 

Gran(J FbyER. Us Aventures du Petit Père Lapin, spectacle 
dEMARiONNETTES.dE Pi ERRE BIAISE, juSQU'AU 15jUÎN. PtéSÎE dE 
U MÉTAMORpUoSE, NEuf POÈTES dE NATiONAliTÊS diffÊRENTES. 

Lecture à i7h 50. dÊbAT à 20h 50, Ie 5 juiN. Oui a Faim 

n'est PAS Ie SEul, ÉpOpÉE POUR UNE VOIX COMPOSÉE cf EXTRAITS 
dES TRAVAi (Leurs ds (a mer dE Vîctor Huqo, MisE en scène dE 
René LoyoN, avec CLukIîa SîAvisky, Ie 29 mai. (es 5, 12 juiN 
à 18U 50. Concert Bersy JoUs, Le 10 juiN à 20h 50. 


7 2 7-81-1 5 


NTIQUAIRES 
AU CHÂTEAU 
DE VERSAILLES 


A L'ORANGERIE VENDREDI 31 MAI - DIMANCHE 9 JUIN 
ROUTE DE SAINT-CYR. VASTE PARKING 


QUATRE-VINGT-QUINZE DES PLUS GRANDS .ANTIQUAIRES 
VENUS DE TOUTE LA FRANCE, EXPOSENT SUR 5000 M- 
DE5 CENTAINES DE CHEFS-D'ŒUVRE DE LART. 

TOUS LES JOURS DE 11 H A 22 R NOCTURNES JUSQU'A 23 H: 
VENDREDI 31 MAL VENDREDI 7 JUIN. 

UN RENDEZ VOUS EXCEPTIONNEL 
AVEC L'EXCEPTIONNEL 
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ARTS ET SPECTACLES 


MUSIQUE 


Les concerts 

MERCREDI » MAI 
BM SafafeAfeuu, 21 h : EmmUe 
XVII* (Lnlly, Manie. CmpHâ..). 

SaRa Girh, 20 fa 30 : E. Mouzabs (Bee- 
thoven, Cbanbapam, Chopin) . 

S*ta Pfcyd, 20 h 30 : Orchestre de Pari*. 

dir. D. Bareobobn (Mozart). 

Cadre FilrtradririfT. 20 h 30 : V. MafiZ 

( D onho wiu . Chopin. Dcbusiy_). 
Théâtre 3 rer 4 , 18 h 30 : L Wjnmskî 
(Bach). 

ThStee Cknmfm Efrrfru, 19 h 30 : FePéa* 
ctMânandc. 

SM Vaimm du Mont. 20 h 30 : 
Orchestre de ch a mb re de Heidelberg 
(Vivaldi, Matait, Tckmaxm_) . 
EfeGreSto-GermatarAnttrab, 21 h :Ch<y 
raie Y. Duke. Orchestre J.-F. Oonzaks 
(Mon te ra di ). 

Centre Radd, 20 b 30 : L'histoire do sol- 
dat. 


Safc Cortot, 20 h 30 : C Boppc, M. Cardo 
(Bach. Dcboaay, Brahms). 

Gêna, 20 b 30 : Ph. NiWock (Nîblocà). 
Théâtre de Parte (874-10-75), petite salle, 
21 h : TAmTipanata 

JEUDI 3» MAI 

e d u Met. 20 h 30 : voir 


THEATRE 



RETOUR 
EN AVANT 
29 Mai 198S à 20 h 30 

ORLANDO 

FURIOSO 

30, 31 Mai, 1“ Juin 1985 
à20h 30 

chorégraphies 

Michel Halle! Eghayan 

«...C'est un fabuleux tissage 
d'énergies, un feux d'artifice 
de tra ver sées en tous sens, 
des envoMes en triantes 
d'oiseaux migrateurs — s 
Marcelle Michel 


Le Thcâire Contemporain de h Danse 
au Théâtre de Paris 
1S. rue Hanche. 75009 Parte 
TéL : 280.0* J# 


Effe» St-Ethi 
le». 

SaBa Gavean, 20 h 30 : Ensemble orches- 
tral de PariB, *r. O. fcunu (SiboUnt, 
1CP.E. Bach, ScfaOabezg) . 

Hâte) Sutat-Àignau, 21 h:ML-P. Daterai, 

F. Hartmann (Boisrallfc, M dinar, 
Bach). 

Théâtre des C hwu pa B y ai ta, 20 h 30 : 

M. PoQnû (Bach). 

Théâtre 3 sur 4, 18 h 30: voir k 29. 

SaBe PleytJ, 20 h 30 : voir le 29. 

Orangerie de Bagatelle, 12 h 30 : J. Deten- 
noy (Chopin). 

SuBe A. Marcha), 20 h 4S : Spirituals et 
Gcapd Music. 

Radte-Franecw Aadtodtem 106, 18 h 30 : 

G. Jpy. P'L Ahnard, J. Xoerner, J. Got- 
tlieb, J. Mefaoo, C- Roque, Ateisa 
(Charpentier). 

EgHae Sotet-Loate-ra-HI*, 20 h 30 : Mat 
triae de R.-F., dir. M. Lasserre de Rroel 
(Ddibea, Capte, 1 Anglais-). 

Egfiae réformé* tPAuteuH, 20 h 45 : P. Jte- 
qoet (Bach). 


r"MAB0aDELAP0ÉS*“I 

101, me Rambuteau - M° Halles 
Tel. : 236-27-53 

Bas le caire de r» 


HUGO - FREUD 

Victor Hugo et la psychanalyse 
JEUDI 30 MAI, à 20 h 30 

ftèntita par : » JoMtarie CUKH. 
Ma RW IT km HUBERT. Vnc SIM 
etMmtHM 

Texte* cHts par Mteheel LONSDALE 

ENTRÉE LIBRE: 


T 

EgEee de la Trfcrtté, 20 h 30 : Orchettro fto 

Muska de Paris, dir. T. Popcaco (Bee- 
thoven). 

Fondation dre Etats-Unis, 20 h 30 : 
GJ. Wafcsoa, R.M.C. Coy, S. Scott 
(Schubert, Bizet, Berthotnieu— ). 

IHRecSitoHonorf. 19 h : J. Mafÿan, 
HL Witczak (Schubert). 

Théâtre de Paris (874-10-75), petite salle, 
21 h : rAmnpacusQ. 

VENDREDI 31 MAI 

Théâtre des Charepa-Ebita, 20 h 30 : 
Orchestre national de France, dir. 
S. Ozswa (Sotm-Saêss, Ravel). 
Radte-fnuM, Grand AaUte tee . 

20 h 30 : Nouvel Orchestre philharmoni- 
que, dir. G. Amy (Webern, Hersant, 
ZemMxsskf). 

Hfltd SB-Aignaa, 21 h : A. Isoü (Vivaldi, 
Bacb,Mœut— ). 

Orangerie de Bagatelle, 12 b 30 : 

J.-L. Devca (Chopin). 

Théâtre 3 **• 4, 18 h 30 :war te 29. 

Centre BteMadarfer, 20 h 30 : V. Roua 
(Joüvet). 

SaBe Pkyd, 20 h 30 : Les Arts florissants. 

dir. W. Christie (Haendd). 

Cwrerremirv daXYn», 2) h : E, Iatoobo- 

rhcL 

Théâtre de Paris (874-10-75), petite salle, 

21 h:rAmiTparnBao. 

SAMEDI 1* JUIN 

Théâtre 18, 16 fa 30: E. Roger, P. Douais, 
D. My (Chabrier, Fauré, Hahn-). 

' Orangerie de Iteg a raPr . h : M. LaSortt 
(Chopin). 

Théâtre 3 sur 4, 18 h 30, voir le 29. 
Notre-Darae, 14 h 30 : Albion Collège 
Choir. 

Egfae Satet-Meni, 21 h : Ensemble 
Caméra Nop (Mozart, Schubert, 
Brahms). 

Lacunaire, 20 h 30 : CMC (Cape, Feld- 
man. Rôdi— ). 

Centre Bastndotftr. 19 h : L. Bktousow 
(Albcmz, Grenados, de FaDa). 

Théâtre de Parte (874-10-75) . petite salle, 
21 h:rAmfîpaniB90. 


MAISON DE LA CHIMIE 


28 bis, rue Sc-Domxnique - Métro, parking : Invalides 

fondation 
elf aquitaine 

présente 

à l'occasion du 2 e Festival International du Mécénat d’Entreprise 
VENDREDI 7 JUIN 1985 à 20 H 30 
Quintette NŒLSEN, Pascal LE CORRE, Trio Antoine HERVE 
Lauréats de la FONDATION YEHUDI MENUHIN 
(Ravel, Lïgetti, Bério, Vüla-Lobos, originaux, compositions, et des 
standards de musique jazz) 

Prix des places :30 F pour toute la journée. Rens. : 223-65-93 



VOTRE TABLE 

■ CE SOIR ■ 



• Ambiance musicale ■ Orchestre - P-M-R. : prix moyeu da repas - J— H. : ouvert jusqu'à— bans 


DINERS 


CHEZ DŒP 256-23-96 et S63-52-76 

22, rue de PantUco, 55, rue P.-Cbarron, 8* 

Nouvelles spécialités thaUandaise». dans 1e quartier des Champs-Elysées. Gastronomie 
chinoise, vietnamienne. Dans un nouveau décor. 

AU PEITT RICHE 7706868, 77M6-50 
25, rue Le Pektier, 9 e F. dim. 

San étonnant menu ù 105 F service compris. Vins de Loire. Décor 1880. Salons de 

6 & 50 personnes. Déjeuners, dîners, coupera de 19 b 30 4 0 h 15. Parions Drouot 

LE LOUIS XIV 

8, bd St-Denis 

208-56-56 

Déjeunera, Dînera, SOUPERS APRÈS MINUIT. Huftns, Fruit* de mer. Ciwaoés, 
Rôtisserie, Gibiers. Parking privé assuré par voiturier. OUVERT LE DIMANCHE 

PALAIS DU TROCADÈRO 727-05-02 

7, avenue d'Eylau. 1 6* Tous ta jours 

Gastronomie rhmoisR raffinée et traditionnelle, dans an décor feutré. Cnirin» faite par 
le patron. Service et livraison à domicile. Plats à emporter. 

L’ORÉE DU BOIS 747-92-50 

1. allée de Longduunp, 16*. Pane Mailkt 

Déj. nmw. fournie 130 F+sce. Buffet géaat, bora-d’onvre et deuens i tfixrcL. 10 plats d» 
jour an dm. Canes. JeiL, vett, sam, DINER DANSANT. On*. Jean Sab et Jacqndine 
Huet. Salon pour séminaires, banquets, réceptions de 10 i 800 personnes. Parle. 

EL PICADOR 

80, bd des BatignoDcs, 17* 

RIVE GAUCHE 

AUBERGE DES DEUX S3 
46, me Galande, 5* 32! 

387-28-87 

F. lundi, mardi 

Déj)^ dîner j. 22 h 30. SPÉC. ESPAGNOLES et FRANÇAISES. Zanuda, gambas, 
bacalao, cala ma res tinta. Envinm 130 F. Formule 4 75 F s.nx. avec spécialitéa. 

GNES F. dim. 
•46-56/3256046 

MENU 170 F (vin, café, sx.) au déjeuner; le pignon ogival (XTV* s.) de randenne dtapdle 
St-Blaise, les ceiSera en voûtes d’arêtes (XI IP s.). Salons 15 â 100 pera, Part Lagrange. 

RAFFATIN ET HONORINE 354-22-21 
16,bdSaïtt-Gennsia,5' F.dmL/taodimkS 

Francme vous propose. 4 midi sou menu à 88 F «d’un excellent rapport qualité/ prix- 
et, le soir, une cuisine simple et imagiiiatne dans un cadre chaleureux. P.M.R. : 180 P. 

LEMAHARAJAH 

15. nie J.-Chaplain, 6* 

325-12-84 

F/Luadi 

J. 23 b 30. Spéc. INDIENNES et PAKISTANAISES. Eraiement 72. bd 
Saint-Germain, 9, 354-2667. TXJ. PRIX KAU 84 : MEILLEUR CURRY DE PARIS. 


CHEZ FRANÇOISE 705-4943 

Aérogare des luvafides, 7» F. dim. soir ti lundi 


C'est voue rate, aujourd'hui. Madame, on vous. Monsieur? Valable loue Tannée, 
FRANÇOISE «ms offre gracieusement, pour oo mm e w o et votre repas, son foie gras 
frais maison. Menu à 95 F sjlc. Parking privé face au te 2, me Faber. 

— — — ■■■■■■ ENVIRONS DE PARIS 


CHATEAU DE LA CORNICHE (3) 093-21-24 
à Rtfkbaisc A. 13, sortie Baawha 


Dam son 
Goûters. 


Nouvelle aile i tnaaeer sur tarasse 
ImprtsùoBistes, de MONHT à RENOIR, de 


Bu. Famc 
i RoEebckc. 


. SOUPERS APRES MINUIT 


12. place Clichy - 874-49-64 
Accueil jusqa'à 2 h du malin 
GOUTEZ L'AIR DU LARGE TOUTE L'ANNÉE 
DANS Œ RESTAURANT VOUÉ A TOUTES LES 
SPÉCIALITÉS DE LA MER. L’UNE DES 
MEILLEURES BOUILLABAISSES DE PARIS. 


LE CLOS SAINT-HONORÉ 

100, ne Stim-Hû usé, 261-38-72 - F. dm 

De19à6bfhimatifl 


OUVERTS JOUR ET NUIT 


Aü PIED DE COCHON 

6, rue CoquilUére - 236-1 1-75 
«LE FAMEUX RESTAURANT DGS HALLES- 
Un momuoent pantagruélique 
de la vie nocturne parisienne. 
Huîtres et fruits de mer toute l'année. 


LE GRAND CAFÉ 

4. bd des Capucines - 742-75-77 
. LE RESTAURANT DE LA MER K LOPERA • 
La fraîcheur da pansas. La fiaene tks caÉMrs. 

Magnifique banc dlrnîtret. 
Epoustouflant décor-spectade 1900. 


LA MAISON D'ALSACE 

39, Champs-Elysées - 359-44-24 
«L'AMHAS&AKGASIRONOMIQUE D'ALSACE > 
Vous y dégusterez des Fruits de mer 
de toute première fraîcheur. 

La brasserie du Toet-Pani 


DIMANCHE 2 JUIN 

£eBm S«M-Mknli 16 b : CL Deteue, 
M. Mc Consick (Bach, Scarlatti, 
de Faite). 

EfeBK « mérki dn » , U h : Albion College 
Choir. 

Théâtre 3 sur 4, 18 h 30 : voir 1e 29. 

Orangerie de Bugalcfk, ï5 h ; D. Abramo- 
vitz (Cbopin). 

Théâtre du Rond-Pnbt, 10 h 45 : J. GaJ- 
wmy. Ph. Moll (Poulenc, Prakofïev, 
Borne). 

CoufWncea, 18 h 30 : Naine (Câiki&S, 
Jaggard. Jolaa— ). 

SuDe Goriot, 21 h : M.-H. Fmaly. 

LUNDI 3 JUIN 

RwBo-Fruaee, An dHwi— 166, 19 h : 
J.-CL Drouot, Trio instrumental Qcctro- 
acoustiqueTM (Kessler). 

SuBe Pkyd, 20 h 30 : Orchestre de Parte, 
dir. CL Banmtxâm (Mozart). 

Théâtre 3 anr 4, 18 h 30 : Bach et son 
temps. 

Lnee réal re. 20 h : A. VDhan (Haydn, Bee- 
thoven, Brahms—). 

Crypte de FëgSse de b Mndefcfatt, 21 h : 
F. Jühare, A. Sregndi (Ltezt, Bartok) . 

Théâtre du Musée Gcéviu, 20 h 30 : 
A. Nemotb (Mozart, Snhwmuna, Schu- 
bert.^). 

Athénée, 20 h 30 : J. Carreras. 

SufleGnvreu, 20fa 30: J.-M. Luisada (Beu- 
iboven. Scbimnum, Chopin) . 

EtfBre réformée d’AuteaB, 20 h 45 : Yo Yo 
Ma Bouvard (Bach). 

CHé intreustiwilr, Grand Théâtre, 

20 h 30 iccacert-réotslpir le» ré si de nts . 

MARDI 4 JUIN 

SuBe Cnreun, 20 h 30 : C Tfaïbon (Montt, 
Cbopm, Schumann). 

Lueanuire, 20 h : voir le 3. 

Théâtre 3 sur 4, 18 h 30: voir le 3. 

Radio-Fnmce, Andtariare 106. 18 h 30 : 
Trio à cordes de Paris (Bach, Lefaen, 
Ibarftmdo— ) . 

Théâtre des C ha no s - Oy i tra . 20 h 30 : 
O. Kromer, V. Afanassicv (Brahms; 
Cho sta lc uvitch .Rocbeberg). 

Centre Bfisendorfer. 20 h 30 : E. Bachot, 
C Cantin, ML Stite, F. Leroux, F. ORtet 
(Fontooe, MBhaud, Mozart). 

Théâtre do Ruriagh, 20h 4S : M. Goto- 
vaty ( Mozart, Schumann, Liszt— ). 

athée, 19 h : F. Bru. G. Rrwrady (Bach, 
HaendeLSpohr— ). 

Ëgfise SMnt-Enstuche, 20 h 45 : K. Ricda- 
relli. Ensemble orchestral de Hante- 
Nonaandie, dir. J.-P. Berfinger (Vivaldi, 
Mozart, Scbocnbetg) . 

ÊgfiM S ihi t-Sév ali , 21 h : Orchestre et 
Chorale PrKnentz, A. Isoir (Bach). 

SaBr Pleyel, 20 h 30 : Festival cboreL 

Éggre SahteOtnnate dm Prés ; 20 h 30 1 
Cbaur de l’ Orchestre Cokame, chef de 
chœur, J. Sourisse (Bach/ Webern, 
Mozart, Landowskï). 

Théâtre de Fuite (874-10-75), petite salle. 

21 hzJ'Amfîparnuo. 

Opéra 

PALAIS OMNISPOBTS DE BERCY 
(342-01-23). (D.), 20 h: Tarante. 

Festival de V Ile-de-France 

PARIS, égBK Sutel-Gcfreute-dts-Fria, le 
30 à 21 h : Ensemble instrumental A. 
St»Üc (Bach. Vivaldi, Mendeteohn-). 

COURSON-MONTELOUP, (Utna et 
éfâhe de VunerifuenM, h 2 A partir de 
15 h 30 : Ensemble instr um ent a i A. Sta- 
jic (Dvorak, Corelli, Vivaldi-.). 

SAINT-OUEN, château et é^fise, le 4 à 
partir de 1 8 h 45 : Emanble mstfiunental 
Andonia, dir. : M. Borusiac (Mozart, 
Haydn). 

Jazz, pop, rock, folk 

AMERICAN CENTES (335-21-50), le 29 
A 21 h : ML Zwerin. M. logle, & Gicus- 
mu. Ch. Vander; le 30: B. Water, 


A. Jcanmaric, P. Warren, R. Raox; k 
31 : B. Wedge, JJ». Coco. J. Kuhn. 
F. Jasscau. 

BAINS DOUCHES (887-3440), k 29 à 
20h:MardiYiakts. 

CARTOUCHERIE, Atefier dh Chuidran 
(32847-04), k 29 R 20 h 30: J. Qmt 
lier, A-Zanbori. 

CAVEAU DE LA HUGKETTE (326- 

65-05). 21 h 30: Jazz Band. 

CENTRE WA1X0NIE-B1RUXELLES 
(271-26-16), les 31, 1* i 20 h 45: 
M-Kivits. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24), les 30. 31, 1-122 h 30: Entoô- 
ak. 

DUNOE5 (584-7200). 20 h 30. k 31 : 
S. La ey, JJ. Avend ; le 1« : & Lacy, 
SL Potia; k 2: A. Jatinv?, J. MePhfie, 
M. Redoffi; k 3: L. Sattfel Qnurtet, 
petit arehestre de l'ca tr cp O c 
FORUM (297-53-47), k 3 & 20 h: Loot 
Justice. 

MEMPHIS MELODY (329-60-73), 
22 h : mer., «a. : A. Levy, jetr, ko. ; 
Tao et Vincent, sam. : R. Ehg. dim. ; 
H- Gnlbsy. mar. : Y. Chcteta ; 0 h 30 : 
mer. : N. Bienvenu, jeu. : M. Sàva, vol, 
mar. : G. Bonard, sam. : Worthy Fnaka, 
ton. : J. Inrin. 

MERIDIEN (758-12-30), 22 h : D. GiBes- 
pic (dern. 1e 1-). 

MOGADOR (285-45-30) le 29 â 21 h : 
Sting. 

MONTANA (548-93-08) (D), 22 h : 

R. Urtreger, R. Gakaaa. 

MUSC HALLES (261-96-20), k 29 â 
22 h : M. Govriand Qnartet ; tes 30 , 3 L, 
1-4 22 h 30: J. Dinrio ; k 4 i 22 h : 
Noue, S- H«iwm, M. Terra, J. Land- 
gnard. 

ar-NEW MOKNENG (523-51-41). 

21 h 30, k 29 : Red Wine ; ku 30, 31, 
1» : Bembaya Jaa ; k 4 : Voyous. 
OLYMPIA (742-25-49). ka 3. 4 4 20 h: 
Lobât. Patrons, Caratim. MozaHni, 
Beytdman. 

PANâML Forum dns Halles, nhwau - 3 : 
le 31 & 22 h: Vatican. 

ar PETIT JOURNAL (326-28-59), 

21 h 30, mer : Watergate Sevcn + One, 
tes: So cteT F »” 

PETIT OPPORTUN (23601-36), 23 h : 

WHd ffill Devis, S. Gneranlt, F. Laadet, 
QUOTIDIEN (271-44-54) ; ta 31. 1- 4 
21 h 30 : XrP. Fonqney Trio. 
RADIO-FRANCE, AwBterhn 105 (524- 
15-16), k 30 4 20 h 30 : G. Arramtaa, 
CL GttiDxx, Quartette J.-P. Fonqney -, 
le31 4 19h:J.Gardncr. 

REXCLUB (236-83-93), k 4420 h: The 
Trlfflda. 

SLOW CLUB (23344-30). 21 h 30 : 

P. Sellin, R Vasseur (dem le ]*). 
SUNSET (261-46-60). 23 h ; Azur (dem. 

le 1-) ; 4 partir du 3: Trio Ch. Vander. 
ZENITH (240-60-00). Je 1- 4 20 b 30: 
Xatem, Nass El Gbhratte, F. l^knma -, 
k>4420h : Forrigner. 


En région parisienne 

ASCENTEUIL, CCM (961-2529), le 31 
à 20 h 45 : SoUtta de l’Opéra de ftris ; 
BudkM, k 31 i 20 h 45 : Orchestra de 
PDe-de-Francc, dir. : J. Mercier; Chorale 
VlttoriB «TArgentraQ (Vivaldi). 

ASNIÈRES. Grand Théâtre, k 3 A 
20 h 30 : Oiseaux cent façons. 

AUVERSEUIUKSE, EuBae (036- 
08-13), k I- i 21 h : R Heodncks, 
R Rigntio (Mozart, Haydn, Schubert—) 
BLANC-MESNIL, EgEae Notre-Dame, k 
4 â 20 fa 30 : Ensnmhlc imtmm e raa l 
(Debussy) . 

BOBIGNY MC (831-11-45), k 4 4 
20 h 30 : Orchestre de iTIe-de-Ftance, 
<fir. : J. Marier (Vivaldi, Pnccâm) ; 
(831-3564), 20 b 30 : ht Misanthrope 
(dem. te 1°) ; Sots Chapiteau, ta 31. 1* 
à 20 h 30 : Orque acrobatique de Chine. 

BOULOGNE-BILLANCOURT, TBB 
(6036044), k 4 4 20 b 30 : Hot Antic 
l are B a nd . High Society, Ja zz B a n d. 


-POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES- 


Harrison Ford 
est John Book 

Un flic qui en sait trop. Sa seule chance 
un témoin de 6 ans cui en a vu troo... 



LA CELLE SAINT-CLOUD, Théâtre, k 
4 & 20 h 45 : Ensemble vocal J.-P. Lore. 
dir. : J.-P. Lare (Orff, Xenaüs). 
CHATENAY-MaLABRY, Théâtre dn 
r— grapml (661-14-27), 20 h 30 : Shte 
knpeara an lycée (dem. te 1*). 

CHEVIIXY-LARUE, CC A- Mulrmx 
(686-54-48), ta 1-, 4 4 21 h : Nocturnes. 
GEKHSY, Théâtre PM-Ehmrd (890- 
89-79), le 31 h 20 h 30 : ESb est belle. 
CORBEIL-ESSONNES, CAC P. Ncrad* 
(0894)0-72), ta 31, I- 4 20 h 45 : le 

Sédnetev de S6vÜle. 

CRÉTEIL, Mateoa des Arts A. Mahnmx 
(899-9460), le 29 : Biennale n s rions l e 
ae datae du Val-de-Marne. 

EAUBONNE, Egfae «a Sacs *-Coor. le 

30 4 21 : Ensemble choral L. Marenzio 
(Marenzio, Ritatrina, Scbatz). 

EVRY^ore (077-9360), k 30 4 21 h : 

FONTENAY-AUX-ROSES, Esnaee Tre 
vefing (661-27-47), k 30 à 22 h : 
V.Rjvialtiîa 

GARCES-LES-CONESSE, SuBe Rmcon- 
tre (986-96-31), le 1- 4 21 h : k Dernier 
Jour dten condamné. 

rVRY, Théâtre (672-37-43). vol, sam, 
mar, 20 h 30, dim. 17 h : Divagations ; k 
29 4 20 b 30 : Ronband po&mes. 
MAISONS-LAFFITTE, Château, k 4 4 
21 h : R 411*1001111 (Chopin, Brahms, 
Schumann). 

MALAKOFF, Théâtre 71 (655-4345), k 

31 4 20 h 30 : Match dTmpnx 
MARLY-LE-ROI, Mnteen J. VBar (958- 

74-87), le 1* à 21 : Orchestre de Marty, 
dir. : H. Raaquier (Grieg, Ptwlenc, 
Elgar—) 

LE MESNIL SAINT-DENIS, Cour du 
CMteau. k I» â 20 fa 4S : Ensemble 
«ocal J.-P. Lore, dire. : J.-P. Lare (OrfT, 
Xenakte). 

NANTERRE, Théâtre des AmnaAera 
(721-18-81) (D. soir. L.). 21 h. dim. 
17 h : Quartett. 

PAVHJUONS-SOUS-BOG5, Egfae, k 
31 4 21 h : Atelier manque de Vflle- 
tfAvray (Bach) ; Espace des Aria (848- 
10-30). k314 15het20fa30: Orches- 
tre J.-L. Petit (Bach) . 

PIERREFONDS, Egtâe Sufat-Sotelce, k 
1* 4 21 h : Einembfe 4 vent J. dea nés. 
RUEIL, Théâtre A. Mahum (732-2442), 
ta 30,31, 1* 4 20 h 45. k 24 !6h:Spar- 
taena. 

SAINT-DENIS, FcttkM, (24360-59), 
BaaBqne, k 29 4 20 h 30 : Orchestre de 
nk-dêFrancc. dir. : J. Mercier (Vivaldi, 
Pucdnï). Théâtre G. PhOÿe, ta 29, 30. 
31 4 20 b 30 : Midi grand magasin ; le 4 4 

20 h 30 : H unau Soi ; Bonne du travail, 
k 31 4 20 h 30 : Electric Phoenix. 

SAINT -RÉMY- LES -CHEVREUSE, 
Château de Con tante, k 2 i 17 h 30 : 
Ensemble vocal J.-P. Loré. dir. : 
J.-P. Loré (Orff, Xénakis). 

SENLIS, Foodutkn Czfflra (453-39-99), 
te 2 4 16 h : J. et J.-P. Carrière (Bach, 
‘Schubert, SamtpSaâna_) 

SÈVRES, EgBse Satet-Rmaate, k 4 4 

21 h : N. Yepa 
regn). 

SURESNES, Théâtre X VBar (772- 
38-80), k 31'4 21 h : Ch. Jnde : k 4 4 
21 b: R. Devca. 

LES UL1S, Centre R Vlan (907-65-53), k 
31420h30:O.Noagara. 
VERSAILLES, Grand Iriawm (950- 
1342),k4421 b :kCüL 
VDXEJUIF, Théâtre R-Relteud (726- 
1502), k 30 â 20 b 30 : Kemnk de 
danse du Val-de-Marne. 

VINŒNNES, Tore du Village (365- 
«63MR soir. L, Mar.), 21 b, dte. 


l'epes (Scarlatti, Bach, Tar- 


mÜËÂTM 

DE LA VI ILE 

MMUTEUR DMBCmiR JEANMBieWE 

saison 
de danse 

I 20 ti 45 l 

mofioée AmoidM 14fa 30 
- places BZF et 52F 

pour la première fois 
à Paris 

basler 

ballett 

- SUISSE 
chorégraphies 

Heinz Spoerli 

. Looklng badk 
Stravinsky 

Concitato 
Ernest Bloch 

La nuit transfigurAo 
Schânberg 
chorégraphie 

Hans van Manen 

In and ouf 

Lourie Anderson 
Nina Hagon 
du 4. a u 8 j uin 

chorégraphias 

Heinz Spoerli 

Piorrot Lunairo 
Schônbeig 

Préludas 

Rachmaninov 

chorégraphie 

Hans van Manen 

Brfs and Plaças 
David Byme/Brian Eno 
MemMssohn 

% place du châtelet 

location 

274 . 22.77 j 
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jLa Cinémathèque 

CHAXLLOT (704-24-24) 

MEK MM2PMAI 

16 ht wUuhbkSx as (TUidveraal : Erik, 
la Grand, de P. Fejos; Cannes 1985 (Un 
eatam regard) : 1 » b, rHéritage. de 

ïvjg&^l ^ “ ,w# " r to “**“■ 

JEUDI 3B MAI 

16 h. Dans 2 b nft, de Ch. Vand ; Ctaime* 
1985 (Q ui nz ain e des rfalnalcm) : 19 h, 
r Amour nTUIyise, de V. Valus ; 21 b, Fn- 
nfaniHai, de J. Itérai. 

VENDBEU 31 MAX 

16 h,te Chien jtume.de X Torride; 19 h. 
Connu 85 (Quinzaine du réafisstesrs) : 
lieber Kart, de M. KaüS; 21 b. Treizième 
Festival r ntcrnatima l du droit» de rtontne 
(films primés) ; Gnome de vie!, de 
P. Bacso. 

SAMEDI P* JUIN 

Croie s 85 (Quinzaine du réa lisat e urs ) : 
15 b. A flash of groen, de V. Notiez ; 17 h. 
I" Adolescente, snoe d’amour, de J. Saab; 
Treiziéme Festival iuteraatioaa] du droits 
de rhemme jfilm primés) : 19 h. Une so- 
le Défitifiant, de M. Khan. ® n “ Mn * * 

DIMANCHE 2 JUIN 

Cunu 85 (Qui naiat du rfaHttttos) : 
15 b, Dim Sam. de W. Wang; 17 b, lu 
Anges, de R. BeU ; Tietâtee Festival du 

dnsts de rho«nn»(fïJim primés): 19 h. Ja- 
unie, de Ch. Bothefa» ; 21 b, libre service, 
de M. Mus ch ocr ;fe Mane.de fl. Ciger. 

LUNDI 3 JUIN 

Séance réservée aux abonnés (en avant- 
première et en présence de Tantenr) : 
20 h 30, Escalier C, de 1-C. Tacchdla. 

MARDI 4 JUIN 

16 b. Remous, de E.-T. Greirflk ; 19 b. 
Films réalisés par les étudiants de 
(1DHEC; 21 b, Cannes 85 (Quinzaine dca 
réaüsateaxa) : la Ville et les Chiens, de 
F.-J. Lombard!. . 

BEAUBOURG (278-35-57) 

MERCREDI 29 MAI 

15 h, Classique* dn cinéma mortifiai : Sa- 
tarants Farendobu de M. Fabre; 17 h, 
PABC de ranamr.de M.Sdfter ; 19 h, cent 
purs dn cinéma espagnol : Juguetu ratas, 
de M. Sommets. 

JEUDI 30 MAI 

1 5 h, Cktstqacs du cioéata mondial : Ca- 
bnia, de G. Pütrane ; 17 b, Barnch en Du 
ahe Gesetz, de E.-A. Dupont; 19 h. Cent 
jours da cinéma espagnol : Des Espagnoles 
à Paris, de R. Bodrgai 

VENDRE!» 31 MAI 

15 b. Casaques dn cinéma moodia] : Ti- 
gresse royale, de P. Fosco ; 17 b, le Chant 
de la fleur range, de M. SdUer; 19 h, cent 
jours de cinéma espagnol : Tristan, de 
L. B&mwL 

SAMEDI 1- JUIN 

15 b, La cmématbdqve de la dame pré- 
twm ; SalnraA de Oi- Rfy int ; Omi e of 
Vtumble, de S. Ptatenoa et H. Hxnh; 1? h. 
Connu 85 (Un certain regard) :1a Maladie 
de la mon ; cent jouis de cinéma espagnol : 
19 h. Mi qaerida seront*, de J. de Arnn- 
rni; 21 h, la Cousine Angélique, de 
C Saura. 

DIMANCHE 2 JUIN 

C*™ 85 (Un certain regard) : 15 h. 
Mon doux, mou chéri, mou aimé, mon um- 
qoe. de D. Assanova : 17 h. Une naît de 
glace, de Qne Weo ; Cent jours dn cinéma 
espagnol : 19 b, l’Esprit de la Ruche, de 
V. Eoce ; 21 h, Dacunc. duerme, mi amor, 
de F. Rcgoeiro. 

LUNDI 3 JUIN 

15 b. Cannes 85 (Un certain regard) : 
Oriane, de F. Tains ; 17 h. Cent jours du 
cinéma espagnol : Paris, e spagn ols, de 
F. Bctrin ; 19 h, la Gnémaihéque créatrice 
présente (te Füra ciselant) : septième pro- 
gramme Maurice Lemaître : Une copie mu- 
tilée ; Une œuvre. 

MARDI 4 JUIN 

Relfiche. 


ACTUELLEMENT 


' 'F'LMS SAMS FROMiÉRES” 

M A R G U E R i T E 

DURAS 


LES ENFANTS 


LE MAÎTRE : 

“Vous connaissez un' 
seul enfant qui veut 
aller à l'école/ vous 7 
On les force., on les y 
contraint, on tape des- 
sus ; voilà." 


idedbt- 


Les exclusivités 

ADIEU BONAPARTE (Franco- 
Egypâan) : Gaumnèt Halles. !■» (297- 
49-70) ; Chmy Palace, 5* (3544)7-76); 
OSympic St-Geanaiu. 6* (222-87-23); 
CofeST 8* (359-29-46) ; Reflet Balzac. 
8 e (561-10-60) ; CHympic Entrepôt. 14* 
(544-43-14); Parnassiens, 14* (335- 
21-21). - Vf.: Berlitz, 2° (742-6033). 
A. K. (Fr.) : 14 JiriSct Parname, 6> (326- 
58-00) ; dub de l’Etoile. 17« (380- 


AMADEUS (Æ, va) : VcudOme. 2* (742- 
97-52); Laoernaire, 6» (544-57-34); 
Geofge-V, 8* (562-41-46). - Vf. : Impé- 
rial, 2» (742-72-52) ; Mcutparau, 14* 
(327-52-37). 

ANTARCI1CA (Jm) : Paramount Mari- 
vaux. 2* (2968040) ; Paris Lakiia Bow- 
ling. 18* (606-64-98). 

L'ARBRE SOUS LA MER (Fr.) : Grand 
Pavois (H. sp.), 15- (554-46-85). 

AU-DELA DES MURS (Ist^ta) : UGC 
MariMEuf.» (561-94-95) -.Espace Gaîté, 
14- (327-95-94); Oaité boulevard. 2* 
(233-67-06). 

L'AVENTURE DES EWOKS (A, vf.) : 
S&im-Amfarabe, 11- (70089-16) ; Moct- 
parnoa, 14- (327-52-37) ; Grand Pavot», 
15* (554-4685). 

BABY (A.) .-Vf. : Rex, 2* (236-83-93); 
Ermitage, 8- (563-16-16); Français, 9- 
(770-33-88); Bastille, 11- (307-5440); 
UGC Gobcfins. 1> (336-2344) ; Mout- 
parnaase Parité, 14- (320-1246); UGC 
Convention, 15- (5744340) ; Napoléon, 
17- (267-6342); Images. 18- (522- 
47-94) .Tourelles, 20- (3648080). 

LE B£B£ SCHTROUMPF (Belge) : 
Templiers, 3* (772-94-56) ; Grand 
Pavots, 1» (5544685); BoRe b films, 
17" (62244-21). 

BZRDY (A^ va) 1 Forum, 1» <297- 
53-74); HauiefcmUe. 6° (633-79-38); 
Marignan, 8- (359-9282) ; Poruasaîeaa, 
14- (320-30-19). - Vf. : Fiançais, 9> 

' (770-3388); Nation, 12t (34344-67); 
Fauvette, 13- (331-5686): Montpar- 
nasse Parité, 14* (320-1246); Mœral. 
14- (539-5243); Gaumont Couvurtiou, 
15* (82042-27); Panunoont Madiot, 17* 
(758-24-24). 

BOT MEE1S QRL (Fr.) : Epée de 
Bois. 5- (337-5747). 

BRAZXL (BriL. va) : Quintette, S- (633- 
79-38) ; UGC Martteuf, 8* (561-94-95) ; 
Parnassiens, 14* (320-30-19). 

BROTHER (A- va) : Espace Gaîté, 14- 
(327-9S-94). 

LA CAGE AUX CANA1US (Sov., va), 
Coamos.6*, (544-2880). 

CARMEN (Esp^ va) : Calypso, I> (380- 
30-11). 

COTTON CLUB (A^ va) : Studio 
Galande, 5* (354-72-71) ; Pubboa Mati- 
gnon, 8* (359-31-97). 

LA DÉCHIRURE (A-, va) : Fttnmount 
Odéon. 6- (325^59-83) ; Gaumont 
Ambassade. » (359-1948). - Vf. : 
Paramount Opéra, 9* (742-56-31). 

LE DÉCLIC (Fr.) (•) : Georgo-V. 8- 
(5624146). 


DÉTECTIVE (Fr.) : Gaumont Halles, 1“ 
(29749-70) ; (JGC Odéon, 6* (225- 
10-30); Mariguaa, 8- (359-9282); 
UGC Boutevard. 9- (574-9540); 14- 
JuiUet Bastille. XI- (358-9081); 
GaarnoU-Sud, 14* (327-84-50) ; Moat- 
panas, 14» (327-SÎJ7) ; Ohrtnpic Entre- 
pOt, 14» (54443-14) ; PBtbé O^y. 13* 
(5224601). 

DIVORCE A HOLLYWOOD (A, va) : 
Paramount City Tri omph e. 8- (562- 
45-76). 

EUANAIKA (Jap, va) : Otympic, 14* 
(5444344). 

ELECTRIC DREAMS (A^ va) : Ambas- 
sade. 8- (359-19-08). 

EMMANUELLE IV (Fr.) : George V. » 
(5624146). 

FALUNG IN LOVE (A-, va) : Srôt- 
MkbeL 5» (326-79-17) ; Elyséu Lincoln, 
8- (35986-14). 

LE FIL DU RASOIR. (A, va) t UGC 
Odéon, 6» (225-10-30) ; UGÇ Norman- 
die. 8- (563-1616). 

LE FLIC DE BEVERLY HW.ua (A. 
va) : Marignan, 8* (3598282) ; Biar- 
ritz, » (5622040). - Vf. : R», > 
(236-83-93) ; Gaxté Rocfaedmian. 9* 
(87881-77) ; Paramount Opéra, 9- (742- 
5631); Paramount Mtmüarnasse, 14» 
(335-3040) ; Parité C&cfay, 1» (522- 
4601). 

I£ FOU DE GUERRE (Frsmco-ltabca) : 
Forum Orient Express, 1» (23342-26) ; 
Gaumont Ricbefieu, 2* (233-5670); 
Impérial, 2* (742-72-52) ; Quintette, S- 
(633-79-38) ; Paramount Odéon, 6 
(325-5983) ; Marignan. 8- (3569282) ; 
Publiera Champs Eiyséea, 8- (720- 
7623); St-Loxare Paiqukr, 8- (387- 
3S43>; Bastille. Il- (307-5440) ; 
Nation, 12» (343-0487) ; Fauvette, 13* 
(331-60-74); Montparnasse Parité, 14* 
(320-1206) ; Mistral, 14- (539-5243) ; 
Gaumont Oosvesriau, 15- (82842-27) ; 
Parité Wcpèer, 18- (5224601); Gam- 
betta. 20 (6361 096) . 

GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES (A, 
vf.) :Capri, 2» (508-1189). 

L’HISTOIRE SANS FIN (AU, vf.) : 
Balte à Fibns. 17* (62244-21) ; Samt- 
Ambrorse (H-sp.). Il* (70089-16). 

JE VOUS SALUE MARIE (Pt.) : Studio 
de la Harpe, 5- (63625-52). 

JUSQU’A UN CERTAIN POINT 
(Cab.), va) : Denfot (H. sp.), 14* 
(3214181). 

KAOS, CONTES SK3UENS (11, va) : 
16Juiltet Parnasse, 6 (3265600). 

LADY HAWKE, LA FEMME DE LA 
NUIT (Æ. vf.) : Espace Gaîté, 16 
(327-95-94). 

liberté, Egalité, choucroute 

(Fr.) : UGC Rolande. 6*. (574-94-94) ; 
UGC Biarritz. 8- (562-2040). 

LA MAGON ET LE MONDE (IntL. 
va) : OJympic Luxembourg, 6» (633- 
97-77). 

MARCHE A L’OMBRE (Fr.) ; Capri. > 
(5061189) ; George V, 8* (5624146). 

MARIA’S LO VERS (A^ va) : Tem- 
p&en. 3* (272-9656) ; Studio Bertrand, 
> (7838486) ; UGC Marbeuf. » (561- 
9695). 


LES FILMS NOUVEAUX 


BORN TO BE BAD (1950, inédit). 

film américain de Nicolas Ray 
• (va) -.Msc-Mabou (380-2481). 
LES ENFANTS, film français de 
Marguerite Duras Cin6 
Beaubourg, 3- (271-52-36) ; St- 
Andrfrdcs-AxU, 6- (3264618) ; 16 
Juütet Parnasse, 6- (3261600); 
Elysée* Lincoln, 8* (359-3614) ; 16 
Juillet Bastille. 12* (357-9081). 
GIGOLO, film RFA-USA. de David 
Henunings (va) : Forum. I" (297- 
53-74) ; Danton, 6 (225-10-30) ; 
UGC Normandie, 8* (563-1616) ; 
Parnassiens. 16 (335-21-2!) ; vf. : 
Grand Rex, 2* (2368693) ; UGC 
Gare de Lyon. 12- (34381-59); 
UGC OobeUns, 13- (33623-44); 
Msranar. 16 (32089-52) ; Secz6 
tan. 19* (241-77-99). 

MASK. film américain de Peter Bog- 
danovicb (va) : Gaumont Halles, 
1» (29749-70) ; St-Gennain Stu- 
dio, 5* (63383-20) ; Elysées Lin- 
coln, 8* (359-3614) ; Gaumont Am- 
bassade. 8* (359-19-08) ; Bienvenue 
Montparnasse, 25* (544-25-02) : 
vf. : Impérial. 2 « (742-72-52) ; Ri- 
chelieu. 2* (233-5670) ; St-Lazare 
Paumer. 8* (387-3543) ; Fauvette, 
13- (331-5686) ; Mistral. 16 (539- 
5243) ; Montparnasse Paibë, 16 
(320-1 2-06) : Gaumont Convention, 
15* (82642-27)-, Murat, 15- (651- 
99-75) ; Images. 16 (52247-94). 
NOSTA1GH1A, fibn iuBea de An- 
drei Tarkovski (v.o.) : Cïné- 
Beanboorg, 3* (271-5636) ; Bona- 
parte. 6 (32612-12)); UGC 
Rotonde, 6* l574-94r94) ; UGC 
Biarritz, 6 (562-2040). 

PARKING, film français de Jacques 
Demy : Forum Orient Expies», I** 
(2334626) : R «. 2» (2368693) ; 
Hautefeuille, 5- (633-79-38) : 
Gt»rge-V, 8* (5624146); Mari- 
gnan. 8- (359-92-82) ; Français. 9» 
(770-3388) ; Athéna. 12» (343- 


0085) : Fauvette, 13- (331-5686) ; 
Mistral, 14* (539-5243) ; Parnas- 
sien*. 14* (335-21-21) ; UGC 
Convention, 15- (574-9340) ; Mu- 
ral. 16 (651-99-75) : Paramount 
Maillot. 17* (7562624) ; PathéCb- 
cby, 18- (5224601). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE, 
film américain de Woody Allen 
(va) : Gaumont Haltes, 1» (297- 
49-70) ; Studio de la Harpe, 5- 
(63625-52) ; Paramount Odéon. 6 
(325-5983); Pagode. 7- (705- 
12-15) ; Gaumont Champs-Elysées, 
8* (3590487) ; 14-JuÜlet Bastille, 
1» (357-9081); Excoriai Paw». 
rama. 13* (707-2604) ; 14- Juillet 
BeaugreneUe. 15* (575-79-79); 
Mayfair, 16 (525-27-06) ; vf. : Ri- 
chelieu. 2* (233-5670) : Paramount 
Opéra. 9- (742-56-31) ; Nation. 12* 
(343-0487) : Paramount Gobelins, 
13* (707- 1 2-28) ; Gaumont Sud, 16 
(3278650); Mûamar, 16 (320- 
89-52) ; Paramount Montparnasse, 
16 (335-3040) ; Gaumont Conven- 
tion. 15* (82842-27) ; Paramount 
Maillai, 17- (75624-24) ; Patbé Cti- 
cby. 16 (5224601): Gambetta. 
20* (63610-96). 

ROCK, ROCK. ROCK, film améri- 
cain de Wfll Price (va) : Action 
Ecoles. 5* (325-72-07) ; UGC Ermi- 
tage, 6 (563-1616). 

TOXJC (% fibn américain de Michad 
Horz et Samuel WeO (va) : Para- 
mount Odéon. 6 (3258983) ; Pa- 
ramount City, 8* (5624676) ; vf. ; 
Paramount Marivaux. 2* (296 
8040) : Rex, 2* (23683-93) ; Psuu- 
momn Opére.6 (742-5631) : UGC 
Gare de Lyon. 12* (343-01-59) ; Pa- 
nunount Galaxie. 13* (580-18-03) ; 
UGC Gobelins» 13- (3362344); 
Pa ramount Montparnasse. 16 (335- 
3040) ; Convention Saint-Charles, 
15- (579-33-00) ; Seerétaa, 19- 
(241-77-99). 


LE MEILLEUR DE LA VIE (Fr.) : 
Forum Orient Express, 1* (2334246); 
George V, g» (5624146) ; MaxévxQe. 9* 
(770-7286); Lumière. 9- (2464987); 
Paramount Galaxie, 13- (580-18-03); 
Otympic, 16 (54443-14); Paramount 
Orléans, 16 (540-45-91); Convention 
Saint-Chartes, 15* (579-33-00). 

MK3G ET MAUDE (A-, va) : UGC 
Marbeuf, 8* (561-94-95). 

MISH1MA (A-, va) : Gaumont Halles, 
!•* (297-49-70) ; Saint-Germain 
Hachette, 5* (633-63-20); 14 Juillet 
Racine, 6* (3261988); Puis, 8* (359- 
5699); Pagode. 7- (70612-15); Btenve- 
ntte Montparnasse. 16 (544-25-02); 
14 JnOlez BeangrmeUe, 16 (57679-79); 
vf. : Gaumont Berlitz. 2* (74280-33) . 

MOI ADO POWER (Me*-, va) : Larim». 
6 (2784786) ; Utopia, 6 (3268485). 

NASDINE HODJA AU PAYS DU 
BUSINESS (Fr.) : Studio 43, 6 (770- 
6340). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) .-Ciaocbcs (633-1082). 

LA NUIT PORTE JARRETELLES (Fr.) 
( a ) : Saint-André-des-Arts, 6 (326 
4618). 

PARIS, TEXAS (A_ va) : Panthéon. 6 
(354-1584); UGC Marbeuf, 8* (561- 
9495). 

PARTIR, REVENIR (Fr.) : UGC Mont- 
parnasse. 6 (57494-94) ; UGC Biarritz. 
8- (562-2040). 

PETER LECHAT (Suédois, vf.) : Tem- 
pliers, y (27294-56) ; Studio 43, 6 
(7708340). 

LES PLAISIRS INTERDITS (It.) (**) : 
va, Paramount City, 8* (5624676) ; 
vf„ Paramount Marivaux, 2* (296 
8040) ; Paramount Montparnara, 14* 
(3363040). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) : Cino* 
ches. 6 (6361682). 

POULET AU VINAIGRE (Fr.) : Stwfid 
Cujas, 6 (35489-22) ; UGC 
Elysées, 6 (562-2040) ; UGC 
vard, 6(5749640). 

RENDEZ-VOUS (Fr.) : Rex, 2» (236 
8693) ; Ciné Beaubourg, 3- (271- 
52-36); UCG Danton, 6» (2261630); 
UCG Montparnasse, 6- (574-94-94); 
UCG Rounde, & (574-9494) ; George- 
V. 6 (S624146); Saint-Lazare Pas- 
quier, 8* (387-3643) ; UCG Biarritz, g* 
(562-2040): UCG BooJcvani, 9* (574- 
9540); UCG Gare de Lyon. 12* (346 
01-59); Paramount Galaxie, 16 (580- 
1883) ; UCG Gobelins. 1 6 (3362344) ; 
Paramount Orléans, 14* (5404591); 
UCG Convention, 15- (5749340); 
14 Juillet BeaugreneUe, 16 (57679-79) ; 
Murat, 16 (65199-75); Calypso, 17* 
(380-30-11); Patbé Ctichy, 18* (522- 
46-01) ; Secrétait. 19- (241-7799). 

LE RETOUR DES MORTS VIVANTS 
(A-, va) (•) : Forum Orient Express, 
1“ (23342-26) ; Paramount City, 8* 
(5624676) ; Geoge-V, 8* (5624146); 
vf. : Paramount Marivaux. 2» (296 
8040); Paramount Opéra, 9* (742- 
5631); Bastille. IJ* (307-5440); Para- 
monnt Moniparaasee, 14* (3363040); 
Convention Saiat-Charles, 15* (579- 
3600) ; Images. 18» (52247-94). 

LES RIPOUX (Fr.) : UGC Danton. 6 
(22616301 ; UGC Biarritz, 8* (562- 
2040) ; Maxéville, 9* (770-72-86) ; 
UGC Boutevard. 9* (574-9540); Fau- 
vette, 13* (331-56-86); Paramount 
Montparnasse, 14* (3363040) ; Conven- 
tion Saînt-C harki, 15" (579-33-00); 
Passy, 16 (288-62-34). 

ACTUELLEMENT — 


■ "! :: :L\!S'SAK$ FRG’i'T'ÈFËS 
■. o _ ésen*e .• . •... . 

7v1 A R G Ü ': E R ! T F 

DURAS 


LES ENFANTS 


LA MÈRE : 

"Moi je sais ce qui me 
manquait, c'était ie 
vent.” 


JEAN GENET 
LE CONDAMNÉ A MORT" 
mùsique/réalisatïon 
: HÉLÈNE MARTIN 

JUSQU’AU 1er JUIN 

PALAiS DES GLACES 

LOCATION: au tlierilre /agence*/ inac 


-En V.O. : BIARRITZ - BONAPARTE - CINÉ BEAUBOURG - LA ROTONDE- 



I \ III V l»f 


Andrei TARKOVSKI 


En VO : GAUMONT CHAMPS-ELYSEES* HURAMAS- PARAMOUNT ODEON 
STUDIO DE LA KARK-GJUIMONT HAUES-IA PAGODE* 14 jUilLET BASTILLE 
14 JUILLET BEAU6RENEUE- MAYFAIR* ESOJR1U PANORAMA 
& VF : PARAMOUNT OPERA- 6AUM0NT RfCHEUQf- PARAMOUNT MONTPARNASSE 
GAUMONT CONVENTION • GAUMONT SUD- GAUMONT GAMBETTA 
OJCHY PATHE- PARAMOUNT GOBEUNS- NATION- PARAMOUNT MAILLOT 


Woody crève l'écran. ' . ju*'-.-. 

Le chef-d œuvre. , i- *•',**; 1 J ' • 

Woody Allen a atteint cette fois la perfection 
absolue. v 

Cannes vient enfin de voir un chef-d'œuvre. 

..... V .LS MAT.IW.BE PfniS.lVlc-^ftiV.l 
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ARTS ET SPECTACLES 


CINEMA 


IA BOUTE DBS INDES (A,v.&) :H*b- 
tefcuük, 6* (633-79-38) ; Ambassade. 8* 
(3591948) ; Eicarial, 13* (707-28-04) ; 
Kmpuoami, 15* (306-50-50) ; vX : 
Berfitz, 2 « (742-60-33) ; Gmmnm Sod, 
14* (327-84-50) ; Mûutpanwa, 14» (327- 
32-37). 

SAUVAGE ET BEAU (Pr.) : Stmt- 
Ambrabc, 1 I* (70089-16). 

SÉRIE NOIRE POUR UNE NUIT 
BLANCHE (A-, va) : Osé Beanbourg, 
3» (711-6236) ; UGC Odfion. 6> (225- 
10-30) ; George V, 9 (56241-46) ; UGC 

Enrage, 8* (363-16-16); Panraieœ, 
14* (333-21-21); vX : Rex, 2* (236- 
83-93); Bretagne, 6- (22267-97); UGC 
Boukvani, 9 (574-95-40): UOC Que 
de Lyon, 12> (343-01-59); UGC Gobo- 
lins, 13* (336-23-44) ; UGC Convention, 
(575-93-40). 

SHOAH (Fr.) : Ofymptc Luxembourg. 6* 
(633-97-77); Monte Carlo 8*. (225- 
0983);Olymptc, 14- (544-43-14). 

SOS FANTOMES (A, vX) : Opéra 
N Va. 2* (296-62-56). 

LES SPÉCLAUSTES (Fr.) : Berlitz, > 
(742-60-33) ; Ambassade, 8 « (359- 
1908) ; Montparno» (Hjp.), 14* (327- 
52r37). 

STAR WAR, LA SAGA (A, va). LA 
GUERRE DES ETOILES, L'EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 
DU JEDi i Espace Gaîté, 14* (327- 
95-94). 

STEAMD4G (A, va) : Cbi Beaubourg, 
3* (271-52-36) ; Sa^t-Gennaia VBIage, 


S- (633-63-20) ; Reflet Balzac. 8* (561- 
1060) ; ftrnurieas. 14* (320-30-19). 

ETRANGER THAN PASAKSE (A, 
va) : Samt-Andr6dea-Arts, 6* (326- 
80-25). 

SUBWAY (Fr.) : Fomm Orient Express, 
I' (233-42-26) ; Berlitz. 2* (74260-33) ; 
Quintette, 5- (633-79-38); Cotisée, 8* 
(359-29-46) ; Minunar, 14* (320- 
8952) ; Gaumont Coc raa tion. 15* (829 
4227). 

TERMINATOR (A, va) : Pa ram o nat 
Odéen. 6* (325-5963) ; Marignan, 9 
(35992-82) ; v X : Rex, 2* (236-83-93) ; 
Paramosut Opéra, 9* (742-56-31) ; Para- 
tnon nt Galaxie, 13* (580-18-03) ; Mont- 
panam Paihé. 14* (320-12-06) ; Psthé 
CBcèy, 18* (5224641). 

THATS DANCING (A, va) ; Ciné 
Beaubourg, 3* (271-52-36); UGC 
Odéon. & (225-10-30); UGC Ncrman- 
cfie. 8* (563-16-16) ; 14 Jaffltt Beangro- 
ncfle, 15> (575-7979) ; vX : UGC Mont- 
pamassc, 6*. (574-94-94); P aram o un t 
Opéra, 9 (742-56-31). 

LÉ THE AU HAREM D’ARCHIMÈDE 
(fir.) : Ricbcücti, 2* (233-56-70) ; UGC 
Daman. 9 (225-10-30) ; Ambassade, » 
(3591908) ; Lumière, 9 (2464907) ; 
Athéna. I2> (3430065); UGC Gobe- 
1ms. 13* (336-2344) ; Gaunont Sud, 14* 
(327-84-50) ; Montparooc. 14* (327- 
52-37) ; 14 Juillet Beaugreoelle, 19 
(575-7979). 

THE B08IONIAN8 (A, va) : Epée de 
Bcis.5* (337-5747). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE’ 
(IV.) : I «Ternaire. 6- (54457-34). 

VOLEUR DE DÉSIRS (A, va) ': Forum 
Orient Express, !•* (233-42-26) ; 


LE LIVRE DES LIVRES : réper- 
toire général thématique des 
ouvrages sur le cinéma en langue 
française [l 500 titres). Index de 
la presse spécialisée et des biblio- 
thèques. Dossier historique et 
analytique. Textes de Barthélemy 
Amengual, Claude Beyhe, Jean- 
Pierre Déporte, Claude Gauteur, 
Jean Mitry, Vincent PineL Inter- 
views d'éditeurs et responsables 
de collections. , 

200 paffis : 84 F. Toutes tibndries 
(franco 98F.J. 
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Genres Y, 8* (5624186) ;vX:Msxfi- 
vfflc, 9* (770-72-86); Puamrat Mcat- 
paiDUK, 14* (3350040). 

WtTNESS (A. ta) : Gaumont Halle», 1- 
(2974970) ; Rnragne, 5* (222-5707) ; 
Haattfcuillc, 6* (633-7938); Publics 
Samt-GcnnaiB, 6* (222-7240) ; Pnblidi 
ChompsÆtyséet, 8* (720-76-23); Mari- 
gnan. » (35992-82) ; 14 Juillet Bastille, 

• 11* (357-9041); PLM Saint-Jacques, 
14* (5896842) ; 14 Juillet Beaagroâdfe, 
15* (575-7979); vi. : RkbeW 2* 
(23366-70); Français. 9* (770-33-88); 
Nation, 12* (3434)467); UGC Gare de 
Lyon, 12* (34301-59); Fauvette. 13* 
(331-5686); Montparnasse Parité, 14* 
(320-12-06); Mistral. 14* (5395243); 
Gâv ffWHt Convention, 15* (8284227); 
Victor Hugo, 15* (727-4975) ;■ Psxa- 
moutt Mafflot, 17* (758-24-24) ; Pathé 
Wcpkr. 18* (5224601); Gambetta. 20* 
(636-1066). 

Les grandes reprises 

ADIEU PHIUPPINE (IV) : Répubfic 
Cinéma, 11* (80551-33). 

AJÙEN (An vX) (*):GaM Boulevard, 9* 
(23367-06). 

L’ARGENT (Fr.) : Deafert, 14* (321- 
41-01). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A, VA) : Reflet Logea H 5c (354- 
4234), Mercurjr, 9 (5627560). 

BARSY LYNDON (Ami, va) : Grand 
Pavois, JS* (5544685); Calypso. 17* 
(380-30-11). 

LE BEAU MARIAGE (IV) : Deafert, 14* 
(32141-01). 

LA MüJJt ET LE nnnu»i> (A, 
vX) : Napoléon, 17* (2674342). 

CHRONIQUE D’UN AMOUR (tu, 
va) : Epée de bois, 5- (33767-47). 

COUP DECŒUR (A, va) : Deafert, 14* 
(32141-01). 

LA DAME DS SHANGHAI (A^ va) : 
André Bazin. 3* (337-7449) 

LA DIAGONALE DU FOU ÇFrJL. 
va) : CUutf-PaUcc. 5* (35467-76) ; 
Cotisée. 8* (3592946). 

LE DERNIER COMBAT (Fr.) : Contres- 
carpe. 5* (325-7937). 

LE DERNIER TANGO A PARS (le, 
ta). : Samt-Ambraisc (H. sp.), Il* 
(700-8916). 

DER90U OUZALA (Sov, ta) : Des- 
fert, 14* (32141-01 J ; - Saint-Lambert, 
15* (5329168). 

DIVINE MADNESS (A, vX) : Opéra 
Nigbt. > (2966256). 

DOCTEUR JlVAGO (A^ rjo) : Otympic 
L axem bo urg. 6* (633-97-77). 

DUNE (A^ va) : Grand Pavois (fa. sp.), 
15* (5544685). 

LES ENFANTS DU PARADE (IV.) : 
Rasdagfa, 16* ( 2886444). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A, va) : 
Boite à films, 17* (62244-21). 

EXCALDRJS (A, ta) : Calypso, 17* 
(380-30-11). 

L’ÉVANGILE SELON SAINT MAT- 
THIEU (II, va) : Chfttelot, 1- (509 
9494). 

LA FEMME MODÈLE (A, va) : 
Action Ecole*, 5* (3297207). 

FTTZCARRALDO (A^ va) : Râho. 19 
(607-8741). 

LA FILLE DE RYAN (A, va) : Rane- 
bgh, 16* (288-5444). 

GEANT (A, VA) : Forain. 1» (297- 
5274); Quintette, 5* (633-7938); 
Reflet Balzac, 9 (561-1060) ; Action 
La&yctfe, 9 (3297989) ; Parnastiena, 
14* (335-21-21) ; vX : Lumière, 9* (246- 
4907) ; Paramount Galaxie, 13* (580- 
1803) ; Images. 18* (52247-94). 

HAÏR (A, va) : Boîte 1 films. 17* (622 
44-21). 

IF (An*, ta) : Reflet MCrUds, 5* (632 
2597). 

L’IMPORTANT, CEST D’AIMER (Fr.) 
(•*) : Boîte i films. 17* (6224421). 

L’INCONNU DU NORD EXPRESS (A, 
va) : Saint-Lambert, 15* (5329168). 

JÉSUS DE NAZARETH (II) : Grand 
Parera, 15* (5544685). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAB (A, va) : Studio Bertrand, 
7* (7836466). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A, vX) : 
Napoléon. 17* (2676342). 

MHWIGHr EXPRESS (A, vX) (•*) : 
Capri.2 (5091169). 


LA NUIT DE L’IGUANE (A* va) : 
drapa. 5* (354-5160). 

NOBLESSE OBLIGE (An*) : drapa, 
5* (35461-60). 

ORANGE MÉCANIQUE (A, ta) (•*) : 
ChAteto Victoria, 1- (50994-14) ; Boite 
à films, 17* (62244-21). 

PAULINE A LA PLAGE- (Fr.) : Deafert, 
14* (32141-01). 

PHANTOM OF THE PARAISSE (A^ 
va) (•) , Châtelet Victorn, 1» (509 
- 94-14) ; Sarét-Lambert, 15* (5329168). 

PIERROT LE FOU (FL) ' : Saba- 
. Lambert. 15* (5329168). 

POLICE ACADEMY (A, vX) : Aicades, 
2(23954-58). 

POUR UNE PORTÉE DE DOLLARS 
(A, VX) : Hollywood Boulevard. 9* 
(770-1041). 

LE PROCÈS QU, va) ; Epée do Bois, S* 
(337-5747). 

LA. POUPÉE (Pr.) : Répubfic Cinéma. - 
Il* (805-51-33). 

PSYCHOSE (A, va)-: Action Chris- 
tine Bis, 6* (32911-30) ; Pa r n tarirrs , 14* 
(335-21-21). , 

ROBIN DES BOSS (A, vX) : Napoléon. 
17» (2676342). 

RUE CASES-NÈGRES (IV.) : Grand 
Pavois, 15* (554-5685). 

SKINOUSSA (Pr.) : Répubfic CSnfima. 
Il* (80561-33). 

SHINING (A. •) (va), Répubfic 

Cinéma, 11* (805-51-33) ; (v.f.) : 
Alcades, >(23954-58). 

SONATE D’AUTOMNE (Suédois, va) : 
Riaho. 19* (607-8761). 

LES SOROÈSES (R.) : Reflet Lagot. S* 
(3544234). 

LA SIRADA (IL. va) : Saint-Lambert, 
15* (5329168). 

TAXI DRIVER (A-. va) (**) : Boîte i 
films, 17» (6224421). 

THE GLENN MILLER STORY (A, 
va) : Forum. 1- (2925974) : Quin- 
tette, S» (6397938) ; George- V, 8* (562- 
41-46); Parnassiens, 14* ' (335-21-21) ; 
vX : Français, 9* (770-3388) ; Fa uvette, 
13* (331-56 86)- 

THE HTT (A. va) : Riaho, 19* (602 
876)). 

TR3STANA (Fr.) : Decfiat, 14* (321- 
4161). 

LES TUEURS (A, va) : Action Chris- 
tine, 6* (32911-30). 

UNE FILLE UNIQUE (FL) : Répubfic 
Cinéma, U* (80561-33). 


Les festivals 

L. BUNUEL (va). Cinéma Présent, 19* 
(203-0255). En akcrnucc : la Mort en 
cc jardin ; la Vie criminelle d’Ardtibald 
de {aCrnz ; Los OtridadoL 

CHARIOT Péniche des Arts, 15* (522 
7255). TJx 20 b 30, sam.-dfan. 15 h et 

17 b : Chariot artiste peintre; Chariot à 
Tarilc ; Oarfcit î wn i— r 

90* ANNIVERSAIRE DE LA FOX 
(va). Action Rive Gaucbe, 5* (329 
4440). Cycle Paul Newman : mer : 
Botcfa Csnidy et le Kid ; jen ; Verdict ; 
veu : Quarante tuenra; — ™ ; fa Démon 
aux eaux troubles; dim ; la Maâen de 
î iu ih o i ; b™ : Balosmettes an *■■— » ; 
mar : China Gâte. Sefle H : mcr : Un 
. mariage ; jea :Nonna Rue ; ven : Brafau- 
- ktr; mm : las Chariots de feu; dim : 
Georaia ; lun : la Nnii des jngra ; mer : 
film médît. 

M. DURAS : Répabfio<^éom, 11- (805- 
51-33). Mer, vol, «fim. 17 b : India 
Soog. Jeu. 17 h 30 : k Cmion Lun. 
17h: AnrcBa Stdscr. 

JEAN-LUC GODARD Stndio 43. 9* (770- 
6340). Mer., sam.. 18 h 10 ; jcA, mar., 
20 h 10; dim, 22 h 10 : k CKooiie. 
Mer, hm, 20 h 10; veu, 22 h 10; «Sm, 
16 h 10: AlphaviDe. Mer, 22 k 10: Une 
femme est une femme. Jen., dim., 

18 h 10 : Pharaon. Jen, 22 h 10 : A bout 
de souffle. Ven. 18 h 10: Maraulm- 
fêvrinin. Ven, 20 h 10; lun, 22 b 10: 
One oae. Sam, 16 h '10; dim, 
20 h 10 : Prénom Canaan. Sam., 
2Dh 10; bu, 18 h 10: Deux on trais 
rim e r a que je sais d’elle. Sam, mar, 
22 fa 10 : le Petit Soldat. 

MARIN KABMXTZ, 6 «tara du Orna à 
Parla. Centre G. -Pompidou, salle 
Garance (27937-29). Mer, 14 h 30 : k 
Mystère Picasso, de EL-G. Ckmzot; 
20 h 30: Travail au noir, de J. Skofi- 


mowakL Jeu, 14, h 30: T e n i nm de la 
.nuit, de K. Muêgnebi; 17 h 30 ;-.la 
Femme (fat chef de gare. de R.-W. B» 
bînder ; 20 h 30 : k Java des ombres, de 
R. Goupil. Sam, 14 b 30: les Trois Cou- 
ronnes da zoatriOt, de R, Ruiz; 17 b 30: 
Local Bcra, de B, Forâytb; 20 fa 30 :.k 
Bon Pbdtr, de F. Girod. Dim, 14 h 30. 
17 b 30, 20 h 30 : ta Tragédie de Carmea, 

: dcP.Brook, vetrâûos Detavault, Sasrova 
• et GaL Lun. 14 h 30 : Meurtre d'un book- 
maker chinois, de J. Cauavetea ; 
■2P h 30 : EL de L. Bupuri. 

X-P. MOCXY k Latins, 4* (27847-86) ; 
SuBe L Mer. : Un coupk ; jeu. : k C5t6 
de nodkible peur ; ven. : la Grande Eré- 
siver sam. ; l’Etalon ; tfim. : rOmbre 
«Tnae chance ; hm. : Flbisroane ; mar. : 

. k Piège à cons. TJJ. A U b de* Snoba; 
Sufle U- Mer. : Un drék £ paraisska ; 
jen. : les Compagnons de la marguerite; 
ven. :Sak;sam. : T Albatros ; dmL : Un 
linceul n’a pas de poche ; hm.*.: k 
Témoin ; mar. : A mort Tarbitre. 

NKSOLAS RAY (ta). Action Oxfa- 
line, "6* (32911-30). Mer, vôl, dûn, 
mar.': k Brigand bi a winii . Jeu, sarp, 
lun. : Derrière je m iroir . IL Mer, dim. : 
les' Amants de la imiL Jeu. :les Dkblea 
. de GuadakanL Ven. : k Violera. Sam, 
mar. : ka r^Avmjv ^Viiyf i im ■■ 

Un>Hff èîl ' imiTWr , 

E. ROHMER. Rfipabfic-CSBéma, II* (809 
; 51-33). Dim, 13 k 40 : k Gemm-de 
Qake. Dim 1S fa 30 : la Cofi e ctiounc nra. 
Lan, 1 S fa : b Marqnke dXX Sam, 16 h : 
b Carrière de Suratme -f b Bonbngère 
de Monceau. 

PROMOTION DU CINÉMA fvA).St»- 
<fio28, 19 (606-3607). Mer. : O Anm- 
kto de Ogum. Jen. ; Brotfaér. Veu. : 
fafkfci et fanmk. Sam. : ka SpCriaUsten 
Don, mar. : ka Sakons duêraur. 

Les séancesspéciales 

ABATTOIRS (A, va) : UtopêaCbampO, 
5* (3268465), 14 h, 20 b 40. 

ANOTHER OOUNTRY (B ô, va) : 
Olyn q nc-L uxigntin u r g, 6» (63397-77), 
12het24L 

CASANOVA (de Fejfinl) (H, vX) : Teo> 
pfiera. 3* (2726456). dim, 17b 45. 
COUP DE CŒUR (A, va) : DeMcrt. 

14* (3214161), 22 h. 

CUL-DE-SAC (A, va) : Gué- 
Beau bourg,- 3* (271-52-36) : lun., 
Hb3S. 

LES DAMNÉS (*) (II, va) : Répubfic 
Cinéma, 11* (80561-33), tlj. *f mar, 

' 19fa. 

LA DÉESSE (ïnd, va) : Gn6- 
Beanbburg, 3* (271-52-36). mar, 
12-faQS -a Otympic SamlrGecmuiu, 6* 
(22287-23), 12 h. 

ET DIEU. CRÉA IA FEMME (Fl) : 

Temptieo, > (272-9456), dim, 15 h 50. 
ELEMENT OF CRIME (Daa, va) : 
SnbMmhdN, 11* (700891Â, ven, 
20 h. 

JOHNNY GOT ms GUN (A4 va) : 
Sa^-Ambrobc, 11» (7008916), mar, 

LES JOUEURS D’ÉCHECS (lad, ta) : 
Ciné-Beaubourg, > (271-593 6) ; mar, 

MAMMÂ ROMA (It, ta) • Stàm- 
Am hsoise.il * (7008916), mm, J8 h. 

LE MEPRIS (K.) Grand Pavois, 15* 
(5544689 Jen. 16 h 15 ; mm. 14 fa. 

LE MYSTÈRE PICASSO (Fr.) : Ciné- 
Beaubourg, 3* (271-5936). mar, 

12 h la 

LA PRISE DU POUVOIR PAR 
LOUIS XIV (Fc.) : Gné-Beaabourg. > 

. (2716236), mm, 12 b . 

ROŒY : HORROR PICTURE 

fflow Ç) (A, VA) : Studio Gabudc^ 
5* (354-7971). 22 li 45, vol, sam, 

0 h 3a 

LE SALON DÉ MUSIQUE (Ïnd, va) : 
Samt-Amferaise, II* (7008916), bu, 

LETHE A LA MENTHE (Sr.). Otympio- 
L uxranhnut g, 6* (633-97-77), 12 h et • 
24 h. 

TRASH ( M ) (A, va) : OBéBcanbourg, 
>(271-52-36), ven, 24 h. 

UN AMOUR ne SWANN (Pr.) : Stmfio 
Gabnda, » (354-7971), 12 fa. 

LA VIE DE FAMILLE (Fr.), CUtriet- 
Vïctoria; 1* (50994-14), 18 b + sam, 
23h5a 


V.0. Oobf : GEORGE V - PARNASSOIS - FORWd HALLES - QUMTYTTE 
VX. Dolby : FRANÇAIS PATHÉ - FAUVETTE 
Périphérie : THIAIS BaOa-Épina (DoB»y) -EHGHBI Français (Ddby) 
VHtSAIXES Cyrano — VÉUZY StutSo (Doftiy) — SAWT-GBWA1N C2L (Doby) 


En V.0. : GAUMONT AMBASSADE - ÉLYSÉES UHCOLN - GAUMONT HALLES 
. BdVBRE MONTPARNASSE - ST-GBIMAM STUDIO -ST-MOŒr 
EnVJ. IMPÉRIAL PATHÉ — GAUMONT RKSHBJBI -LES IMAGES 
MONTPARNASSE PATHÉ - GAUMONT CONVENTION — FAUVETTE — BRSTRAL 
ST4AZAREPASQUER - 3 MURAT . 

VERSARLES Cyrano - BOULOGIM Gaurawt Ouest - THUUS Bafittpjns 
LA DÉFBOE A.Tempa - ÉVRY Gaumont - BIGHEN Frunçma - ORSAY Ufia 
CHAMPKNY Pathé - 5T-GSMAM C2L 

On hii avaii dir qirH ne serait jamais comme les autres. ' 
Alors 3 avait déadé ifêtrc ' .V 




• rv-v*’ 



- r « TURÂNI>OTj»^&<BuGcizû, k Ber 


Un spectacle ;fin et fastueux 


Après AUa, Turândot , de 
Puodnî, confir m é raptitude du 
Palais omniepoçis. de.Bercy -A re- 
cevoir dtt superproductions ly- 
riquee rivafisant avec cédés des 
arènes de Vérone. Les 'princi- 
paux reeponsables de ce succès 
sont lés' mêmes' que Tan pané : 
VittoricT Rosn pour ta mise an 
scène, Isa décoré et lès -cos- 
tumée, et Michel- Plasabn à la 
tfite de (‘Orchestra et des 
chœurs du Capitole . de Jou- 
louse. de T Orchestre Colonne èt 
du Chœur national bulgare Sve- 
tosiav Obretanov, sera oub&er 
les. techniciens .qui ont bâti 
('énorme # pièce montées de 
plus - de -.100 tonnes, déployé 

unis, muraille dè Chine de 
60' mètres de long et . br an ché 
sept, cent cinquante circuits 
commandant : mille projec- 
teurs.~- 

Un prologue nous eovnèneU 
au Palais des- Doges de Venise, 
où, tout en haut.de la salle. Ar- 
lequin, Pantalon et- Brighella- 
s'amberqMnt sur une gancMe. 
et viennent stœrrir en Chine, où, 
comme TincBquant leurs cba- 
pee a x e dn t ffl ant s et pointus. 8s 
sont devenus les ministres Ping. 
Rang et Pong de l'empereur; 
dtarmante manière de. marquer 
leur fKetion avec les person- 
nages de la oommeda defl'arts, 
dans la pièce oo^teile de 6ozd, 
qu : éclairent de malice cette 
œuvre solenne ll e. 

A u -de ss us des . inévitables 
volées d'escaliers qu'exigent 


Irène ta» sorts de pagode cir- 


culaire. montant en cône sur 
cinq étages superposés, où sa 
déroulent le con dam n a tion et la 
décapitation du jeune prince 
persan. C'est le mausolée de la 
fontaine àfeula de Turandot, qui 
a été. : violée et tuée par un 
conquérant étranger, et que la 
princesse veut venger en sou- 
mettant ses prétendants à 
réprouve, du Sphinx. Une «nia- 4 
tn brochette de vingt-deux mo- v, 
mies décapitées justifie l'horreur 
que ce traitement barbare ins- 
pire à r empereur et à son peu- 
ple. • 

. ■ Lorsque Calaf affronte Turan- - 
dot et ses devinettes, les cinq 
étages du mausolée s'écartent, - 
dévoSant une pyramide en esca- 
lier, surmontée d'une chapeBe 
funéraire aîi apparaît le buste 
doré de r Bleuie au sourire de 
Bouddha, au-dessus des cor- 
tèges de dignitaires, de guer- 
riers noirs et de sages à longues 
bârbes blanches. . 

Mois quand le prince a victo- 
rieusement répondu aux trois 
questions fatidkjues, ta foule 
enthousiaste des paysans 
monte quatre à quatre les mar- 
ches jusqu'à ta chapelle et dé- 
molit morceau per morceau la 
statue de l'antique princesse, 
comme un vulgaire Staline dé- - 
boulonné. Et cette révolte popu- 
laire, conclue par des échelon- 
nements de personnages à ta 
Esensteân sur les escaliers, fait 
souffler soudain un air de li- 
berté, un air très frais, à travers 
cette œuvre d'un - ritualisme as- 
sez compassé. - - - 


Utilisation de V espace 


M y a ainsi nombre da belles 
idées dans ta réalisation de Vitr- 
torio Rossi, qui -par aMeurS-ut9 
Kse admirablement l'espace, en 
renou r atant sans cesse les pro- 
cessions et les danses, qui 
pourraient être tassantes. Avec 
un sans aigu des contraste » , à 
, ces .multitudes de . courtisans 
cham a rré s , 8 oppose non saule 
ment un peuplai.innombrable de 
pauvres, comme chez- Mous- 
sorgski, maie aussi le vêtement 
très sobre de Turandot ; ce 
n’eat plue le p rin c e s se fontaine 
aux yeux bridés, aux ongles in- 
terminables, i -ta coiffure tara- 
biscotée. mais une femme aus- 
tère <tans une longue robe bleue 
avec une étote blanche devant 
ta poitrine. Image d'une vierge 
. trafique, crispée sur son obsee- . 
sfon, dont on comprendre néeux 
qu'elle se révèle-fènime sous ta 
baiser de Calaf. 

Tout ce spect a dè sert aintt . 
avec autant de faste que de fi- 
nesse l'œuvre de Puéchn, dont' 
-le côté pômpeus. liturgique, ta 
déc lama tion très appuyée, les 
vastes fresques, chorales et or- 
chestrales s'adaptent .parfaite- 
ment à ce lieu immense: On ne 
peut guère venir y chercher de 
plus une véritable -émotion ; ta. 
distance obfige è schématiser 
les attitudes et dépouille les 
person n ages de leur originalité 
intime.' 

- La «fistrfoution de ta prem i ère 
(H y a six Turandot, trois Liu et 
dnq CaW différent ^ était fort 
honorable, - avec Ghana Diné- 


trova, voix d'une beOe étoffe 
noire, d’une puissance terrible, 
jusqu'au cri, Ssta del Grande, 
Liu flexfole, éplorée «non très 
poignante, avec un vibrato pro- 
noncé. et Giorgfo Lamberti, 
dont- on ne pouvvt attendra 
mieux que cette voix d'or, 
ciaire, perçante, un peu indiffé- 
rente, avec quèlques écarts da 
justesse. 

Malgré une légère sonorisa- 
tion générale, on const a te d'un 
’ point de lé scène à l'autre des 
di ffé r ences assez notables qui 
cMBévâmageetant l'empereur de 
Guy GabéHe dans son taberna- 
cle d'or situé à gauche de la- 
scène ; Luigi Roni, selon sa 
place, semblait un Timour dé- 
fais ou au contraire d'une puis- 
sance remarquable pour un 
vieillard déchu, tandta que les 
trois joyeux ministre s (Michel 
Trempent. Rémy Corezza et Mi- 
chel Lecocq), chantant le plus 
souvent au milieu de l'estrade, 
paraissaient aussi i l’aise et 
ausei proches qu'au Patata Gar- 
nier. 

Michel Plasson a dirigé ma- 
gistralement cette représenta- 
tion, dans un mouvement assez 
retenu, sans doute en raison de- 
l’ampleur du fieu et des -su- 
perbes masses chorales (coor- 
données par José Aquino), avec 
une. souplesse et une clarté qui 
faisaient ressortir la richesse r de 
l’écriture de Pucdni. 

JACQUES LONCHAMPT. - 

* Jusqu’au 20 juin, tous les 
jours (sauf le dimanche) i' 
.20 heures. . 


Tout 1 art occidental 
en une seule banque de données 


Le Centre national de ta recher- 
che scientifique (CNRS) et le ■ 
h Paul Getty Trust ont signé 1e 
28 mai à Paris un protocole d’accord 
selon lequel lé r^erfatire d’art et 
d’archéologie (RAA) et le réper- 
toire international de ta littérature 
de. Fart (RJCLA) seront fondus en 
a* sen te-benqn e de données -bibRo- 
graphiques commune. — : - - 

• Le RAA a été. créé en- 1910 à 
Paris, grâce à Jacques Daucet, coo- 
turiec, mécène et coUectkxmeur. n a 


1965 et son fichier a commencé à 
être informatisé -en 1973. Sa banque 
de données bibliographiques 
s’accroît chaque année ^environ 
treize mille notices et comptait, .à fa 
fin de 1984, cent cttiquame-huit * 
mfltaréf&emàea 

Le RXLA est né en 1973 ét D est’ 
installé à WBunMoqi (MftyiK'hV .« 
setts)’. Dqmta 198-1, fl est paas^aous 


la responsabilité du Paul Getty 
Trust. H s'accroît de dix mille 
notices par an et en compte actnelle- 
ment quatre-vingt mole. 

Le RAA et le RilA concernent 
l’un et Tautre la même période de 
l’art occidental (de l’Antiquité tar- 
dive à -1939). Ds sont les deux seuls 
-répertoires du monde- i couvrir 
I’ensemble de l’art occidental sur un 
plan international. Leur fusion évi- 
tera donc de * doublonner » Je tra- 


ment; un certain nombre de 
prcfoldmes pratiques, dont celui du 
logiciel commun. Les responsables 
nasçaii et américains pensent met- 
tre un an à résoudre ces problèmes 
et envisa gen t de publier fo numéro 
zéro de leur. 'nouveau r é pertoire pen- 
dant Tété 1986. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Les Dix se prononcent pour un encadrement souple 

du prix des livres 

Le soutien à la production audiovisuelle ajourné 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés 
européennes). - Les minis tres 
de b culture de la CEE ont 
dégagé, Je 28 mai, on accord de 
principe sur « un encadrement 
commmumtaire du prix des 
Nrres*. le ComnrissM» euro- 
péenne doit maintenant formu- 
ler an projet de législation. Les 
Dix ont, en outre, désigné Puis 
comme rifle européenne de la 
culture en 1989, après Athènes 
cette aimée, Florence, Amster- 
dam et Bertm. 

A l'issuie du Conseil de la Com- 
munauté, 1e ministre français de la 
culture, M. Jack Lang, s'entretenant 
brièvement avec la presse, a déclaré 
que « les travaux avalent été très 
positifs ». Il est vrai que la France a 
Obtenu ce qu'elle était venue cher- 
cher à Bruxelles : un délai et l’espoir 
d'une réglementation communau- 
taire qui vienne conforter sa position 
sur les prix des livres. 

Après l'invalidation partielle, en 
janvier dernier, par la Cour euro- 
péenne de justice, de la loi Lang 
d’août 1981, la législation française 
a été adaptée afin que les livres 
importés bénéficient de la liberté de 
prix. Toutefois, les services de la 
Commission estiment que .pour les 


livres réimportés — à savoir ceux qui 
sont exportés de France vers les 
autres Etats membres, notamment 
la Belgique, puis réexpédiés vers 
leur pays d’origine - Paris a une lec- 
ture trop restrictive de l’arrêt de 
Luxembourg. Aussi considèrent-ils 
qu’il y a' matière & nouvelle procé- 
dure pour infraction aux règles euro- 
péennes sur la liberté des échanges 
commerciaux. 

Cette affaire a suscité un large 
d&atau sein de la Commission, qui 
a finalement renoncé - contre l’avis 
de son président, M. Jacques Delors, 
— 1 présenter aux Dix, pour la ses- 
sion du 28 mai. un projet de régle- 
mentation européenne. Aux termes 
du mandat confié par les ministres 
des Dix, Bruxelles doit réfléchir 
« dans les mois à venir - à * un 
encadrement souple » du prix des 
livres à l’intérieur de la CEE. La for- 
mule retenue permet à la France de 
conserver provisoirement ses prati- 
ques actuelles. 

C’est là un geste des autres capi- 
tales européennes,- qui sont très peu 
intéressées par ce dossier. Tous les 
Etats membres; à l’exception de la 
Grèce et de la Belgique, pratiquent 


France, à ceci près qu’il est organisé 
par des accords interprofessionnels. 
Cette différence de statut les met en 
principe à l’abri d’une éventuelle 
procédure d’infraction. Seule la Bel- 
gique a émis une réserve sur l'accord 
des Dix. Ce pays, qui s un régime 
d’encadrement de prix pour les 
livres en néerlandais et accorde la 
liberté pour les publications en fran- 
çais, tient visiblement à ne pas se 
priver des débouchés que peut lui 
offrir son voisin du sud. 

Les Dix ont aussi renvoyé à plus 
tard l'examen de la proposition de la 
Commission portant sur un soutien 
financier de la CEE aux coproduc- 
tions européennes cinématographi- 
ques et télévisuelles. L'Allemagne 
fédérale et le Royaume-Uni, qui se 
sont montrés les plus réservés, esti- 
ment, que la coopération de l'Europe 
dans ce domaine peut se développer 
sur la base actuelle, c’est-à-dire par 
la conclusion d'accords intergouver- 
nementaux, et qu’une intervention 
du budget communautaire n'est 
donc pas nécessaire. La Commission 
proposait des avances sur recettes — 
environ 500 millions de francs - sur 
une période de trois à cinq ans pour 
la réalisation de productions de fic- 
tion. 


un système comparable à celui de la MARCEL SCOTT O. 

RADIOS ET TÉLÉVISIONS PRIVÉES 


Deux façons de «libérer» 

Qui pourrait le nier? Il existe 


entre la radio et la télévision de 
telles différences de coûts, de 
moyens, d’enjeux, que la confusion 
de leurs régimes, runifonnisation de 
leur organisation paraîtrait irréaliste 
et inconsidérée. De là pourtant à 
préconiser pour l'une l'inverse -de ce 
qui fut fait pour Pautre_ 

L’exercice — ce pourrait être un 
jeu - consiste à se souvenir et à 
comparer. Comparer la démarche 
Bredin (on Fabius) pour «libérer», 
en 1985, les télévisions her tz i e n n es, 
et la méthode Fflboud (ou Mauroy) 
pour autoriser, en 1981, les radios 
locales privées. Nulle raison d’oppo- 
ser ici les deux hommes — le rappor- 
teur propose, le ministre dispose — 
mais les démarches et les logiques 
différentes que leurs méthodes- sous- 
teadeot, 

Attention, avertit d’emblée 
M. Jeaxfc-DcmsBredin, les télévisions 
devront faire face à deux types de 
co ntra intes : économiques d’abord — 
la publicité est le seul nerf de fa 
gu er r e — et techniques — les fré- 
quences sont en nombre très limité. 
El de faire d'une étude minutieuse 
et chiffrée du potentiel des 'res- 
sources publicitaires mobilisables et 
du plan de fréquences disponibles 
un préalable à la formulation des 
autres propositions. Critère numéro 
un pour octroyer une autorisation ou 
une concession : la solidité et la via- 
bilité économique du projet 

Point de soucis d'ordre économi- 
que an contraire en 1981, et surtout 
pas de ■ radios frfc~. Non seulc- 
ment l'on se moque de connaître le 
potentiel de publicité susceptible de 
glisser vers les nouvelles radtos, mais 
on en interdit pendant trois ans le 
recours sur les ondes, la publicité 
étant encore le symbole du mal, et la 
radio locale synonyme d’amateu- 
risme et de bénévolat. Pas de critère 
alors pour donner les autorisations. 
C’est l'ouverture tous azimuts. On 
brade le places, tant qu’il en reste, 
et pour en obtenir une en zone uop 
saturée, mieux vaut ne pas trop faire 
état de richesses. Ce qui est une 
garantie de sérieux chez Jean-Denis 
Bredin est suspect chez André Hof- 
leaux, le premier président de la 
commission consultative. 

Mettant en garde la Haute Auto- 
rité chargée d'attribuer les autorisa- 
tions, Bredin demande que « l'attri- 
but ion des fréquences disponibles ne 


soit jamais tenue pour obligée ». 
« Si aucun projet n’apparaissait 
sérieux, viable, nouveau, intéressant 
pour la zone de desserte, aucune 
autorisation ne devrait être accor- 
dée ». Se soucierait-on maintenant 
du public et du contenu des pro- 
grammes ? Voilà bien une notion qui 
n’avait pas cours en 1981, où la prio- 
rité était donnée systématiquement 
aux « émetteurs » sur les auditeurs, 
quitte à les entasser sur une même 
fréquence et fermer les oreilles sur 
la cacophonie. 

Une sanction déguisée 

Mais voilà que l’on recommande 
aujourd'hui la création d’un nouvel 
organisme : « la co mmissi on d'étude- 
des fréquences », dans laquelle TDF 
serait l'expert et non plus le déci- 
deur. L'innovation n’est pas mince. 
Et l'établissement public n’a pas tort 
de s'inquiéter. Car, enfin, n’est-ce 
pas une sanction déguisée de sa 
récente attitude, de ses mystères, de 
son mutisme ? Une défiance envers 
sa méthode, une critique sous- 
jacente de son goût de secret, sa 
jalousie pour ses prérogatives et la 


Le quatrième Festival FM 
s’ouvre à La Rochelle le jeudi 
30 mai. Devenu rencontre tradi- 
tionnelle des artisans des radios 
locales, è rassemblera jusqu’au 
2 juin plusieurs centaines de ra- 
dios venues de France et du Qué- 
bec. 

Un festival avec un palmarès 
et de nombreux prix pour récom- 
penser les meHJeures émissions 
de l’année ; des « tables 
rondes » professionnelles sur 
l’information, les droits d’au- 
teurs, l’art du sonore et le bilan 
de la publicité sur les radios lo- 
cales ; un forum également sur 
c les jeunes et la radio », orga- 
nisé par r Office franco-qu&écois 
pour la jeunesse et présidé par 
M. Alain Calmai, ministre de la 
jeunesse et des sports. 

Le Festival prendra cette an- 
née une autre dimension an s'ou- 


façon dont il tire parfois d’un cha- 
peau invisible la fréquence dont il a 
jusque-là toujours nié l’existence? 
Le voilà donc invité à publier touL 
de suite les capacités en fréquences. 
Quelle révolution ! 

Ou bien la méthode suivie en 
matière de radio depuis 1981 était la 
bonne - et la différence de nature et 
de contexte entre les deux médias 
n’explique pas qu’on en prenne 
aujourd’hui le contre-pied systémati- 
que - ou bien, reconnue improvisée, 
elle fait figure de banc d’essai, et le 
rapport Bredin a raison d’en tirer 
prudemment la leçon. 

A moins encore que ce ne soit pas 
une question de méthode, ni même 
de stratégie, qui oppose le rapport 
Bredin au travail réalisé précédem- 
ment en matière de radio, mais — au 
delà des différences évidentes entre 
radio et télévision - une philosophie 
et toute une politique. A Pierre 
Mauroy qui aimait à parler « médias 
associatifs • et de « communication 
sociale », Laurent Fabius répond en 
proposant une télévision » concur- 
rentielle » et • commerciale Le 
virage de la modernité ? 

ANNICK COJEAN. 


vrant aux télévisions : Télé Mira- 
beau Première animera — dans 
un quartier neuf, à la périphérie 
de La Rochelle et pour deux 
cents personnes - une expé- 
rience de télévision de quartier ; 
FR 3 Umausio-Poàou-Cbaren tas 
diffusera quotidiennement trois 
émissions animées conjointe- 
ment par las journalistes et orga- 
nisateurs dû Festival, préfigu- 
rant. selon la direction. « le s 
rapports Murs pouvant s’établir 
entre FR 3 et les stations de télé- 
visions locales »; un salon de 
matériel, un marché de pro- 
grammes, des concerts et attrac- 
tions diverses compléteront ce 
Festival. 

En clôture : un débat organisé 
par le Monde sur tes télévisions 
privées, avec diverses personna- 
lités du monde de la communica- 
tion. 


Le quatrième Festival FM 
de La Rochelle 


• Réconciliation à UPI. - Un 
accord est enfla intervenu entre 
MM. Douglas Ruhe et William 
Geissler, les propriétaires de 
P agence United Press International 
(UPI), et M. Luis Nogales, son pre- 
sident. Cet accord tact fin à une lon- 
gue polémique, exacerbée par la 
crise financière de l’agence. Il donne 
à M. Nogales les pleins pouvoirs 
pour Padou lustration de UPI et la 
recherche d’acquéreurs éventuels. 
On sait que des discussions explora- 
toires ont lieu entre la direction 
«TUPI et celle de l'agence britanni- 
que Reuter, sans qu'aucune offre 
d’achat officiel n’ait été encore pré- 
sentée par cette dernière. 

. Depuis Pan dernier, R e u t e r est 
associée à P agence américaine pour 
rexpknation d’nn service photogra- 
phique et pourrait être gênée par la 
disparition de UPI. Mais d’autres 
acque reu rs sont en Hce. C’est ainsi 
que l'agence de presse espagnole 
EFE a présenté une offre d'achat 
officielle de tous les services de UPI 
en espagnol aux Etats-Unis et dans 
le reste du inonde. ‘ 


LASOFRESETMELSEN S'ASSOCIENT POUR MESURER 
L'AUDEWÎE DE LA TÉLÉVISION 


Après la guerre de l’audience des 
chaînes, voici venir la guerre de la 
mesure de l’audience. La SOFRES 
et i’institnt Nielsen, leader aux 
Etats-Unis des sondages sur la télé- 
vision. viennent, en effet, de s'asso- 
cier pour mettre en place un nou- 
veau système de mesure permanent 
Ce service, accessible par abonne- 
ment à partir de septembre, donnera 
les résultats d’audience quotidienne 
de là télévision sur l’Ile-de-France à 
partir d’un panel de deux cents 
foyers équipés de boîtiers d'audimé- 
trie. Sur le reste de la France, un au- 
tre panel de deux mille foyers four- 
nira des informations sous la forme 
d’un carnet d'écoute transmis quoti- 
diennement par télématique. 

La SOFRES avait déjà mis en 
place un panel télématique pour me- 
surer r audience de Canal Plus. Elle 
étend aujourd'hui son service avec 
l’aide de Nielsen et entre ainsi direc- 
tement en concurrence avec Média- 
métrie (anciennement Centre 
d'études d’opinion). M 0 " Jacqueline 
Aglieua, présidente de Mëdiamé- 
trie. a immédiatement réagi en rap- 


pelant que le système Audimat, qui 
donne actuellement les audiences 
des chaînes à partir de six cent cin- 
quante foyers, allait couvrir mille 
foyers à pa rtir de 1986. 

• « Les Echos » empêché de 
paraître. - A la suite d’un mouve- 
ment de grève des ouvriers du Livre 
CGT de l'Imprimerie de la presse, le 
quotidien les Echos n'a pu être mis 
en vente ce mercredi 29 mai. Ce 
journal, dirigé par M“ Jacqueline 
Beytout, a annoncé depuis plusieurs 
semaines son intention de quitter 
l’Imprimerie de la presse, dont 
M. Bruno Seriez. PDG de la 
Tribuite-Agefi, a pris le contrôle, en 
février dernier, à la suite de diffi- 
cultés d'exploitation. La direction 
des Echos a protesté contre ce 
qu'elle qualifie de « grive surprise - 
et de - pratiques inacceptables ». au 
moment où l'Imprimerie de la presse 
tente d’exiger des Echos une majo- 
ration de tarif de 6 millions de 
francs par an pour le même travail. 


Mercredi 29 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 



20 h 10 Footbafl : finale de la Coupe des cfubs 
champions, 

Juventus de Turin-Liverpoo). En direct de Bruxelles. 

Au cas oi il y aurait une prolongation. - Dallas - et les 
autres émissions serment rétamés de quarante-cinq 
minutes. 

22 h Feuilleton : Dallas. 

22 h 46 Internationaux de tennis à Roland-Garros. 
Résumé de la journée. 

23 h Journal. 

23 h 15 C’est à lire. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 



indigne et lance les meilleurs parleurs du canton à 
l'assaut du récalcitrant Jean L'note jette sur ses per- 
sonnages un regard à la fois ironique et tendre. Une 
chronique des mentalités. 

22 h 25 Psy-show. 

De F. Breugnot, D. Cbegarav. réal. B. Bout hier. 

Gérard et Dominique vivent ensemble depuis neuf mois 
et se trouvent confrontés à des problèmes sexuels d'ori- 
gine psychologique. Sous les questions attentives - et 
précises — de Pascale Breugnot et de Serge Leclere. on 
voit Gérard avancer d'un souvenir b un autre, dénouer le 
fil d’un traumatisme aussi violent que complexe. 
L'esprit est en marche dans cette émission qui s'amé- 
liore chaque fins, perdant peu à peu son voyeurisme et 
incitant à réfléchir. 

23 h 30 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


FETE DES MERES 
DANS LES BHV y 

•20.;°sur les fleurs ' 

VASES ET CACHE-POTS! . 


20 h 35 Variétés : les raconteurs. 

Emission d’ André Halimi. 

Avec Robert Lamaureux. Robert Castel. Darry Cowt. 
Sylvie Joly. Michel Leeb. Bob Christian, etc. 

21 h 35 Journal. 

21 h 55 Cinéma : Lettres d’amour en Somalie. 

Fïbn français de Frédéric Mitterrand (1981). 

Au cours d'un voyage en Somalie. Frédéric Mitterrand 
est hanté par un chagrin d'amour. Découverte d'un pays, 
douleur d’une absence; journal de voyage et Journal 
intime, itinéraire d'une obsession. Un film d'auteur où le 
rapport des images et des mots (très littéraires} rap- 
pelle parfois le cinéma de Marguerite Duras. 

23 h 25 Série : Idées reçues. 

23 h 30 Prélude à la nuit. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 3. Tour de France gourmand ; 17 b 16, Pic et Pat ; 
17 h 20. Woody Woodpecker : 17 b 26, Belle et Sébastien : 

17 b 55, Le club des puces ; 18 b 6. Pic et Pat: 18b7, BD 3 : 

18 h 20, Rodfâng chair ; 18 b 50, Atout PIC : 28 h 58, Feuil- 
leton : l’Homme du - Picardie » ; 19b 15, Informations. 

CANAL PLUS 

21 b. Sex sfaop, film de C. Béni : 22 fa 40. Gorki Parle, film 
de M. Apteo; 0 h 50, La rie est un roman, film de 
A Rcsnais ; 2 h 35, Aventure sur les grands fleuves. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Antipodes : à propos de Malcolm de ChazaL écri- 
vain de iHe Maurice. 

21 b 30 Pulsations : l’art vivant de Tab'p Ozkan, joueur de 
luth turc. 

22 b 30 Naifs magnétiques : bruits du monde. 


20 h 35 Téléfilm : le Mécréant. 

En hommage à Jean L’Hoir (scénario, dialogues et réali- 
sation), prix L-P- Kammans 1980. Prix de la critique de 
télévision 1981. Avec H. Furie, M. Biraud, A Gaircau, 
P. Doris... 

Dans la Lorraine de 19 H, le fils d'une modeste famille 
de boulangers découvre le matérialisme historique en 
suivant ses études. Sa mère, accablée, chasse son fils 


FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30 Concevt : Sonate en trio en ré mineur, de Bach ; 
Trio à cordes, de Milbaud: Trio à cordes, de Depraz; 
Quintette à cordes en ut majeur, de Mozart, par le Trio à 
cordes de Paris. 

22 fa 30 Les soirées de France-Musique : mélodie de 
Momusko, avec T. Zylis-Gara. soprano et C. IvaldL, 
piano : vers 23 h 5 : Pâme du nord et le romantisme. 


Jeudi 30 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

10 h 30 ANTIOPE 1. 

1 1 h Internationaux de tennis à Roland-Garros 
(et à 14 h et 15 h 35). 

13 h Journal. 

13 h 50 Reprise : La rendez-vous des champions. 
18 h 20 Mint-joumal pour les jeunes. 

18 h 35 Série : Cœur de (fiamant. 

19 h 10 Jeu : Anagram. 

19 h 40 Feuilleton : Les Bargeot. 

20 h Journal. 

20 h 35 Feuilleton : l’An mil. 

De J. D. de La Rochefoucauld avec A Recoing... 

De grands moyens techniques et financiers pour ce feuil- 
leton en trois parties oui évoque une époque d'attente, 
dont on sait très peu de chose. Le premier volet, sur le 
thème du voyage, conte les aventures de Guillaume en 
marche vers le fief de Roquetallle. dans les Pyrénées. 

21 h 35 Internationaux de tennis à Roland-Garros. 
Résumé de la journée. 

21 h 50 Parvis des libertés et des droits de 
l’homme. 

Emission de Nicole Counots-Hieelin et Béatrice Soulé. 
Pour fixer la nuit des droits de l'homme, musiques et 
sons en tous genres et de tous les horizons : Chœurs et 
Orchestre national de France, negro spirituals, tam- 
bours du Burundi. Michel Portai. Memphis Slim. 
Mosalitd. plus quelques-uns des grands noms de la nou- 
velle musique africaine. La sotree. qui s'inscrit dans le 
cadre international des libertés et des droits de 
l'homme, réunit, sous l'égide de M. François Mitter- 
rand, président de ta République, différentes personna- 
lités dont Elie Wiesel. Léopold Sedar Senghor. Dom 
Brider Camam~ Elle sera retransmise en direct du 
parvis du Troeadéro à Paris. 

23 h 30 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

6 h 46 Télématin. 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu : L’Académie des neuf. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 30 Feuilleton : Des lauriers pour Lita. 

13 h 45 Aujourd'hui la vie. 

14 h 50 Série : Theodor Cftindler. 

15 h 50 Document : Des hommes, les écureuils de 
la tour Eiffel. 

16 h 35 Magazine : Un tempe pour tout. 

17 h 45 Récréa A2. 

18 h 30 C’est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D’accord pas d'accord «NC). 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 35 Expression d ir e c te. 

Le RPR. 

20 h Journal. 

20 h 30 Loto sportif. 

20 h 35 Cinéma : Un flic. 

Film français de J.-P. Melville (1972). avec A. Delon, 
C. Deoeuve, R. Crama, R. Cuccnalla (redifî.). 

Après un cambriolage dans une station balnéaire hors 
saison, un commissaire de police parisien entretient avec 
le chef de la bande et la pègre des rapports ambigus. 
Techniquement parfait, ce dernier film de Melville 
n arrive pas. comme en d'autres cas, à transformer un 
fait divers en tragédie. 

22 h 15 Magazine ; Carte de presse. 

» L'Amérique en cagoule ». une enquête de C. CheUi sur 
le bju tChutKJan. 

En J 865. six officiers sudistes fondaient le Ku KJux 
Kl an. Aujourdnid. cette seae raciste imprègne encore 
de ses rites et de ses théories meurtrières le Sud améri- 
cain. Claude Chelli a recherché et interrogé des acteurs 
et témoins. Une enquête difficile à mener, qui a nécessité 
de la part de son réalisateur beaucoup de courage. A 
suivre absolument. 


23 h 15 Histoires oourtes : «Juste avant le 
mariage ». 

De J. Deschamps. 

23 h 45 Journal. 

0 h 15 Bonsoir les dips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télévision régionale. 

19 h 55 Dessin animé : H était una fois l'homme. 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 35 Histoire d’un jour. 27 avril 19S9 : le pou- 
voir a changé de main. 

Série proposée par Ph. Alfonsi et M. Dugowson. 

22 h 10 Journal. 

22 h 35 Série : Idées reçues. 

22 h 40 Prélude à la nuit. 

CANAL PLUS 

7 h. Pinot simple fBc. film de G. Jugnot ; 10 b 30. les Mots 
poor le dire, film de J. Pinhciro ; Il h 55. Aventures sur les 
grands fleuves : Sao Francisco (Brésil) ; 13 h 5, Rue Carnot 
(et à 17 h 30) : 13 b 30. L’hôtel en folie ; 14 h. Appelez-moi 
Bruce, film de E. Hong : 15 b 35. Notre histoire, film de 
B. Blier : 18 h. Jeu : 4 C+ ; 18 b 40. Jeu : Les affaires sont les 
affaires : 19 h 10. Zenith ; 19 b 45. Tout s’achète : 20 h 5. 
Top 50 : 20 h 35. Qu’est-ce qu’on attend pour être heureux 7 
film de C. Serreau ; 22 b lu. Maniai, dit - l'homme bus » ; 
22 b 30. New York Nights, film de R. Vanderbcs ; 0 h 15, le 
Cadeau, film de M. Lang. ; 2 h. Johnny Haliyday au Zénith. 

FRANCE-CULTURE 

0 h. Les nuits de France-Cataire : 7 h. Le grât da jour ; 

8 h 15. Les enjeux internationaux ; 8 fa 30. Les chemins de 
la connaissance : fragilité du mariage ; (ci à 10 h 50 : le 
corps tel qu’on le pense! : 9 b 5. Les matinées, une vie, une 
œuvre : Victor Hugo et les tables parlantes : JO h 30, 
Musique : miroirs : 1 1 fa 10. Répétez, dit le martre : ensei- 
gner les mathématiques aujourd’hui ; 11 h 30 Feuilleton : 
Victor Hugo : 12 fa. Panorama ; 13 h 40. Peintres et ate- 
liers : Jean-Pierre Labesse ; 14 h. Va liire. des voix : - les 
Promesses du ciel cl de la terre -. de Claude Michelet : 
14 fa 30, Hollywood rerisîted. par Radio-Canada ih têlc- 
phagie) : 15 h. Victor Hugo et Shakespeare : 15 b 30. Musi- 
comama : les musiciens de Cocteau, ou (‘illusionniste et ses 
miroirs : 17 h. Le pays d’ici, en direct de La Rochelle ; 18 h. 
Sub jectif : agora : 19 b 30, Les progrès de la biologie et de la 
médecine : la sclérose en plaques : 20 h. Musique, mode 
d’emploi : Haendel. 

20 b 30 » Eviradous », de Victor Hugo Texte extrait de 
- la Légende des siècles - et mis en musique par Maurice 
Jarre. 

21 b 30 Vocalyse : avec François-Bernard Mâche, compost- 
teur. 

22 b 30 Nuits magi e tiqu es : les femmes cl l'année. 

FRANCE-MUSIQUE 

2 h. Les nuits de F rance- Musique : Voix de femmes ; 7 b 10. 
L'imprévu ; 9 b 8. L’oreille en co&naçon : 9 b 20. Le matin 
des musiciens : des i nsi ru menu, de» formes. Recherches : 
œuvres de Bach. Scboenberg. Liseli... : 12 b 5. Le temps ds 
jazz : feuilleton - la chanson de Louis - ; 12 h 30. Concert : 
œuvres de Mecdelssohn. Chopin. Rachmanmov ; vers j3 h 
45, les sonates de Scariatti par Scott Ross : 14 b 2. Repères 
contemporains : quatre classiques de la musique électro- 
acoustique ; 15 h. Les après-toKii de France-Musique : Sept 
Faust plus un : 18 b 2. Côté jardin, magazine de l’opéretie ; 

18 h 30, Jazz <TBujoard*tud : le bloc-notes : 19 h 15. Rosace : 
magazine de la guitare ; 20 b 4, Avant-concert. 

20 h 15 Concert (en direct de l'église Saint- 
Louis-en-l’Ile] : Messe brève pour deux voix d enianjs 
tnec argue, de DeJibes: AJ esse à trois voix a cape! la. ce 
Caplct : Mlssa in simplicirme pour chœur et orgue, de 
Lang lais : Suite liturgique avec hautbois, cor anglais, vio- 
loncelle et harpe, de Jolivct. par la maîtrise de Radio- 
France. dir. Lasserre de Rozel. . 

22 h 30 Les soirées de France-Musique : Mélodies de 
Moniusko : 3 23 h 5. C’êtaii Berlin. 
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Les Internationaux de Roland-Garros la fin du- championnat de France 

Record d'affluence absolu, mardi 28 mal, porta d*AuteuH, pour le rendeawous du soMI avec MoH&CO 6H EUTODC £t ROUCII 611 b3lTag£ 

Im Srtr ùlt ** Hm MHirts : 9d 792 «nif rnnw ... * -I 


ROLAND GARROS 


Record d'affluence absolu, mardi 28 mai, porte d*AuteuH, pour le rendez-vous du a o lsd avec 
las étofles des courts : 24 732 entrées. 

Brûlants : McEnroe, Land. Cormors, qualifiés en trois sets^aux dépens «TAgenor, Edwards, et 
Popp. Trois manches aussi pour les victoires faciles de Smid, Jarryd, et EAerg. 

Haletant : Noah vainqueur de Pimek, accrocheur, en quatre sets. Comme -Nystrôm et Krichs-. 
tain. 

Décevants : Nastase, le champion 1973; forfait .pour ses adieux ; Pecd et Gerutaitis. les fma- 
fistes 1979 et 1980 contra Borg, éfiminés d'entrée. Comme neuf Français sur douze-: quatre filles 

— Vanier, Demongeot, Etchemendy et Parafe — et cinq garçons - Winogradsky, Roger-Vasselin, 
Kuchns, Forget et Florian. 

Encourageants : un qualifié ar gentin. Saad. et un junior aiem and. Becker. 


Le brave soldat Pimek et le fou dansant 


H n est de Tchèque réduit que 
mort. A ce beauf anonyme, au pon- 
laüJer de Roland-Garros, qui hurlait 
« Tue-Ie, tue-le, Noah I ». on serait 
tenté de dire qu'il avait raison. Non 
sur la forme, muhnîw^^ mat» sur 
le fond, ma foL_ 

Yannick Noah n'a pas seulement 
battu Libor Pimek. Il lui a fallu le 
tuer au cours d'un quatrième set 
somptueux, ce brave soldat Pimek, 
héros subalterne, mais héros tout de 
mémo. 

Rude premier tour. Noah souhai- 
tait, il le dira après, un marofi diffi- 
cile. D Ta eu. Il fut même servi au- 


cüe. D Ta eu. Il fut même servi au- 
delà de toute espérance par cet 
étrange double mètre, par ce grand 
galapiat sans respect ni complexes, à 
peine* né au tennis professionnel, 
quand Yannick Noah, lui. l’empor- 
tait à Roland-Garros en 1983. 

Ccst dire si le temps fQe. On est 
Noah. On est le meilleur. On 
s’absente deux ans, le temps À soi- 
gner ses bobos à rime et ses déchi- 


rures à Faine. On revient. Et en 
guise de hors-d’œuvre un gamin de- 
vingt et un natif iFOstiava, vous 
en fait baver des ronds de chapeau. 

Trois heures et demie pour 
réduire le teigneux à figure d'ange, 
ce jeune homme aux longues dents 
et- an caractère ombrageux. Thés 
heures et demie avec des bas, beau- 
coup de fautes,- des hauts. Et même 
des coups extraordinaires; du jamais 
vu, ce lob réussi raquette dans le 
dos, la balle entre les jambes, le 
coup de l’année, le coup du père 
Noah. 

Le Français est une bête de 
tennis. Cela se savait D est aussi 
une béte de spectacle. On l’avait 
trop oublié. Le Central, plein 
comme on œuf, du Noah à gmcbets 
fermés, a patienté longtemps entre 
l'interrogation ét une vague inquié- 
tude. Le Français avait affaire à un 
Tchèque qui sait tout faire. -Tout 
sauf des concessions à FenoemL Et 


qui n'entendait pas davantage ren- 
dre gorge que rendre les baues liti- 
gieuses. Un point tchèque est un 
point. Yannick Noah, en seigneur, 
sut, le moment venu, rem ett r e deux 
balles à son adversaire sur un service 
discuté. 

Noah vaut une messe 

Libor Pimek, apprenti seigneur, 
lui, s'y refusa obstinément à deux 
rep rises. An point qu’à un moment 
le Français et le Tchèque eurent des 
mots au filet Noah s'essaya vaine- 
ment à donner à son interlocuteur un 
cours exprès de savoir-vivre. H le 
raconta après : « Je lui ai dit : moi 
je te rends les balles, toi tu me 
prends les points. Soit on joue tous 
les deux, soit tu joues avec l’arbitre. 
Mais si tu veux prendre les points, 
moi je prendrai le match ». 

Aussitôt dit, pas sitôt fait C’est 
qu’an-delà de son côté grippe-gain 
- D le paya d'ailleurs d’un point de 
pénalité arbitral parfaitement justi- 


Boris et Sieffi 


On a des scrupules. Quand on re- 
garde le tennis pathétique de 
P Américain Jhnrrry Arias on craint 
de lui avoir promis à la légère un 
avenir fulgurant Son coup droit 
était comme un. coup de fusil. En- . 
traîné pour gagner la guerre du 
tennis, il avait l'ambitian d'ôtre l'un 
des cinq meilleurs du monde en 
1983. Il pensait avoir rendez-vous 
avec la gloire. Il s'est retrouvé dans 
la galère de l’Open. Pour l'état civil 
-fl est encore jeune. Pour le tennis il 
est déjà en pré-retraite. Usé. Physi- 
quement et moralement. Comme 
trop de champions gavés de tennis 
au biberon. 

On applaudit donc quand les res- 
ponsables de la Fédération interna- 
tionale étudiant les moyens d’inter- 
dire le circuit professionnel aux 
moins de seize ans. Mais on ne peut 
s'empêcher d'applaudir aussi quand 
deux jeunes «sortent» l'inusable 
Américain Vitas Gerutaitis et la te- 
nace Japonaise Enriko Akagawa. 
Deux prodiges : Boris Becker fêtera 
son dix-huhtàme anniversaire le 
22 novembre prochain et Steffi 
Graff aura seize ans le 14 juin. Ils 
sont nés tous les deux en Allema- 
gne fédérale mais, outre un goût 
pour frapper fort dans la balle et at- 
taquer, ils n’ont pas beaucoup d'au- 
tres points communs. Lui. Boris, est 
déjà une sorte de colosse rouquin 
de près de 1,90 mètre ; elle. Steffi. 
jolie Moncfinette, paraît toujours fra- 
gile. Ils n’ont pas dû faire le même 
parcours pour atteindre d'ores et 
déjà l'un le tre n tiè m e place du clas- 
sement masculin. l’autre le quator- 
zième rang féminin mondial. 

Les joueuses allemandes ont tou- 
jours tenu une bonne place sur le 
circuit international. Une fois que 
son père, Peter, professeur de 
tennis, hn a appris à tenir sa ra- 
quette, c'est tout naturellement que 
Steffi a brûlé les étapes: profes- 
sionnelle i quatorze ans, elle dis- 
pute en 1984 les huitièmes de fi- 
nale de Whnbledon et gagne le 
toumoî démonstration des Jeux 
olympiques de Los- Angeles. Cette 
année, elle tient tête i Chris Evert 
Lloyd qu'elle émerveille en demi- 
finale du nouveau tournoi de Delray 
Bosch. 


Sans arrogance 
ni prétention 

Pour Boris, le chemin a été beau- 
coup plus ardu. Les historiens du 
tamis se souviennent des superbes 
pantalons blancs du baron von 
Cramm, vainqueur de Roland- 
Garros en 1934 et 1936. U y a 
vingt ans l'élégant Wilhelm Bungert 
avait atteint la finale de Wimbie- 
don. Maft depuis fors les joueurs al- 
lemands avaient préféré gagner des 
marks en disputant les compétitions 
interclubs outre-Rhin plutôt que de 
chasser les dollars à travers le 
monde. Difficile dans ces conditions 
de se faire une place sur le circuit 
professionnel. Maie Boris a eu de la 
chance. 


Son entraîneur, Gunther Bosch, 
est d'origine roumaine. Il a même 
joué la Coupe Davis avec Ion Tiriac. 
Le mentor de Vilas a accepté de 
s'occuper dés intérêts du jeune es- 
poir allemand qui a ainsi pu s'entraî- 
ner avec les meilleurs joueurs du 
monde. Après quoi il ne lui restait 
plus qu'à montrer de quoi il était ca- 
pable : quart de finaliste des inter- 
nationaux d’Australie, quart de fina- 
liste à Rotterdam, membre de 
l'éqiipe de Coupé Davis.» 

Après dix mon de professionna- 
fisme ses résultats ont réveillé l'am- 
bition d'autres joueurs allemands, 
comme Westphal. * il frappe fort. 
C'est sans doute l'un des meilleurs 
joueurs actuels. Mais H n'est ni arro- 


gant, ni prétentieux », a dit Vîtes 
GeruJaitis, incapable de soutenir 
réchange plus de quatre manches. 

On est en effet rassuré par l’équi- 
libre de Boris et de Steffi. Ils savent 
qu’ils ont' un gros potentiel, mais ils 
ne veulent pas brûler les étapes de 
la renommée. Entra deux séries ds 
tournois, fls portent en vacances re- 
trouver des jeunes de leur fige pots 
lesquels la vie n’est pas réduite aux 
dimensions d’un court. On a ainsi le 
sentiment que, dans deux ou trois 
ans, on ne devra pas parler d'eux à 
la rubrique des échecs. Et on prend 
même le pari qu’on a là deux cham- 
pions en puissance. 

ALAIN GfRAUDO. 


Les résultats du mardi 28 mai 


SIMPLE MESSIEURS 
(Premier tour) 

Prceflrr quart de u M tw . — Vajda 
(Tek. 101) b. Van Patte» (EU. 72), 

6- 4, 3-6. 4-6. 6-3, 6-3 ; Bengoechca 
(Arg» 96) b. Ingaramo (Arg_ 119), 

7- 5. 2-6, 6-4. 6-7. 64 ; De Palmer (EU, 
127). b. Brown (EU, 89), 5-7. 6-3, 6-7, 
7-6. 6-3 ; 7. NystrtSm (Suède, 9) b. Beu- 
tel (RFA), 6-2, 4-6. 6-1, 6-0 ; 1. McEn- 
roe (EU, 1) b. Agenor (Hat, 125). 64), 
6-2, 7-5. 

Deuxième quart. — Becker (RFA 
31) b. Gendaitis (EU, 22), 6-3. 6-7, 
6-1, 6-1 ; Clerc (Aig., 23) b. Lapidas 
(EU, 79), 64. 6-3. 6-1: Carisson 
(Suède, 134) b. Westphal (RFA, 68). 
6-2, 6-1, 6-3; 9. Noah (Fr, 11) b. 
Pimek (Tek. 27). 6-7. 6-1. 7-5. 64; 
Van Boeckel (PB. 149) b. Wiao- 


Smid (Tch» 16) b. Tous (Esp.. 159). 
7-6. 6-3, 6-3 ; Sctaapers (PB, 12) b. Der- 
lin (NZ, 122). 64. 60, 6-4. 


Troisième quart. - 14. Edberg 
(Suède, 18) b. C. Panatta (lu 81). 7-6, 

6- 3. 6-3 ; 3. Coonors (EU, 3) b. Popp 
(RFA 83), 64, 6-1. 7-5 : Saad (Arg.. 
174) b. 16. Arias (EU, 21). 6-1, 64, 

7- 5 ; Aguilerm (Esp» 63) b. Food (Par, 
40), 63. 6-3, 7-5 ; Holmes (EU, 26) b. 
P er cz (Uruguay, 83) , 6-3, 7-5. 4-6, 64 : 
6. Jarryd (Suède) b. McCain (EU, 
128), 64). 6-3, 7-5 ; (figuras (Esp» 30) 
b. McNamara (Anstu 686). 7-5, 6-1. 
6-3 ; Hsalek (Suisse, 56) b. El ter 
(RFA, 137). 6-3. 6-2, 6-2; WIDenborg 
(EU, 169) b. Roger- Vasselia (Fr., 
246), 64, 1-6.26. 6-3, 64 ; De la Pena 
(Art, 62) b. Forget (Fr., 45), 7-6, 5-7, 
6-1. 6-3 ; Cancelotti (It.. 29) b. 
Scbwaier (RFA, 49). 6-3, 6-2, 6-7, 34. 
6-0: Lewis (NZ, 110) b. Glictatein 
(lar» 117), 6-1. 36, 6-2, 7-5; Frawtey 
(Aimu 120) b. S. SmxxBSaa (Suède. 
126). 6-3, 6-1. 64 ; Motza (BR. 1 15) - 
Novacek (Tch» 123), 7-5. 64, 5-7, 1-6, 
interrompu par la nuit. 

Quatrième quart. - Potier (Fr., 
228) b. Kuharazky (apatr^ 155), 6-1, 
64, 6-1 ; Gunthardi (Suisse. 58). .b. 
Keretic (RFA 124). 6-Û, 6-3. 64; 
Viver (Equ., 132) b. Fitzgerald 
(Austr., 42), 5-7, 64, 6-2, 6-1 ; Vite 
- (Arg» 54) b. Masur (Austr» 59), 6-3. 
6-2, 6-2; McNunee (Austr, 75) b. 
Lûoberger .(Autr» 136). 6-3, 64. 64 : 
Visser (Afr.-S» 129) b. Mcistcr (EU, 
IIS). 6-2, 6-2, 6-3 : 2. Leadl (Tcb.. 2) 
b. Edwards (Afr.-S» 1 1 1). 6-1. 6-3. 6-1 ; 
10. Krickstein (EU, 12) b. Luoa (£sp» 
99), 6-1, 46, 64, 6-3 ; Lcpcz-Maseo 


(Esp» 91) b. Fîbak (M» 77), 60, 6-2, 
6-1 ; Gunnarssou (Suède, 28) b. 
Kodma (Fr» 363). 7-6, 7-6. 7-5; 11. 
Medr (Tch» 11) b. Navratü (Tch» 
1 13), 64. 6-2. 64 ; Duncaa (EU. 47) b. 
Fleurian (Fr» 258), 6-2, 64, 64. 
SIMPLE DAMES . 
(Premier tour) 

Premier qu art . — T. Scheuer-Laraen 
(Dan» 82) b. 1. B. Pooer (EU. 15), 
6-3. 6-1 ; C Karbson (Suède. 54) b. 
T. Hoiladay (EU. 81). 44. 6-3. 6-1 ; 
H. Sukova (Tch.. S) b. E. Pfaff 
(RFA, 64), 6-1, 6-2; C. Tanvier 
(Fr. 29) b. M. Skukersba (Tch» 88), 
6-2, 6-3; K. Honrath (EU. 26) b. 
V. Rurici (Roum» 28) , 64. 24, 6-3. 

Deuxième quart. - C. Benjamin 
(EU, 40) b. C. Jexel (Suède. 1 14). 44, 
6-3, 6-0; E. Burgin (EU, 32) b. 

J. Klitcb (EU. 67), 7-5, 4-0 ab. ; 
S. Hamka (RFA 24) b. A Smith 
(EU), 7-5, 6-1. 

IVoUème put — A. Juger (EU) 
b. S; Foltz (EU, 79), 64. 7-5; 
P. Delhees-Jaucb (Suisse, 53) b. 
P. Etchemendy (Fr.). 7-5, 6-3 ; 
M. Malceva (Bu Ig.) b. S- Collins 
(EU. 117). 6-3. 6-3 : B. Gadusek 
(EU, 13) b. N. Dias (Brfefl. 102), 6-3, 
6 - 2 . 

Quatrième quart. - V. Nelson 
(EU. 76) b. L Demongeot (Fr. 127), 
6-2, 6-2 ; L. Sonder (EU. 25) b. 
C Vanier (Fr.. 2). 74, 24, 60; 

B. Bunge (RFA, 21) b. P. Vasques 
(Pérou. 132). 6-1, 6-1 ; L. McNeü 
(EU. 72) h. G. Purdy (EU, 100), 6-1, 
60; L GiMemeister. (Chili, 82) b. 
A. Leano (EU, 47), 6-3, 6-2; S. GtafT 
(RFA 14) b. E. Okagawa (Japon), 74, 
64; A KaneQopoutai (Grèce, 90) b. 
R Nagelsen (EU. 66), 7-5. 34. 64; 

C. Evert-Uoyd (EU, 2) b. J. Thompson 
(AlUtr.), 6-2, 6-1. 

( Deuxième leur ) 

Premier quart. - M. Navratilova 
(EU, 1) b. V. Wade (GB.73), 6-3, 60 ; 

R- Reggi (It» 43) b. M. Jausovec 
(You» 85). 6-2, 74; 13. K. Rinaldi 
(EU. 16) b. IL Skroruka (Tch» 93), 
64.60. 

Deuxième quart. — S. Mascarin 
(EU, 68) b. P. Parodia (Fr» 34). 6-0. 
6-2; L Garrooe (11) b. É Raponï- 
Longo (Arg» 97), 7-S, 6-2-, A. ViUar 
grau (Aig.. 106) b. A Jienricksson 
(EU. 51). 34. 6-1, 64 ; 7. C. Kohde- 
Kflsch (RFA) b. P. Medrado (Bré- 
sil, 105). 6-4, 64 ; D. Speace (EU, 39) 
b. C Lindquist (Suède, il), 7-5, 6-2; 

K. Makeva (BoJg» 33) R L. Spaiû- 
Sbort (EU, 110), 6-1, 6-1. 


comme un cm 
beur retrouvé. 


Vint alors ce somptueux qua- 
trième set, une bataille i mort, la 
guerre d’orgues. Deux joueurs bâtis 
comme des troisièmes lignes de 
rugby avaient décidé d’en finir. A ce 
moment-là, Roland-Garros chavira 
de plaisir. Noah était de retour, 
fauve et dompteur. Fîbak lui-même 
ne pouvait plus rien, sauf prier pour 
son protégé emporté, malgré une 
résistance superbe, par le tueur- 
danseur. 

Noah est revenu. Bien. Mais il 
n’est pas le senL Les trois autres as 
aussi sont là. Et Os n’ont point fait le 
détafl. 

Ainsi Ivan Lendl. II a suivi, 
paraît-îl, un régime alimentaire: 
sept kilos de moins, un profil 
d'oiseau de proie et l'adversité au 
pain sec et à l’eau. Le Sud-Africain 
Edwards n’a même pas eu droit à un 
jeu par kilogramme de régime 
adverse (6-1, 6 t3, 6-1). 

Ainsi Jimmy Connors. Hilare, 
chenu, trente-trois ans. D s’est offert 
une pinte de bon sang avec l’ Alle- 
mand Popp, tout heureux de s’en 
sortir si mal (64, 6-1, 7-5). 

Ainsi John McEnroe. Il avait 
affaire, lui, à un Haïtien, Ronald 
Ageaor, un bien beau joueur d'ail- 
leurs, en pleine progression. 
Deuxième série eu France, fl y a un 1 
peu plus d’un an, Agenar peut espé- 
rer aujourd’hui e ntre r dans tectub 
dés cent premiers mondiaux. Mais, 
là, il est tombé non sur un tonton- 
uaacquifc, mais sur Tapa Doc lui-, 
même. Résultat: 6-0, 6-2, 7-5, une, 
grosse colère rituelle de McEnroe 
contre les arbitres. Et un Haïtien qui 
a pris sept jeux au numéro 1 mon- 
dial. H fallait oser l’espérer. 

PERRE GEORGES. 


Ù 9 <.xSb 


fié - Libor Pimek est un client 
redoutable. An sortir du match, les 
gens faisaient ht moue. Comment ? 
Tant d'efforts, tant, de difficultés 
pour b at tre Un *«rm tannin cnmim fl 
en existr cent «fa™ le circuit ! Faux. 
On peut bien prendre tons les paris. 
Sur ce qu'il a fiait, pen da nt trois 
heures et phts, Pimek noin seulement 
mérite amplement sa place, 27* au 
classement ATP, mais il ira plus 
vite, plus haut 

Car Yannick Noah revenu à 
Roland-Garros, comme à la recher- 
che du temps perdu, n'en menait pas 
trop large. -Cêla sé vit au premier 
set : un service qui ne paase pas, la 1 
longueur non encore trouvée, le trac 
manifeste, bref cela □"allait pas très 
fort En face, Pimek, lui, était entré 
dans le matcb sans préavis et avec 
ta bd appétit II jouait bien, fl 
jouait même très bien. Ce Tchèque a 
peut-être de mauvaises manières, fl 
a sûrement de bons conseilten. Et 
d’abord le remarquable Fîbak, 
camarade-compatriote du pape. 
Wojtek Fîbak s’est fiait une spécia- 
lité : outre Jean-Paul II, pour son 
salut, 3 entraîne les joueurs tchè- 
ques pour leur profit Et poux le 
nen. O fut donc l'entraîneur divan 
Lendl. Le voici aujourd'hui, oe Polo- 
nais, maître à jouer de Pimek. - 

Fîbak est un malin. Sait-an ce 
qu’il fit dimanche ? Un petit set de 
bienfaisance, à l'he ure de la messe, 
contre Noah. Au bénéfice d’une 
œuvre charitable, dit-on. An béné- 
fice sûrement de son élève. Fîbak, en 
fart, était venu tester Noah. Un peu 
faible du rêvera, le revenant ? Soit, 
Pimek, au premier set, joua systé- 
matiquement le revers de Noah:. Et. 
fl l’ em port a (74} après un tie-break 
au couteau (7pomtsà5). 

La recette ne pouvait marcher 
toujours. A force de jouer le revers 
de Noah, cela devait arriver. Noah 
chauffa son revers. Ce fut donc le 
deuxième set, un point de pénalité 
pour mauvaise conduite qui fit le 
break et une très nette domination 
du Français (6-1). 

D’autres ne s'en seraient pas 
remis. Pas ce Tchèque. Il fallut, au 
troisième set, le coup du lob masqué 
et quelques superbes volées de Noah 
pour réaliser la rupture (7-5). 

Break-dance 

Personne n’aurait supporté cela. 
Sauf Pimek. Visage fermé, une 
énorme colère devant ce fou dan- 
sant. ce Noah qui non seulement hii 
faisait subir des- choses insensées, 
des volées pkmgeames au sens litté- i 
rai du terme, mais en plus dansait 
sur le court Car aujourd’hui il danse 
la victoire, Noah. . Il break-dance sur 
le court, la dansé du break en 
somme, fi swingue ses plus beaux 
points, mm pas pour moquer mais 
comme un cnn d œfl joyeux au bon- 


Les Girondins de Bordeaux 

étaient déjà assurés depuis- le 14 mai 
d’obtenir leur debnèdie titre consé- 
cutif de champion de i France de 
footbafl. Avec 5? points et seule- 
ment trou défaites- (à LeOs, à Mo- 
naco et à Tours) avant-leur déplace- 
ment à Toulouse, mardi 28 mai, 
pour l’ultime journée de la compéti- 
tion, tes Bordelais pouvaient espérer 
battre deux records : celui du -plus 
grand nombre de points marqua en . 
championnat (60); établi par Reims 
en 1960 et égalé par Nantes en 
1966, et celui du plus petit nombre 
de défaites dans une compétition -à 
vingt clubs, détenu par Reims 
(1960). Nantes (1966. et 1983), 
Strasbourg (1979) et Saint-Etienne 

(1981). . 

Battus à Toulouse (2 à L), fes-Gi- 
rondins de Bordeaux- ont donc 
échoué in extremis dans ces tenta- 
tives, mais ne figurent pas moins 
parmi tes plus- brillants champions 
de ces dernières années, surtout si 
l'on tient compte de leur carrière pa- 
rallèle en Coupe d'Europe. Pour tenr 
ter de faire mieux encore la saison 
prochaine, les responsables giron- 
dins souhaitent recruter .un grand 
avant-centre, probablement britan- 
nique, pour .rrânplacet- Dicter: Mul- 
ler. 

Après 1« Football-Club de 
Nantes, rAssociàtioh sportive' de 
Monaco a assuré, mardi 28* mai, sa 
qualification pour la Coupe de 
rUEFA Toutefois, si tes Moriégas- 


3 nés gagnaient ta Coupe de France, 

s devraient disputer la Coupe d’Eu- 

rope des clubs vainqueurs de coupe 
et céderaient leur place en Coupe de 
l’UEFA & l’Association de : la jeu- 
nessdauxerroïse. • 

’ La dernière journée du cbampïon- 
nal a été fatate.au Football-Club de 
Tours, qui accompagnera le Radiig 
Club dé Paris en deuxième division. 
De son côté. le FootbaltÇlub de 
Rouen disputera deux matches de 
barrage contre te Stade rennais pour 
tenter de conserver sa. place en pre- 
mière division.. 

■ GÉRARD ALBOUY. 

. LES RÉSULTATS : 
^Toulouse b. Bordeaux 2-1 

- Nantes b. Tcmk»* 2-1 

•Monaco b. Bastia*..: 44) 

.•Strasbourg et Auxerre 1-1 

■ Met? b. RC Paris 24) 

•Rouen b. Les* 14) 

*Soduuuc b. Marseille - 24) 

•LiDeb. Brest 2-0 

•Laval b. Tours 2-1 

•Nancy b. Paris45G ...6-1 

' dyfyyy "» finaL — 1- Bordeaux, 
58 pu; 2. Nantes, 56; 3. Monaco, 48-, 
4. Auxerre, 47 ; 5. Metz. 45 ; 6- Toulon, 
44; 7. Leu. 40; 8. Sochaux, 38; 9. 
Brest et Laval, 36; II, Toulouse, 35; 
12. Nancy, 34r î3^ Par»SG, 33; 44. 
Bastia, 32; 15. Lille, Strasbourg et 
Marseille, 31 ; 18. Rouee et Tours, 29 ; 
2R RC paris, 26. 

(Rouen devance Tours au bénéfice 
d'une meilleure différence de buts : 
— 18 contre— 22.) 


LOTO SPORTIF 
Zone dangereuse 

Décidément le Loto sportif a du mal à trouver sou régime de croi- 
sière. Cest «me p-flle portant raiqoement nr le fooflmB qui est proposée 
aux parieras pour le quatrième tirage. Malhfnrvurruirut si runité Ai 
sujet peot-être considérée comme la bienvenue, c’est Fuuité de temps qui 
vole eu éclats : fl y aura onze jours entre Pe nregi st reuieut du premier 
résultat sportif et le tirage du « 5 sur 20 >. 


COCJPE DE FRANCE; 

LE FACTEUR CHANCE 
- Quatre clubs de première division 
Sont arrivés en demi-finale en effec- 
tuant le parcours suivant ; 

; '• LILLE, dix-septième du 
championnat de première division 


avec 29 points (8 victoires, 13 nuis, 
16 défaites ; buts : 35 pour, 
45 contre); bat Laval (4-0) en 
trente-deuxièmes de finale; élimine 
Bordeaux, le champion 1985 (1-3 et 
5-1) en seizièmes de finale; bat 
Rouen (2-1 et 00) en huitièmes de 
finale; élimine Sabre-Etienne, club 
de deuxième division (0-1 et 2-0) en' 
quarts de finale. Au cours des cinq 
dernières saisons, Lille, dont le 
buteur Satie est isolé et manque 
d’un meneur de jeu, a atteint deux 
fois les trente-deuxièmes de finale 
de la Coupe (1982 et 1984), et une 
fois tes huitièmes de finale (1980 ), 
tes quarts (1981) et tes demi-finales : 
(1983). 

m MONACO, troisième du 
championnat de première division,, 
avec 46 points (17 victoires, 12 nuis, 
8 défaites ; buts : 61 pour, 
28 contre) : bat Amiens, deuxième 
division (2-1) en trente-deuxièmes 
de finale; bat Besançon, deuxième 
division (0-0 et 5-0) en seizièmes de . 
finale; bat Sedan, deuxième division 
(30 et lO) en huitièmes de finale; 
bat RC Paris (3-0 et 3-0) en quarts 
de finale. An cours des cinq der- 
nières saisons, Monaco, qui est 
invaincu depuis la reprise du cham- 
pionnat en janvier, a atteint trois ibis 
les huitièmes de finale (198L.1982, 
1983). a été une fois finaliste 
(1984) et une fois vainqueur 
(1980). 

• PARIS-SC, douzième du 
championnat de première division 
avec 33 points (13 victoires, 7 nuis, 
.JJ défaites, u buts 5? pour;. 
67 contre) : élimine MootpdUBar, 


deuxième division (04) et 8 tirs au' 
but i 7), en trente-deiutiimes de 
finale ; élimine Le Havre,- deuxième 
division (2-2 et 2-1). en seixièmes 
de finale ; élimine Nancy (1-2, 40) ; 
en. huitièmes de finale ( bat Naueea 
(1-0 et 1-0), en quarts de finale. Au 
cours des cinq dernières saisons. 1e 
PSG, qui a la plus mauvaise défense 
du championnat, a gagné deux fois 
la Coupe (1983 et 1982), a atteint 
deux fois les seizièmes de finale 
(1981 et 1980), et disputé une fois 
(1984) les trente-deuxièmes de 
finale. .. 

u TOULOUSE, onzième de pre- 
mière division avec 33 points 
(10 victoires, 13 nuis, 14 défaites ; 
buts : 41 pour, 48 contre) ; bat 
Orléans, deuxième division (40), 
en trente-deuxièmes de finale ; bat 
Ctennout-Fenaud, . deuxième divi- 
sion (2-1 et 3-1), en seizièmes de 
finale ; bat- Valence, deuxième divi- 
sion <70 et 30). en huitièmes de 
finale ; élimine Soctonx (20 et 3- 
3) , en quarts de finale. Au cours des 
cinq dernières saisons, Toulouse, qui 
manque. d'un véritable meneur de 
jeu pour épauler Stopyra, a atteint 
tirés fois tes trente-deuxièmes de 
finale (1980, 1981, 1982). une fois 
tes seizièmes (1984) et une fois tes 
huitièmes (1983). 

[Au cours des cinq dernières sai- 
sons, Monaco, sur son terrain, a 
battu deux fois Lille (6-1 en 1985, 
40 en 1982), a fait deux fois match 
nul (1-1 en 1984, OO en 1983) et a 
subi .une défaite (1-2 en 1981). Sur 
son terrain, Lille a concédé trois fois 
le nnl à Monaco (l-l en 1985, 1984 
et 1983), a gagné une fois (2-1 en 

1981) et a perdu une fois (0-2 en 

1982) . Au cours des trois dernières 
saisqn&, 1e Paris-SG» sur son terrain, 
a battu trois, firis Toulouse (3-1 en 
1985, i.O.en 1984 et.2-1 en 1983).) 


l Ht B 


N o 0 04 

Validation les jeudi 30 et vendredi 31 mai 

Le quatrième tirage du Loto sportif porte exclusivement sur la Coupe de 
France de football. IT-conçerne les demi-finales aller et 'retour des 31 mai, 
1* juin et 4 juin et la finale du 8 juin. Le tirage du «5 sur 20» aura lieu le 
9 juin. Les huit questions sportives sont les suivantes -. 

• BLOC 1 

Grille 1 : nombre de buts marqués par Monaco au cous de sa demi-finale 
aller contre Lille. 

Grille 2 : nombre de buts marqués par Lille an cours de sa demi-finale 
aller contre Monaco. . 

Grille 3 : nombre de buts marqués par Lille an. cours de sa demi-finale 
retour contre Monaco. . 

- Grille 4: nombre de buts marqués par Monaco au cours de sa demi-finale 
retour contre Lille. 

Grille 5 : nombre details marqués par Paris-Saint-Gennain au cours de 
. sa demi-fïnaleretour oontre Toulouse. 

. Grille 6 : nombre de buts marqués par Toulouse au cours de sa demj- 
finate retour contre Paris-SamtGennain. ' ' - . 

• BLOC 2 - . •- ; - 1 ; 

' Grille 7 : club vainqueur de la finale (pour une victoire de Lille, 
cocher ; 001, de’ Monaco ; 002. de Pari^Saint-Gcrmain : 003, de Tou- 
louse ; 004, et pour un nul la case -N*) . 

. GriUe 8 : nombre de buts marqués, au total, au cours des quatre matches 
de demi-finales et de la finale. ■ • 
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FORT DE SON APPARTENANCE AU GROUPE MATRA 


Sa puissance technologique et industrielle, la diversification de ses activités dans les secteurs de pointe, sa 
vocation à maîtriser la communication sous toutes ses formes, confèrent au groupe Matra un potentiel de synergie qui le 
situe en première ligne des entreprises françaises en termes de compétitivité. Le mot d’ordre de Matra : priorité à l’avenir. 


FORT DE SON ALLIANCE AVEC NORSK DATA 


Leurs récents accords de coopération technologique permettent à Matra Datasystème et à Norsk Data 
d’unir leurs compétences pour assurer la recherche, le développement et la fabrication de systèmes informatiques 
hautement évolués, compatibles et complémentaires. 


FORT D’UNE GAMME DE PRODUITS INFORMATIQUES 
ULTRA-PERFORMANTS 


Les gammes de mini-ordinateurs MD-1 00 et de mégaminis MD-500 32 bits satisfont les applications les plus 
exigeantes en puissance de traitement, temps de réponse, communication et souplesse de configuration. Les micro- 
ordinateurs multipostes AJcyane et Max et le réseau local Matranet couvrent l’essentiel des besoins micro-informatiques 
professionnels. 


FORT DE LA CONFIANCE DE CLIENTS DYNAMIQUES 


Un nombre important d'entreprises et d’organismes dont le dynamisme n’est plus à démontrer ont sélec- 
tionné, parmi les différents produits informatiques proposés sur le marché, les équipements Matra Datasystème. Ce sont, 
entre autres : Anoflex, le CEA, le CNES, le CNRS, l'ECAM (Centrale), l’Éducation Nationale, PIEC, l’INPG de Grenoble, le 
Laboratoire Central des Ponts et Chaussées, la Marine Nationale, Pechiney, la SNCF, la Société Générale, ... 


MATRA DATASYSTÈME SE FAIT FORT DE BIEN VOUS SERVIR 


Écrivez à Matra Datasystème - Parc d’activités de Bois d f Arcy Sud - 1 avenue Niepce - 78180 Montigny-le- Bretonneux, 
ou téléphonez à Pu ne de ses trois agences : Paris (3) 058.98.00, Lyon (74) 9444.08, Toulouse (61 ) 34.20.20. 
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L’INFORMATIQUE POUR I’ INDUSTRIE ET LA RECHERCHE 
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LE CARNET DU 


MODE 


De le place des Victoires 
à la rue Hérold 


Profitant de la notoriété ds la 
place des Victoires en ce qui 
concerne la mode, de nouvelles 
enseignas apparaissent 

A côté, passage Vhrierme, Ca- 
therine Vantaux. Christian Aatur 

gueviaHe et Le comptoir du kit 

vont bénéficier de l'ouverture, à 
la rentrée, de Jean-Paul Gaultier 
dans un grand local, côté Bourse, 
alors que Lucrsn Legrand attire 
les amateurs de vins b l'autre ex- 
trémité de la galerie donnant sur 
la place des Petits-Pères. 

Face à fa statue de Louis XIV, 
Chez VSctOûv, Françoise Chassa- 
gnac consacra et découvre les 
talents de stylistes en vêtements 
qui donnent envie, dans une 
large fourchette de tailles et de 
prix. 

Angato Tattonâ superpose ses 
thèmes marins en jersey erses 
acryfiques blancs, moulant les 
hanches. Anne-Marie Beretta ses 
coupes sobres bien épaulées. 
Ala!a ses ensembles super 
ajustés. Popy Morani ses inspira- 
tions vénitiennes. Chaque éta- 
gère de bois naturel révèle une 
facette nouvelle. Les jupes an- 
glaises et les tailleurs de DAKS 
jouxtent les cachemires pastel de 

Nancy Hefler. Lee robeo-cukrttes 
géantes de Mortazavi se portent 
en housses ou ceinturées en fM 
d' Écosse d'une frafcheu- aigue- 
marine. Importées du Misaisapr. 
les robes-chaussettes en trois 
longueurs de Patrick Kelly, à par- 
tir de 600 francs, s'éclatent, 
pleines d'humoir, en couleurs 
primaires, à draper selon son hu- 
meur. Canne coupe les tricots 
marins en polos, vestes et chan- 
dails. Las bustiers et shorts de 
Oan Béranger sont en coton rayé 
brun et blanc, 450 francs et 
240 francs. Mocassins, po- 
chettes, ceintures et cabas com- . 
piitentles panoplies. 

Au 10. la collection de Serge 
Guilloux pour Victoire adapte 
parfait e me nt à la vie quotidienne 
les thèmes sportifs actuels en 
jersey ou en voie de coton : 
980 francs la veste, 600 francs 
la jupe droite, 690 francs la jupe- 
culotte sur taille élastique, au 
mollet. Le bermuda, la Bquette et 
le débardeur font partie de cette 
série orange, réséda, moutarde 
(Mi curry. 

Dans le haut de gamma, En- 
rico Covan signe des combinai- 
sons surtaillées grisas ou noires, 
en coton, 2 300 francs, des mo- 
dèles de cfcmm aux imprimés en 


PARIS EN VISITEl 

VENDREDI 31 MAI 

«Les hôtels du Marais», 14 h 30, 
métro Saint-Paul (M* Rojon). 

«Le vieux BeflevïUc et ses jardins», 
14 h 30, métro Télégraphe (Résurrec- 
tion du passé). 

«Autour de régHse-musée Notre- 
Dame de Bonne-Nouveik», 13 heures, 
entrée de l’église. 

- L'hôtel de Guénégaud». 15 heures, 
60, rue des Archives. 

• Les passages : dé Saint- 
André-des-Arts au pont des Am», 

1 1 heures, fontaine Samt-MteheL 

«Paris de la Renaissance : l'église 
Saint-Eustache et la fontaine des Inno- 


lierai 


le prêt à porter 
desgrands • 

(1 m 85 à 2 m 15) 

,« On costauds 

RAFBS 12 * 

86, av. Ledru-Roflin 
m : 628.18.24 • 
RM 0 S 17 - 
79, aw des Ternes 
Tôl. : 574.35.13 

uroNe* 

22, coure R Roosevelt 

AVIGNON 

101, rue Bonneterie 

TOULOUSE 

6, rue Lakana! 

BORDEAUX 9) 

28, rue Mabiy 11 


graffiti sur fond jaunei vert, 
orange ou rose, qu'on retrouve 

60 robes et t-shirts de Un. De 
beaux dessins mettent en 
contraste les hauts tachetés et 
les corselets et jupes rayés noir 
et jaune. Las costumes de bain 
pailletés de danseuse 
O 800 francs) se dédoublent en 
■ hauts du soir avec une jupe ou un 
paréo. 

Junlo Shimada (54, rue 
Etienne-Marcel) ajuste au corps 
des robes de jean, par des em- 
piècements élastiques triangu- 
laires noirs dans le dos de robes 
au mollet ou courtes, ou pois 
blancs sur marine. Las t-shirts 
élaborés à partir de 1 000 F. 

En tournant vers ta Banque de 
France, Claude Pineult, ancien 
associé de Jean-Louis David. 
tance < Le 10 », rue Hérold : un 
salon de coiffure en coopérative 
de production, dans un ancien 
studio de photographe, calme, 
spacieux (220 mètres carrés) et 
profond, complété d'une cafété- 
ria confortable et d'une avant- 
boutique montrent des modèles 
de jeunes stylistes. Les perma- 
nentes de Schwarzkopf sont non 
oxydantes, associées à une 
gamme importante de soins et 
de shampooings, les prix soit 
raisonnables. 

Muibeny Company (54. rue 
Croix-des-Petits-Champs) est 
une boutique anglaisa de maro- 
quinerie bagages et chaussures, 
arborant quelques beaux ensem- 
bles en chintz d'ameublement 
écru, parsemé de gros œillets 
épanouis : 410 F le haut, 820 F 
la jupe large: 

Les vitrines de Kenzo, toujours 
aussi attirantes avec un côté su- 
ranné accentué par ses escaBers 
de chêne, donne la vedette i des 
mannequins allongés sur un 
coude, portant des ensembles de 
coton imprimé à fleurs ou à 
rayures bicolores, en pièces su- 
perposées, à dessins de calibres 
différants. 

Dernier arrivé, l'Espagnol 
Adotfo Dommguez (4, rue de 
la VrâBère) anticipe rentrée de 
son pays dans le Marché com- 
mun. Il est déjà installé nie de 
Grenelle. Ses lins écrus et bleu 
pâle uni ou rayés ne ressortent 
guère des pierres de taille qui for- 
ment le décor. Les tailles vont du 
38 au 44. en coton ou Bn et soie, 
de 1200 F à 3000 F. 

NATHALIE M0NT-SERVA1L 


cents», 15 heure, devant l'église Saint- 

'«La prison Belhomme socs la Ter- 
reur avec la duchesse d’Orléans et 
l’affaire Roozet», 13 heures, métro ; 
Ledru-Rollin. devant Monoprix 
(C.-A. Messer). 

« Le Marais et la place des Vosges-, 
14 h 30, métro HÔtd-de-VDle. sortie 
Lobau (G. Boucau). 

«Palais de la Cité : Conciergerie et 
palais de justice», 14 h 43, 1, quai de 
l'Horloge. 

■ De Saint-Séveria à Saim-Juhco-le- 
Panvre. François Villon et la rie des étu- 
diants ad Moyen Age. vieilles histoires 
de la rue aux Écrivains, les caves dn 
Petit Châtelet-, 15 heures, métro Cité 
(L Ha aller). 

-L'Opéra et ses son terrai ns » , 
13 h 30. vestibule (Hauts lienx et 
découvertes). 

« Du datire des Bfllettes aux Blancs- - 
Manteaux», 14 h 30* 24, rue des 
Archives (Paris pittoresque et insolite) . 

«Le Musée de la médecine», 14 h 30, 
12, rue des Écoles (Marion Rague- 
neau). 

«La cité des Fleure», 13 heures, 
métro Forte-de-Saint-Ooen. sortie esca- 
lator (M 1 * Leblanc). 

«La franc-maçonnerie», 15 h e u res, 
16. rue Cadet (P.-Y Jaslet) . . 

«Hôtels et vieux logis rénovés â Mau- 
bert 14 h 30, église Saiat- 
Nkoiaa-dn-Charrfoanct. 

• De fbôcd «TAugny & l’hôtel de 
Montmorency»', 15 heures, métro 
Richelieu-Drouot, sous la pendule 
(hL-C. Lssmer). 

CONFÉRENCES 

35. rue de Sèvres, 18 b 30, groupe 
rencontre autour d'un film. Soirée, 
danse cl poésie, animation : Etcha Dvot- 
nik « le groupe Parole poétique (Agora 
Sèvres). 

11 fcfjr. rue Keppler, 20 b 15, 
«L’homme créateur de sa destinée». 

Institut musulman de la mosquée de 
Paris, place dn Pu its-de-I 'Ermite, , 
18 b 15, «La notion d'adoration dans 
l'islam». 

26, me Bergère, 20 heure* «Marie : 
Femme-Dieu ? » . (Père Humbert- 
Bkmdi). 

■ Musée dn Louvre, 15 heure, porte 
Denon, coure conférence au départe- 
ment des antiquités grecques (E. Laf- 
font). 

L, rue Victor-Cousin, 19 b 30, - L'éso- 
térisme des nombres. Les nombres ont 
une influence fondamentale mai» trop 
méconnue» (H. B bloquait). 

6 , place des Vosges, 16 h 30, maison 
Victor Hugo (M. Bnmtîdd). 


MOTS CROISES — 

PROBLÈME N* 3976 

1 2 3456 799 

ii m n 1 1 n 


HORIZONTALEMENT 
I. N'est donc ni en état de rendre 
ni en état de donner. - IL Sont le 
plus souvent urbaines mais man- 
quent toujours d’arbanité. — 
m. Vieux «écus» frappés à Rome. 

— IV. S’écoula donc lentement ou' 
jaillit brusquement La reine du car- 
navaL - V. Avec die, on peut tou- 
jours courir pour marcher. — VL A 
doue eu le dessous. Note. - 

VII. Cœur de midinettes. - 

VIII. Navigateur espagnol, compa- 
gnon de Pizarro. C’était du 
«liquide», mais il fallait aussi. que 
ce soit du solide. — IX. Est donc 
plus à l’aise dans les pointes que 
dans les ronds de jambe. - X. Sigle. 
Abréviation religieuse. Participe. - 
XI. Fait boire certains et trinquer 
d’autres. Morceau de flûte. 

VERTICALEMENT 
1. Propres & nous apporter la sécu- 
rité de remploi. - 2. Retiré des 
affaires. Dans un certain sens, il est 
conseillé de ne pas le tordre. Fleuve. 

— 3. Séparation de corps et premier 
signe de rupture. — 4. Nous roule 

ne nous fait pas marcher. — 
S. Abréviation. Bien «poli». Crâne. 

— 6. N'a pas le «souffle» créateur. 
Avec lui, on ne peut çu’avoir l’air 
empoisonné. — 7. Victime d'un vol 
avec effraction. S’applique à 
l'endroit. — 8. Article. Bien venu ou 
bien fini. — 9. Faire subir des prea- 
sions dan* le milieu des affaires. 
D’un auxiliaire. 

Solation da problème n* 3975 

Horizontalement 
L Bérénice. - IL Etéter. Le. — 
Hl. RcnL Roux. — IV. Extraire. - 
V. Aa. Te. - VL Imbiba. Ça. - 
Vn. Nuisible. - VIII. Afl. Slang. - 
‘ IX. Dissèque. — X. Tue. lire. — 
XL Lied. RéeL 

Verticalement 

1. Berezma. IL - 2. Etex. Muid. 

— 3. Rentabilité. - 4. Etirais. Sud. 

— 5. Ne. Bisse. - 6. Irritable. — 

7. Ore. Laque. - 8. Elue. Céaure. - 
9. Ex. La. GeeL 

. GUY BROUTY. 

JEUNESSE . 

« HISTOIRE DE LA PRESSE 
ENFANTINE e, c'est le thème de 
l'exposition présentée jusqu'au 
4 juin i là bibliothèque publique de 
Cergy-Pontoise (Val-d'Oise). 
Depuis sa création — au milieu du 
XVIIh siècle - jusqu'à l'époque 
actuelle, qui ne compte pas moins 
de cent cinquante titra» et un 
. ■ tirage de plus de deux cents rruV 
• ■ Dons d'exemplaires, la presse, pour 
la jeunesse est un phénomène tant 
commercial que sociologique. 
L'exposition évoque aussi bien les 
journaux éducatifs que les comtes, 
sans oublier de très nombreux ori- 
ginaux. 

* Ra ad gae au à la Mettes 
J«km de la HUfcteèque. TH. : 
031-93-60. 
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Naissances 


- Cahrid REV0N4UVIÊRE 

ot né k 29 avril 1985.. 

Christine Revoe, 
Madeleine Rivière 

dEfae 

sont h eure u x 4 '* iliw> y >r n ""—t* 

31, me de b. Colonie, 

75013 Paris. 

- Christine TREY 
et Nicolas LEGA Y 
ont h joie d’annoncer la immancft, ! 
28mail985.de 

Millaii 

12-14, rue de XamtraOks, 

75013 Paris. 


Décès 

— M" Joiîea Aner, 
son épouse, 

M. et M* René Pardessus, 

M. et M" Etienne Aoer, 

M. et M 1 » Christian Hirt, 
ses enfanta, 

Frédéric, Jean-François, Nicolas, Sté- 
phanie et Jean-Christophe, • 
sa petits-enfants. 

Et toute la famille, 

ont la douleur de faire part da décès de 
| M. Jntiea AUER, 

i 

survenu le 25 mai 1985, dans sa 
a o ix a nt u-dix-aeprième année, après une 
longne et cruelle maladie. 

La cérémonie refigieuse aura Beu k 
jeudi 30 mai, à 10 h 30, en l’église 
Saint-Gilles de Bourg-h-Retne. 

5, boulevard Carnot, 

92340 Bouig-la-Reine. 

— La baronne Raymond de Boyer 
de Sainte Suzanne, née Jeanne Guary, 
son épouse. 

Les familles de Boyer de Sainte 
Snzannel, du Puy. de GolbertnLapkce, 
Guary et du Puy de CUncbampa, 
ont la douleur de faire part du décès du 


■ — M.tiàflMpti 

ont te douteur de faire paît du décès 

dckurfùs ’ - 


disparu, à vingtaix ans 
de montagne.- 


dans uaaod d ea t 


M. Jean-Noël CAPDEVUXLE, 

survenu à son domicile, à Navarreax, 
dans sa soixante-cinquième année. 

La obsèques ont eu lieu k vendredi 
24 mai 1983. à Jasses, dans la *plus 
stricte intimité. 


- M“ Louis Comen,. 

M. et M“ Alain Manevy, 
et knr fille Isabelle, 

M. et M— Fernand Bouchon, 
et leur? enfants, - 
M.etM° M Jcan-aauâeCamert, 
êtJenzs enfants 

ou la douleur de faire part dn décès de 


LtrabCOMERT, 

survenu le 26 mû 1985 à l’Age de 
soixanteaeixe uns. 

La obsèques «mont Beu dans l’inti- 
mité. 


De la paît de 
M. Christophe Daigna 
et Véronique, ■ 

M. «M“ Henri Daigna 
et kun enfants. 

M. a M* Raymond Thomas 
et leurs enfants, 

ML et M“ Robot Daigna 
et leurs enfant», 

M- et M— Qaude Guillaumin, 

M. et M* Jean-Claude Labayc, 

M. et M“* Haas Wissec, 

Et la familla Daignes, Thomas 
etWd&k. ■ 


- AteteTbebend, 
aonénouse. 

KLoM-DamdMouy. 

. M. et M* 6 Jean.Tbebaud, 

M. et M* Philippe Theband. 
sa enfant». 

Franck. Yarm, Lofc, CaSk. Cédrie, 
Olivier, BcooÙ, Nkok», Benjamin et 
Caroline, 
mnetitKB&Stl, 

Les Guenanh et Champe- 

nois, 

sa frérot et saura. 

ont k douleur de faire part du décès de 

M. AUnlHEBAUD» 
survenu k 25 mai, en Italie. 


- L’Institut de protection et de 
sûreté nucléaire dn C omm i s sa ri at à 
r énergie atomique 


L* eérànoukreliQeuse aire lieu en s la doute* de fxire part dn dècfe de 

CfflicA SlHit.àiirnin# rUre (miiviva. • 


l’église Saint- Antoine des Quinzc- 
Vlngts, 66 , avenue Ledru-Rollin, i 
Paris, vend re d i 31 maiàlOhBO. 

- On nota prie d ' a nn oncer k décès 


M— Itrqw» GUERIN, 
née Yvonne Giron, 

survenu le 23 mat 1985, i Tige de 
quatre-vingt-douze ans. 

De la part de 

sa enfants et petits-enfants. 

La —*— * sera céléb rée .k vendredi 
31 maf 1985, à 8 h30,ar l'église Saiut- 
Françots-de-Seies, rue Brémonticr, 
Parie-l>. 

20, rite Alphonsêde-NeuviDe, 

75017 Paris. 


— M. etM“ Alain Hautièro 
et leurs fBs, JaBea et Akris, 

M. et M"* Christian Personne 
et leurs f2s, Grégory et Frédéric, 

M. et M** René Hautière, 

La familles Rey et Strofal, parents et 
alliés 

ont la douleur de faire part du décès du 


baron Raymond 

de BOYER de SAINTE SUZANNE, 
ministre plénipotentiaire (ER), 


survenu k 27 mai 1983 dans sa quatre- 
vingt-sixième année. 

La c é rémo ni e religieuse sera cé léb ré e 
le vendredi 31 mai A 8 h 30, en l'église 
Notre-Dame-de-TAisaiiiptioo de Passy, 
88 , rue de l'Assomption, Paris (16*), 
suivie de l'Inhumation au cimetière du 
Père-Lachaise. 

Cet avis tient lieu de faire-part 

20. rue Henri-Heine, 

75016 Paria. 


- Navarre»- Avignon -Bordeaux. 

M - » Jean-Noël CapdevieUe-Ribes. 
son épouse, 

la générak CspdevkOe, 
amère,. 

M. et M” Mario Toselli. 

M. et M“ Jean-Pierre GapdevieOe. 
sa enfants, 

. Ugo, Clara et Bénédicte, 
ses petits-enfants, 

La familla Lacoourraye 
Et sa amis. 

oit la grande douleur de faire part du 
décès de 


géaéral de corps aérien (CR) 

• Yves HAUTIERE, 

grand ofRrier de la L^îod d'honneur, 
Britisb Royal OüfcLeaf, 

survenu Ve 18 mai 1985 à PhOphal mifi- 
taire dn Val-de-Grftce, à l’âge de 
soixante-dix ans. 

Suivant la volontés du défont, k 
cérémonie reügkuse a été célébrée dans 
la phts stricte intimité, le jeudi 23 mai, 
en la chapelle du Val-deGrâce. 

Ce t avis tient iieo de faire-part. 

173, bdPereire» 

75017 Paris. 

8 , résidence « la Lisière dn golf », - 

92380 Garcbes. 


— M. et M“ Michel Izembart, et 
leurs enfants, Hélène et Anne, 
ont k douleur de faire part ds décès de 


M~* veuve Marcel IZEMBART, 
- née Suzanne LhuOlier; 


le vendredi 24 mal 1983, i l’Age de 
qnatre-vmgt-de» ans. 

La c&émonk religieuse aura Beu k 
jeudi 30 mai, A 16 h 30, en l'église de 
Misyw-Yoaae (Sdneô^Aunie). 

19, rue Charics-Cbcnn, . 

92800 Puteaux. ' 


- M" Parti Mignérès, née Deasofies, 


Résidence George- V, 

S, square Clémc^-M&rot. 
78130 Le Chcxnay. 


liUBKABH 

«KUMBKlCI BS AUS» 

vous pria de lui faire l'honneur 
d'assister A ta présentation da deux 
première voknwe de la coHoction 

« Maîtres de la gravure » 

Chagall. 

Picasso 

par Roger Fasswn 

Le jew& 30 mi 1985, de 17 h i 20 h 

L’antoir signera set ttvres 

3 ^ ne Coneile, 75066 PABS 
. m: 634 BW 2 -L&V*P. 


Le docteur et M“ Jacques Mignérès, 
Marie-Eve et HSène, 
sa enfants et netita-enfasts, 

M. et M- André Mignérès, 

M. et Sylvain Emsdkm, 

• M" veuve Marc Teboui, 

. M**veuve A ZafTraru : 

M. et M~» Pierre Enddme. 

M. et M-» Lucien Dcssotics, 

•a frères- et satan, bcanx-frèrea et 
bdkseflénrs, leurs enfants et petits- 
enfants, sa neveux etmèces. 7 

La famiHes Mignérès^ Ayouo, Bhùn, 
Derrida, Safar, Terni me, Vaisse» 
ConOno, Smadja, -Prévôt. Bkndrin. ■ 
Unger et alliées. 

■ M* Amparo Thomas, a fidèle ser- 
vante, et sa sœurs, , 

Ain» que ses nainbrqtx et Sdètes 

ont k douleur de foire part atedécès de 
leur, très cher • - • ■ » 

docteur Paul MIGUÉRÈS, ' 
officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
médaille de T Académie médicale, 
ancka chef de dûtique de la.facullé 
de médecine <T Alger, 

. ancien membre 

du comité médical supérieur d’Alger, - 
• ancien conseükr général 
_ maire adjoint d* Alger, 

sarvorn k 27 mai 1985 ta son domicflft, 

16Atr. nje Jouffroy, ' 

• 75017 Paris. 

La obsèques auront lieu k Jeudi 
30 mai au cimetière parisien de 


1 14 h. 30 i rentrée princi- 


La f a mille s’excuse de ne' pas rece- 
voir. 


Nos abonnir, bénéficiant, d'une - 
réduction sur 1er insertions du 
« Carnet du Monde -, sont' priés de 
Joindre à leur envoi de texte une des 
derrières bandes pour Justifier de ' 
cette qualité. 


M. Jeu VERTUT, 

ingénieur de PEcale centrale 
des Arts et Maimfocares, 

expert de haut niveau dans le domaine 
de la tfléopéraiion et de k robotique, 
dont la contribu tko 

a été essentielle pour k développement 
de ces techniques. 


— 'On noos prie d’annoncer la mort 


capitaine de frégate (ER) - 
Jean VOULAUME 
officier de la Légion tfbameur. 

rappelé A Dieu le jour de !a Pentecôte. 

La obsèques auront fieu dans la cha- 
pelle abbatiale de réghse Saint-Pierre 
du Gros-Caillou, 92, rue Saint- 
Damimqned Paris (7*). 


De la part de 
M"* Jean Voülaume, 
née Brasier de Thuy, 

M. et M— Jacqoes Vofltemaa, 
leurs enfants et petits-enfants. 

Docteur et M“ Edouard Laxroque 
et leurs enfants,' 

Frère Riquet Voülaume; 

Peti t e s au r Aime MM>He de Jésus. 
Petite-sœur Bernadette 
Michèle de Jésus, 

M. Jean-Claude VteQaume, 

M. et M“ Emmanuel TîDay 
et leurs enfants. 

Anniversatre» 
— Ceux qui ont connu et armé • 

Françoise CASTEL 

décédée d y a un an, k 30 mai, vivent 
son absence. 

- Efforçons-nous dé donner sens et 
.. beauté à la mort-effacement. » 

- Le 30 mai 1984, 

Françoise CASTEL 
| nous quittait. 

La personnes qui Pont aimée deman- 
dent 1 tou ceux qui l'ont connue et 
appréciée de ne pas l'oublier et de 
conserver vivant son souvenir. 

Messes anniversaires 


Fourk dixième anatvertaire de h» 
monde 


Edmond SPITZER 


une pieuse pensée est dema ndée 1 ceux 
qui l’ont connu en uuioa avec -la messe 
qui sera célébrée à son intention. 


Communications diverses 

- L'Association nationale da doc- 
teurs ès ' sciences organise un .débat 
animé par Jean Yancréski, te j uin 
1985, à 10 h 30, sur k.thème : « Un an 
après la réforme des études docto- 
| rates™ » 

; INA : 16. hw Claude-Bernard, 75005 
Par». . 

Parking: 9, rue de l'Arbalète. 



100 %Pure'® ioe 


de sa valeur 

Grand choix de coloris 
. Petite et. grande largeurs 
■Devis gratuit 
Pose par spécialistes 

LA MOQUETTERIE • 

334 rue de Vaugirard - Paris 15“ 

842-42-62 ® 250-41-85 
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Pour la fête dos mères 


jDe 5 o f & 500 f , Cadeaux tendresse 


S ORTI d'une tirelire d'enfant 
ou d'un portefeuille d'adulte, 
l'argent d'un cadeau n’est 
qu’un moyen de manifester sa ten- 
dresse, Voici quelques idées pour 
trouver, dans une large de 

prix, le présent qui fera plaisir. 


JUSQU’A 50 F 

Pour enjoliver une petite plante 
en pot, un cacbe-poî en vannerie 
exotique (9,50 F) ; des bocaux en 
verre coloré fermes par un gros bou- 
chon de liège (H) F et 13,50 F) ; 
une tasse à déjeuner en faïence de 
coloris pastel, 39,50 F (Pier 
Import). 

En forme de cœur, pour lui dire 
«Je t’aime» à l’heure de la toilette : 
une amusante pierre ponce bleu pâle 
ou jaune, 28 F (Sur la place) ; une 


Des verres à orangeade mouchetés 
de mirri cœurs, 69 F les six, et un 
porte-toasts en forme de cœur, en 
métal laqué rouge, pour six toasts, 
82 F (Mumer). une boîte d’un 
blanc nacré contient une quaran- 
taine de perles pour le bain, à l'huile 
de vison, de divers parfums, 100 F 
(Sur la place). 

En bronze étamé â l'ancienne, res- 
semblant à de l’étain, un bougeoir à 
poser ou à accrocher au mur, 92 F 
avec la bougie, et sa mouebette à 
manche de bas, 53 F (Au grand siè- 
cle). Très raffinés, un set de table en 
organdi blanc, brodé de margue- 
rites, accompagné d’une serviette 
blanche. 90 F, et un dessous de 
carafe en organdi brodé, 55 F (Nina 
Ricci). 


petite 
ou des sels 
â glisser dans le tiroir à 


te DE 100 F A 250 F 


bains 45 F (Mumer) ; 

lingerie, un 


cœur jaspé rose ou bleu imprégné de 
senteur, 30 F ( Sur la place). 

Pour ie dire, autrement, avec des 
fleurs : une bougie en forme de rose 
épanouie, en rose, blanc ou rouge, 
31 F la petite, 48 F la grande (Gene- 
viève Lethu ) ; des fleurs pailletées et 
dorées, 18 F la branche de fougère, 
35 F la rase ou là marguerite (Art- 
doréai). Un tissu imprimé de prime- 
vères roses sur fond blanc pour des 
accessoires élégants : étui à lunettes, 
40 F ; porte-monnaie, 44 F. ou 
pochette à maquillage pour le sac, 
50 F (boutique Patrick Frey). 


DE 50 A 100 F 

Pbur le voyage, ont trousse de toi- 
lette en chintz matelasse très fleuri, 
à dominante verte et rose, bordée 
d’un biais rose. 50 F, et une grande 
pochette à lingerie fermée par deux 
nœuds roses, 65 F (Dans le jardin). 

Toujours sous le signe du cœur, 
une boite à poudre eu porcelaine 
blanche parsemée de petits cœurs 


rouges. 


(Geneviève Lethu). 


Pour une femme d’affaires, la 
parure Lady composée d’on stylo, . 
d’une calculatrice, d'une règle et 
d’un porte-monnaie, réunis dans un 
petit coffret, 120 F; une boîte à 
pilules, programmable et à alarme 
intégrée, pour ne pas oublier l’heure 
de son médicament, 140 F ( Micro 
plus). Toujours pour le bureau, qua- 
tre cylindres en bambou, coupés en 
biseau et reliés à la base, où ranger 
règles, crayons, stylos et autres 
accessoires, 150 F (Le monde sau- 
vage). 

En faïence, avec un décor de 
grappe de .raisin peint à la main, une 
boîte rectangulaire (110 F) ou un 
cendrier (120 F). En terre cuite 
patinée et cirée, un cache-pot 
Renaissance à intérieur émaillé 
blanc, 230 F ( Christian Dior) . Pour 
le petit déjeuner en tête à tête, deux 
tasses à semis de fleurs, à la manière 
d’un tissu «Liberty». 150 F (Gene- 
viève Lethu). Détente au jardin 
dans un hamac brésilien en toile 
madras (159 F) avec, à portée de 
main, une bouteille isolante en 


(Fête des ( Mères 


un choix naturel 


B 
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rancis Javitt 

TENDRE 

fête des mères 

Le plus féminin îles cadeaux se choisit 
avec l’aide d’un spécialiste. 

Découvrez la toute dernière exclusivité 
Francis Javitt : une bague 2 tons <Tor et 
rosace en brillants (5800 F). Ainsi 
qu’une sélection raffinée de bijoux en or 
18 carats à partir de 100 F. 
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Francis Javitt 

Cenîiv Comimtcial Maine Montparnasse 75015 Pans 
Centre Commercial Lrrfiil Soleil Niveau 2 
Le Comptoir tff* al| e 13. avenue de Fontainebleau Le fCnmlin-Bicctre 


forme de pingouin, 195 F (Pier 
import). 

Pour le voyage, des pochettes 
blanches bordées de guirlandes de 
liserons brodés de couleur : pour les 
collants (195 F) ou la lingerie, 
220 F (Nina Ricci). Clin d’œil au 
passé avec la réédition des assiettes 
à rébus, en vogue au début du siè- 


Dans la tradition : avec des fleurs 


D ERRIÈRE sa devanture tran- 
quille dans la plaine Mon- 
ceau, Pnmffeur traverse une 
série d’immeubles entre las avenues 
de Villiers et de Wagram. Sur 
1 000 mètres carrés, c’est un jardin 
de plantes européennes et tropi- 
cales : des barquettes pour massifs 
fleuris, fleurs à couper, arbustes. 



de ; le coffret de six assiettes à des- 
sert, 230 F (Au grand siècle). 

DE250Fà500F 
Pour les repas d’été, un grand 
saladier en verre transparent, évasé 
comme ane large tulipe (255 F) et 
un plateau imitant un cageot, en 
bois naturel et bandes de métal 
noires, blanches, rouges ou jaunes, 
280 F (Culinarion) . 

Des porcelaines américaines 
luxueuses, à décors floraux poly- 
chromes rehaussés de filets or : la 

Î etite coupe 260 F, le vase soliflor 
70 F. la boite & bijoux, 400 F (.4u 
grand siècle). Des cadres de style 
art nouveau, en métal blanchi à 
l’argent patiné, ronds et ovales, de 
330 F à 380 F (Christian Dior ) . Un 
chandelier à trois branches en métal 
argenté revêtu d’un vernis pour ne 
pas s'oxyder 350 F; une lampe 
représentant une tète d' Egyptienne, 
en céramique noire ou grise, 470 F 
(Artdoréai). 

En bambou, cérusé blanc ou jade, 
une table pour prendre le petit 
déjeuner au Ht, avec case pour les 
journaux: elle peut servir aussi de 
table basse d'appoint, 480 F (Le 
monde sauvage) . 

JANY AUJAME. 

m Pier Impart, forum des Halles, 
Galaxie, place d'Italie, 12. bd de 
la Madeleine, à Paris. Et Bor- 
deaux, Clermont-Ferrand, Dijon. 
Grenoble. Lyon, Marseille, 
Montpellier, Nantes, Nice, 
Rouen, Strasbourg, Toulouse, 
Tours. 

Sur la place, 12, place Saïnl- 
Sulpice, à Pans ; 4. rue de Long- 
champ, à Nice. 

Manier, 87, av. Niel, 75017 
Paris. 

Geneviève Lethu, 95, rue de 
Rennes et 1, av. Niel, à Paris, et 
boutiques en province. 
Artdoréai, 306, rue Saint- 
Honoré, 75001 Paris. 

Boutique Patrick Frey, 47, rue 
des Petits-Champs, 75001 Paris. 
Dans nu jardin, I, rue du 
Marché-Sain t-Honoré, et 61, rue 
du Commerce, à Paris; Centre 
Bourse à Marseille. 

Au grand siècle, 31, rue La Boé- 
tie, 75008 Paris. 

Nina Ricci. 39, av. Montaigne, 
75008 Paris. 

Micro Plus, 26, Champs- 
Elysées ; 1. rue Caulain court ; 
64, rue de la Chaussée-d'Antin, à 
Paris. 

Le monde sauvage, 86 et (01, rue 
Saint-Denis. 75001 Paris. 
Christian Dior, 30. av. Montai- 
gne, 75008 Paris. 

Cnfinarioo, 99, rue de Rennes, 
75006 Paris, et boutiques en pro- 
vince. 


JACQUES GAUTIER 
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Pendentif émail noir et cristal 

sur argent 1 500 F 

Bague 950 F 

(Parures émaux sapfrir-émeraucfe ai 
costal sur argent) 

O MAI: 

Eau de parfum naturelle et originale 
36, rw Jacob, PAK5-6*, 26044-33 


Dessin de PESSIN. 

plantes vertes, vases, engrais, 
cache-pots, pour finir par un impo- 
sant ensemble de fleurs artificielles. 

Christian Gauthier, à l’origine hor- 
ticulteur au Plessis-Robinson, fait ses 
suggestions pour la fête des mères. 
Le printemps si tardif permet de pro- 
poser des plants de géraniums, de 
pétunias, de fuchsias «prêts à fleu- 
rir». de 33 F à 44 F la barquette de 
dix. On peut leur préférer le pot de 
géranium carmin, vermillon ou rose, 
de T2 à 14 centimètres de hauteur, à 


plusieurs tâtes fleuries, 40 F, envi- 
ron. Près de 60 % des ventes se 
concentrent sur le rouge et le rose 
tout au long de l’armée. Ainsi les hor- 
tensias sont -ils choisis en rose tradi- 
tionnel ou pastel, blanc ou bleu, â 
130 F environ. 

Les annuelles, très colorées, se 
serrent en godets sur les claies : a gé- 
ra tums, bégonias, impatiences, roses 
et oeillets d’Inde, zinnias, destinées 
sux balcons, comme les dahlias 
nains, de 44 F à 80 F les dix. 


Un ami pour cinquante ans 


Les bacs de balcon demandent un 
minimum d’arrosage régulier, tous 
les huit à quinze Jours selon les 
espèces, (a sécheresse atteignant 
pkis vite les modèles en terre que 
ceux en plastique, à choisir percés. 
Aussi, certaines maîtresses de mai- 
son apprécient-elles les conifères, 
voire les capucines lianes en trompe 
l’œil de polyéthylène, à mettre en 
place pour les soutiens au moment 
des vacances, 318 F la potée bien 
couvrante. 

Les rosiers hybrides en pot fleuris- 
sent pendant deux à trois semaines 
et peuvent reprendre en jardin, mais 
sans garantie, à partir de 1 50 F. 

Rien de voyant dans les roses, 
mais de nouvelles variétés chez Det- 
bard durent plus longtemps grâce à 
une culture m vitro d espèces remon- 
tantes en godets, & planter jusqu’à 
fin juin. 34 F le pied. A l’année, se 
cultivent et se mettent en terre les 
bégonias, primevères, chrysan- 


thèmes nains, hibiscus et bougainvil- 
lées. les orchidées arrivant en fin sai- 
son. 

Isabelle et Rémy Samson. dans 
leur Grand Livra des bonsaï, nous ini- 
tiant à cet art délicat et raffiné qui 
consiste à «cultiver des arbres sur un 
plateau». Ces objets, d’un naturel 
parfait, deviennent de précieux com- 
pagnons pour dix ou... cinquante 
ans, avec un minimum de soins. 

D’une famille d’horticulteurs, 
Rémy Samson a eu le coup de foudre 
pour les bonsaï en 1 969, quand son 
stand d’orchidées s’est trouvé placé 
à côté du pavillon japonais aux Flora- 
lies de Vincennes. Il se mit à importer 
des bonzaï, fit des séjours au Japon, 
créa sa propre «forêt» à Châtenay- 
Malabry où se pressent amateurs et 
visiteurs autour de 20 000 arbres 
nains. Le choix est immense, à tous 
les prix, à partir de jeunes plants de 
quatre è cinq centimètres, â faire 
pousser soi-méme, à partir de 2 00 F. 
Un petit érable d’une dizaine 
d’années ne coûte que 450 F. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 

• Primfleur, 80, avenue de Villiers, 
( 26. avenue de Wagram. 

Rémy Samson, 25. rue de Cha- 
teaubriand, 92290 Châtenay- 
Malabry. 

Des pâlies, 76, boulevard Saint- 
Germain (6‘). 

L'Arbre de vie. S, avenue du 
Maine ( 1 5 e ) ■ 

Bissou. 4 1 , rue Dauphine (6 e ) . 
Vilmorin, 5, quai de la Mégisse- 
rie. 

Parly Flor, Parly 2. 


—Galerie Jacques Gautier— j 

ARTISANAT 
CONTEMPORAIN 
Marianne Cénac 
Mithé Espelt 
Claire Dosshe, 

Roger Trystram 
Nicole Vignotc. 

Jacques Gautier 

Miroirs. Panneaux décoratifs 
« Sacs-Tableaux - 
• Pendules-Tableaux - 
Tissages - Bijoux d’an. 

Exposition os 23 Bai »n 11 jnlal985 

36. r. Jacob, Paris-6 r . 260-84-33 J 


LA BAGAGE RIE” 


Fanustique choix 
de maroquinerie 
de poche, 
en 20 teintes. 



Pans. 

12. rue Tronche! 

41. rue du Four - 74. roedePassy - Tour Marne-Montparnasse 




La lecture et ses mystères ont toujours divisé les pédagogues 
et inquiété les parents. 

Qu’est-ce que « bien '■ lire ? 

Y a-t-il des méthodes sûres pour apprendre ? 

Et dans les classes, comment cela se passe-t-il aujourd'hui ? 

Quel rôle doivent jouer les parents ? 

La r 

Comment 

« Apprendre à lire ». un grand dossier du Monde de l'éducaiion 
pour aider instituteurs et parents à y voir clair. 

Egalement au sommaire : 

Vacances informatiques. Les adresses des stages d'été pour les jeunes à partir de 6 ans. 
• Lorraine : le sursaut par la formation. La reconversion d'une région 
suppose la mobilisation de son système éducatif. La Lorraine s'y emploie. 

• Ecole : le réalisme prudent de l'opposition. Les audaces bien tempérées de lu droite. 

pour son retour au pouvoir. I • Ï5 Ce 


Numéro de juin chez votre marchand de journaux 



Jr 
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BEPÉoauctsofi jxnaxxsz 


OFFRES D'EMPLOIS 

Le ligna* 

LaüfpiaTTC 

.. 104.00 

123.34 

MMANOES D’EMPLOI . . . . 

.. 31.00 

36.76 

IMMOSIUER 

. . 69.00 

81.83 

AUTOMOBILES 

. . 69.00 

81,83 

AGENDA 

. , 69,00 

81.83 

PROP. COMM. CAPITAUX . 

.. 204.00 

241.94 


annonce! crames 


ANNONCES ENCADRAS .’ . 
OFFRES D'EMPLOIS ...... , 

DEMAfffiES D’£MBLQJ 

IMMOSUERV 

AUTÜMOttU5& .r 

AGENDA.... 

*IMy Ifc wtoinriwM— e»i 


■ •.’• fiflj» 63.97 
^î? t QO;jCL» 

- 45.00 53,37 : 

- A5L0O 53.37 
. 46,00 - S3l37- 



Responsable d’Application Ingénieur ou Miage 

Développez ai projet novateur vous forant à la gestion ds personnel 


SIGMA FORMATION ILE-DE-FRANCE 


RECHERCHE 

poar consolider son déw Jopprmrut 


& 


Au sein d’un groupe international prestigieux la Direction de l'Administration du Personnel apporte un 
soutien logistique constant aux unités opérationnelles, notamment, en concevant et en mettant en place 
des systèmes élaborés de Gestion, cTAdministration et de Paie. L’important développement de cette 
activité l'amène à rechercher un jeune Chef de Projet à fort potentiel. 

Vous avez une formation de type ingénieur ou MIAGE. une première expérience d’environ trois ans de la 
réalisation et de la programmation d'applications de gestion. Votre personnalité, votre capacité de 
travailler en équipe, votre sens du dialogue, seront tes critères déterminants de notre choix. 

Basé à Paris, vous mènerez à bien, avec une large autonomie d’action, le développement d'un projet 
susceptible de concerner plusieurs milliers de personnes réparties dans une vingtaine d’établissements 
en France. Les matériels utilisés sont des minis et des micro-ordinateurs organisés en réseau. Vous 
valoriserez vos qualités de concepteur et d’animateur, acquerrez un réel savoir-faire en gestion du 
personnel 

Si vous êtes motive par la perspective d’une expérience enrichissante et de réelles possibilités de 
promotion interne, vous pouvez téléphoner ou adresser votre candidature sous référence 85 930 1 M 
â François CORNEVIN qui garantit la confidentialité. 


3 CABRES CONSEIL EN FORMATION 


ASSURANCES MUTUELLES 
AGRICOLES 
DE L’ILE-DE-ERANCE 

•***«'!• . * T - » * 1 * r 

H M CreBUnf 


— Auprès des Sus et cadres des collectivités t er r i to ria les. 

— Auprès des directions de PME et des élus de cooaiié 
d'entreprise. 

PONCTIONS : Accompagner les ÊvofctioDSdc ta gesriou 
et prérogatives de nos clients. 
Responsables du pilotage des actions 
(études, stages, ex pe r t i ses) et de leur ré- 


JEUNES DIPLOMÉS(E)S 
NIVEAU MAmUSE 


EQUIPES ET ENTREPRISES 

11 bis rue Portalis 75008 PARIS - Tél. 293.18.72 


Pour le développement de notre Division Biologie Clinique nous recherchons des : 

■HH mil INGENIEURS COMMERCIAUX 


PROFIL : 

• HEG SUP de CO, ŒSTO, UNIVERSITAIRE. 

• Expérience professionnelle muaicipak/epttipfisc. 

• Pratique des activités de consetL 

- Connaissances gestion ressources humaines. 

- Appr och e informatique, connotmicstiotL 

- Intérêt poar l'économie sociale. 

Postes jk pourvoir en SEPTEMBRE. 

Adresser lettre manuscrite + cv + salaire antérieur 1 : 
SIGMA FORMATION 
tour Rond-Point 93 

65. me du GétkéraKîaUiem. 93100 MONTREUIL. 


•• • • motwé(e)* parla vaste . 
pOBxdmatnfvit&coBliiH»Qalttteiet«t«uiK: 


Les postes (statut salarié) sont* pourvoir; dam dtfTCnsts 
xctetrn^deta région Bênde-F rance rtexijjtj* tm 


Adresser lettre manuscrite + kt. + pfaoui (abfintèéèv 
+ prttmtk» i : 

service de BBsriDodEroeMDaMls. '' 


29, nx de te TooMndta;T50l4 PARIS. 




de formarion supérieure, ifs sont chargés de la commercialisation de matériets lourds auprès des 
Laboratoires d’Analyses Medicales. La connaissance du marché de la biochim ie clinique et l expérience 
de la vente des gros analyseurs de biochimie sont exigées 


lA.VUSOE MEAUX RECRUTE 
POUR SON SERVICE 
«UWdPALOeS LOISIRS 


4ANIMATE8RS 


TECHNICO - COMMERCIAUX 


titulaires d'un BTS de biochimie ou équivalent et possédant une première expérience de (a vente en 
laboratoire. Us sont charges de la commercialisation de petits matériels d’analyses medicales. 

Ces postes nécessitent dés candidats dynamiques et motivés, disponibles pour de fréquents déplace- 
ments et doués d’une reelle capacité de communication. 

KOD AK De reelles possibilités dévolution existent pour des candidats de valeur. 

f^TTWfPMfgrVl Rémunération motivante. - Voiture fournie par la Société. 

Islf JE-MI Ecrire avec C.V. et photo (retournée) sous rét. 8512 M à KODAK-PATHé 

Produits pour la biologie clinique Direction du Personnel - 8/26. rue Villiot - 75594 PARIS CEDEX 12 


Un domaine de compétence •=* 

SYSTEME ET TELECOM 


Tfviw i on i w fl g. inscrit» aur<a ftstr 
d'apsajOsy cTAxiadM, option 


SIHMtTHRSV \ 


un domaine d’application == 

LA QUALIFICATION 


dtfrdnN, npidMOf pr of a* 
sionmOfli. in tem» SOT 1» fiai» 
crapaud» do Kédacxaur, op- 


GRAND GROUPE 


SOCIÉTÉ DE CONSTRUCTION 
D'ANALYSEUR DE GAZ 
taud do Part») rochar ct io 


La qualification des produits - • 
fait partie des processus qualité dans lesquels 
notre Compagnie est impliquée. 

Nous proposons à : 


10 ASSISTAIS 


■iannoU».. taa sur U Mo 
«f iptMu d* do catmio. option 


RECHERCHE SON 

CHEF DE SERVICE 

PROSPECTION 

TÉLÉPHONE 


INGÉNIEURS 
et AGENTS 

TECHNICO-CCIAUX 


3 INGENIEURS 


Poar tou* emm pnow. une 

— SSSÉ?*- 


Tous mno oig n o un n ta aanoni 
doanêo por M oorvieo» do ta 


Expérianca 

commorctalo souhaitée 
pour visita 

ot suivi d une clientèle 
industrielle 
et de taborarotraa. 


Adresser lettre menusente, cv. 
M prêt, sous réf. 1 1 933 à 
P. UC HA U S.A-. B. P. 220. 
76063 PARIS Cedex 02 
qui transmettra. 


Prospection, vente, suivi par téléphone d’une clientèle 
d’entreprise 

Profil souhaité : 

- forte personnalité ; 

- formation supérieure; 

- expérience minimale de deux ans dans l’encadrement 
d’une équipe de vente par téléphone ; 

- et surtout, c’est un(e) véritable patronne) qui sait : 
organiser, motiver et diriger. 

Poste situé à Paris, statut cadre, rémunération motivante. 

Écrire avec lettre manuscrite + C.V. + photo + rémunération actueBe à: 
E-D-P.. 37. avenue des Champs-Bysées. 75008 PARIS, sous réference 28.578 


VIDÉOSPOT 
fiKeie du groupe SERVO 
spécialiste dans 
LES ETUDES ET TESTS 
DE COMMUNICATION 
PUBUCTTAJRE 
recherche 


rune des responsabilités suivantes : 

• Qualification des logiciels de base : systèmes d’exploitation, 
langages, gestion des données, procédures, télécom, réseaux 
e Qualification des émulateurs de terminaux BuN et IBM. 

e Applications téléinformatiques en connexion avec des orefinateurs 
centraux BulL 

e Cette activité est basée en proche banlieue sud. 

Les candidats ayant des compétences dans ces domaines et intéres- 
sés par ces activités sont priés d’adresserleur dossier de candidature, 
lettre manuscrite, C.V, photo et prétentions, sous réf. 6190 M. à 
préciser sur Tenveloppe. à Tagence AFFLUENTS 49, avenue Tru daine 
75009 PARIS - qui transmettra. 


La» uwfidoturM «Ont à 

ML la Wr» da ta vflto «t* Mmmdc 


77108 MEAUX CEDEX 
Awnlt31iml98S. 


LAVMXE OE MEAUX RECRUTE. 
POUR SON SanflCE ETAT OVL 


te attaché cnmanai 


iti T~ rfa ■ 

Lw wi vHwi nèMb dor- 

vont acfcr.lan caocbctsnjr* b ' 
M. te tain da MEAUX 
Servies du Paraorant- 
BOté-dW » 

7710» MEAUX CEDEX 


•—■T» 

JJ 


CHARGÉ(E) D’ÉTUDES 
QGALiFICATIVES 
SENIOR 


développer s» nractun 
c ui nm w uM e . ta n* 1 Fronçai» 
4CA. SA : S 12.000.000 F., 
prowamkKi + 28.6 « 13 000 
f 8 " f i ri> l«W» un ange ds 
nnawi. Si «ou» fodanz 
dwenir l'un de no* 

COLLABORATEURS 

'■ COMMERCIAUX IH. ou PJ - 
* Parle. tenL Ouest ou Nord. 
Tèt au 600-24-03 posta 42. 


ReoponeaMe et autonome au 
niveau proapaooon. misa en 
«ivre; suivi et préoent a t ion 
dee études. Adr. c.v.. photo et 
Prétention* (les 3 sont ind» 
pensables). 12. rue Henner, 
PARIS-S*. 


Co moM C Mu r infprm e oq u e 
recherche jTURGENCE 

3 INGENIEURS 


REDACTEURS 





nTapè oiellatee procéduroar 
- Toécocn. 

b) «pfridtm itieinfanwnee 
O pénérefisCM avec twee «eo- 



emploi/ régionouM 


programmeur 

confirmé 


£>drér. exigé* 2 an* minimum. 
TéL pour R.V. 7B4-74-S2. 


'gJ£OE SEVRAJSt («327(5 J*» 

«enorct» pour son «eetaur . 


CMtfS DI* 

l r ixe.ra, 


r.-,:. % 

• *. - 


GROUPE 


ECCO 


COMPTÉ DES ŒUVRES SO- 
CIALES DU PERSONNEL DE LA 
VILLE ET DU DISTRICT 
DE BELFORT 

recrute pour assurer ta gérance 
de sa Maison familiale de va- 
cances située dans l'amère 
pays niçois, COUPLE ayant uns 
expérience professionnollo . 


Dumez recher che jau r Tune de ses fiâtes situées à Nanterre (92), un Anafyste- 
confirmé 


programmeur 




recherche pour ses filiales S FER - JUREF 
spécialisées en GESTION RISQUES CLIENTS 


Pratique de ta cuisine aoignée. 
Posta i l‘ année A pourvoir pour 
la saison 88. 


DEUX DIRECTEURS 


Envoyer candidature avec 
curriculum vît e s au : 
COE. VILLE DE BELFORT 
90000 BELFORT. 


Vous maîtrisez parfaitement la programmation sur HP 250 St IBM PC et vous possédez si 

possible une première expérience dans te secteur du bâtiment 

Vos connaissances vous permettront de prendre les responsabffitès suivantes: 

• développement tfappfication de gestion de projets sur HP 250 (situation clients 
plannings^ menant vere des actions diverses sur IBM PC. 

• assistance à la mise en place de la rracro-informatiŒ» dans tes agences et tes chantiers 
La pratique de la programmation sur HP 250 et IBM PC est souhaitée pour réussir dans ce 
poste 


Romumcmxt 'Metv'comHtjn» 
statutaires dus A ganta 
. . - «mniunai». -v.-'.-.- 
Atk. candktatura è M. ta, MANS 
«3270 SEVRAN,. •• 


• .» 

< :-vc 

•■V. 

. i _ 


Des possiNrtés dévolution sort offertes pour des cancfidats désirant évotuer au sein tf un 
l ■■■ i • environnement teformaüque performart 


Association 1901 éddeaitan 
popuWe chareha on comptable 
oaimwaant ta via ssaociattita 
0 t ■ rinform* tiqua. 6j .rstadoa 
•55 if mteo*»«r sc xdnoMÿ 
Sd mréausd r? sors ùhsm* data 
gp«pon budgétaire «.«anpts- 


• 

: C ii - 


pour créer les Bureaux de LILLE et STRASBOURG. 

Vous êtes dynamique. 

Vous possédez une expérience de «crédit manager- de 3 ou 4 ans. 

Diplômé de renseignement supérieur de gestion, vous avez te goût du succès, 
une imagination Creative, des qualités de rigueur et d’organisation et bien sûr 
l’esprit d’entrepnse. 

Nous vous offrons le management d’une équipe et la responsabilité d’un cen- 
tre de profit. 

Rémunération motivante liée pour partie aux résultats. 


ASSOC. DÉPARTEMENT 
SUD-OUEST 
rechercha 


CIDRE DIRECTION 


w 

dumez 


Merarfadresservotredossi^decara&JatureavecC^ 
photo et prétentions en précisant la référence 01/158, à 
Dumez. Service des Relations Humaines 
345 avenue Georges Clemenceau 
92022 Nanterre Cédex. 


| «AM-Rmée par *v*tèiria CCMC 
e •** A****»? U*in<orin*tttaîk>h). 
■5 ISÏ r * R - Itontry; 


p: - :r; . 


P 246, bd Sl-DttJta.VW»- 3S 
Cf ■ 92400 Cotxbovotai.’-.; 




RConotruetaur Iri toma tta u a. 

meharch* jTuafSEBCg • • 

■ 3Mt3ÔifSfeï* " ’ 


re mtem 




Adresser CV, lettre manuscrite, photo et prétentions à 
Mme BOURGEADE - ECCO 
7, rue L Guérin 69100 VILLEURBANNE. 


•ù CAPACITÉS: 

3j — Animation équipa. 

Kd — Gastkxi ftnanaèra. intérêt 

§ pour l'habitat., urbanisma, 
polit, sodata du lopamont. 


a) apéciafiatotFfÔrédurép . .. 

. téiecofrin», y 
b» «Péctataaaa Hfafi rw nanré . . 
O ofinân^énoUHWLbréta étac- 
toréqua..:: 

Eapér. -eiügié 2 a»W#èrmm 
TéL pr r.-w.'7®4-74-62>L 


'•ri| ’.,;i " 


Env. C.V. + photo + prêt 
Union répionala das pact. 
27. ru* Valade. 

3 1 OOO Toulousa, 


Nous sommes une SOCIETE DE SERVICES 
du SECTEUR PARAMEDICAL 

filiale d un important groupe trançais. 

Un réseau de .'J5 agences coui/n> L? remioire. 
Pour rcnlorcer noir* siruciurc. nous recherchons 



emploi/ intcmotlonouH 

l'rt irpntKali e'Otlrt Mrri 


IMPORTANTE SOCIETE D’ELECTRONIQUE 
ET D’EQUIPEMENTS 
proche banlieue Sud 
recherche 


EXL 


PROFESSEURS 


COMMERCIAUX 


Pour EXPORT 
urgent 


pour prendre te responsable des unîtes de : 

«RENNES - NANTES - TOURS - LILLE 

Vuus forgerez votre ituMir au sein d’équipes légères. 

d-wloppam vos RELATIONS avec 

les centres de soins. 

N-xis pruposonw !«.■ T interessemeni sur rêsuliac er de 
larges pMabiiués devoluaoii. 


Pouroxport 

urgent 

SUPERVISEUR 


INGENIEUR LABO 


tuyauterie nuciëatra 
anglais courant 


pour minas da diamant. 
Anglais «àspansable 
Ecrira avec c-v.. sous référença 
* ® 12 * ■ «P- 76063 Pans 

ueoax oa gui transmettra. 


■ ■ ■ INGENIEUR ■ ■■ 
TECHNICO-COMMERCIAL 


orti «a. vou * "«««wst êes). 

POURQUOI NE PAS NOUS REJOINDRE 

' L ' ' Î3 * K,I °- dernière rémuneraliûn à 
PIERRE LICHAU S.A. - sous rêl. 11039 ■ ÈP 220 
Cedex 01 qui cransmeitra. 


SUPERVISEUR 


Pour EXPORT 
urgam 




soudure 
angion courant. 

Ecrire av*c c.v. «i ré», a P. LI- 
CHAU S. A., sous réf. 4 611. 

B.P. 220. 75063 Pana 
Codex 02. qui transmettra. 


INGENIEUR 

D'AFFAIRES 


Eioetnaië. 

Ecnra avec c.v. et rëfâr. à P. LI- 
CHAU SJL.. sous réf. 4 613. 

B.P. 220. 75063 Par» 
Cadex 02 qui transmettra. 


Les missions qui lui seront confiées comportent des relatiouscoat- 
merciales avec les secteurs de I armement et de l’industrie; p<S: 
a promotion de produits dans le domaine des capteuTS de ia 
télémesure et des systèmes numériques. •- - 

La connaissance de l’anglais parlé et écrit est indispensable. 

%££?*** cou rte durée en France et à i*étranger feront 
partie de I exigence du poste. * 

Adresser C.V., photo et prétentions à N. 46 14 
, PUBLIcnES REUNIES - 1 12, Bd Voltaire -750IJ Pansqnrtr. ; ; 


réfi ér ic e eaxig d a*. 

. — -Bflqçhémàriquqq ’ généréèta 
- «t o pp hqoé q * è riréoc wtaV- 

Action . • commarctgR* . -, ' <* • 
' ’ ptemes supérieurs M taxpé- 
'riapca pnltuQfti v 
CarpenossoRt.è povtovpour 
EoptampraSS. .. 


*1. >-. t 

- , 


Adresser Cl V? «"photo à 
MonaianrlaOtoete» 
E.C.E. 17. Placé Jacques 
. Amyo: 77000 - MELUN. 


*•- 


'Z- 


La Carma.d' Informations 

FThanoéros or garus* un 

«aç* pour recruter dss 

■ . CONSEILLERS- 
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•-■ayant: goto des emu a ra è 
’b «« révaau. sans des t espen- 
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LmUgat TTC 

OFFRES O'SéPLOiS 104.00 123.34 

DSUIDES DEMP1XH 31.00 36.76 

IMMOBILIER 69,00 81,83 

AUTOMOBILES 69,00 81.83 

AGENDA 69.00 81.83 

prop. comm. capitaux 204.00 241.94 


Annonces ciassces 


ANNONCES ENCADRÉES Un-n/cd 

OFFRES D’EMPLOIS 69.00 

DEMANDES D’EMPLOI 17.00 

IMMOBRJBÏ 45.00 

AUTOMOBILES 45.00 


La mm /col* 

Lemn/TC 

69,00 

69.97 

17.00 

2 a 16 

45.00 

53,37 

45.00 

53,37 

45.00 

53.37 


OFFRES D'EMPLOIS 




Banque Nationale 

recherche poux 

Direction de l’Exploitation 

CHARGÉ(E) D’ÉTUDES 

de dossiers de crédits 
pour les entreprises 

dipl6mé(e) ch&tudes supérieures économiques ou comptables. Un 
début d'expérience dans une fonction similaire serait apprécié. 

Adressez C.V. détaillé, lettre manuscrite et photo sous rét 307 170 â 
RÉGIE PRESSE LE MONDE, 7. rue de Monttessuy, 75007 PARIS, qui 
transmettra. 




P. M. I. Nord Ouest Paris 


Rfiato d'un groupe chimique international 

recherche pour commercialiser et promouvoir une 
gamme de PIGMENTS, on technici e n vendeur 
pariant Anglais ayant une bonne expérience de la 
coloration en partieufiar dans (Industrie des pein- 
tures. Rémunération intéressante pour ce ndh l Bt 
qualifié. 

Éaim Agença ASCO 

KJ. ma de Constantinople - 75008 PARIS qui transmettra 


L’immobilier 



propositions 

diverses 


Les possibilités d'emplois è 
r étranger sont nombreuses et 
variées. Demandai une docu- 
mentation sur le revue spé- 
cialisée MIGRATIONS (LM). 
8.P. 291. 09 PARIS CEDEX 09. 


L'Etet offre des emploie sta- 
bles. bien rémunérés, b toutes 
et 5 tous svw ou sans diplôme. 
Demandez une documentation 
sur notre revue spécialisée 
FRANCE CARRIERES (C IB). 

B. P. 402. 

09 PARIS. 


HALLES 120 m' 
sppt charme avec ma oa nine 
BEL IMMEUBLE ANCIEN 
GARBI- 587-22-88. 


COR MARAIS 

dene RÉSIDENCE STANDING 
BEAU STUDIO PLEIN SOLEIL 
sur jsrdme è le Française 
Pris ; 460.000 F. 
VERNEL 826-01-50. 


MATIMO 272-33-25 

SURFACES A RÉNOVER 
5* sec.. 3 1 m*. 320.000 F. 

4» sec. 71 m» 720.000 F. 
SAINT-PAUL 3/4 P. 900.000 F. 
LES HALLES original 120 m*. 


immobilier 

information 


ANCIENS RÉCENTS 

DU STUDIO AU B PIÈCES 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler ou écrire : 

FNA1M de Pans/ Ile-de-France 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER 
27 bis. avenue de Vllltars, 
75017 PARIS. T. 227-44-44. 


appartements 

achats 


EMBASSY SERVICE 

8, avenue de Messine 
75006 PARIS 

Pour clientèle française, étran- 
gère et cbplomatefL 
APPTS HAUT DE GAMME 
et hdtels perrieuriers. 


562-15-40. 



Rech. urat 1 10 & 140 m 9 . 
Parta, préfère 5*. B*. 7*. 14-, 
18*. ÎS*. 4». 12*. 9*. Ps<e cpt. 
Tél. : 873-67-80. 


Recherche 1 à 2 p. PARIS, préf. 
S*. 6*. 7«. 12*. 14*. 1S*. 16* 
avec ou sens travaux. PAIE CPT 
chez notaire. 

873-20-87 même M soir. 


hôtels 

particuliers 


17*. rua Jeoquernont 
Particulier vend létal 
particulier, usage commercial 
ber-bureau. 200 m' + 40 m= 
+ caves. 3.000.000 F 
Agence s’abat. 627-07-39. 


maisons 

individuelles 


Centra Bretagne, 10 km de 
Carhaix. pavillon 3 pütcec prin- 
cipales. w.-c-, téléphone, ter- 
rain 1.100 m*. 130.000 F 
comptant, plus crédit gratuit 
1 .500 F par mois. 

TéL: 16.1 797-24-81 après 
18 heures. 


pavillons 


PAVILLONS 

JUSQU'A 120 KM DE PARIS 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler ou écrire 
Centre d'information 
FNAIM de Peris/He do France 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER 
27 bis. avenue de VÎMlers. 
76017 PARIS. T. 227-44-44. 


S/GD JARDIN ACHETE COMPTANT PARC DE SCEAUX 

• “ _ T4.hUJBWI.t4nm> 


DEMANDES D'EMPLOIS 




CHARCæ DE MISSION EXCEPTIONNELLE 

courte durée 

AFRIQUE FRANCOPHONE - FRANCE 
. Cocsnham production, management. 

— Ni gnriarioii haut fliiean. 

— Homme de réiletioB, de terrain. 

- Longue expérience de la gestion des hommes. 

- Mise en place bureau, soccmsaJc- 
— Transmission savoir faire. 

Taex 614165. Téléphone: (1) 288-27-08. 

Ecrire sous tf»7 336 U Monde Pub, 
service rjt*x**n s, nie des Italiens, 75009 Paris. 


Maîtrise Droit, 3 ans expérience 
ca binet juriefique. traitement de 
texte, cherche mi-tempa. 
TéL : 241-39-35. 


Jeune fine, excellentes réfé- 
rencée. intéressée per place 
Pair dans famille française, de 
3 mota à 1 an. nourrie, moyen- 
nant une rémunération mini- 
male de 260 F per semaine. 
Téléphone: Londres 19 (441) 
878 8442 ou 876 7039. 


Beau fiv. 3 chbre*. baie. Ter- 
rasse Sud-Ouest. Parie. Prix : 
2.150.000 F. 
DORESSAY 624-93-33. 


PROX. JARDIN DES PLANTES 

MAISON - LOFT 

Sis cota- fleurie, rare et originel. 

300 m*. Pxen rapport. 
SERGE KAYSER (1) 32*00-80. 


ST SULPICE Beau dble llv.. 
2 chbres. calme. 1.400.000 F. 
DORESSAY 624-93-33. 


Toutes surfaces 

même à rénover Péris ou portas. 
TéL 262-01-82. même le soir. 


GROUPE DORESSAY 

3. r. Vieux-Colombier, 6*. rech. 
POUR CLIENTÈLE FRAN- 
ÇAISE et ÉTRANGÈRE 
APPTS 4 è 8 PCES et 
HOTELS PARTIC. ACHAT ou 
LOCATION. 624-93-33. 


*£*#*&*£ 


Dam ingénieur*, cadra*, aschnr- 
MK. agents de maîtrise, sans 
emploi, âgés da 60 ans et piua. 
à ta disposition daa Pr é si de nt» 
de région et de conea fl» géné- 
raux et eussi de* entreprises. 
Ecnrm au GÆR 

groupement interoRtraprisas 
d'entraide a u re ctas ee ment dee 
cadres. 

e Le Bon CPn—l ». 

6. rue Albert de-Lspparam. 
Paria 7* 

Rüim aws n oa s pour êrfortnabone 
les mardi et vendredi è 14 b 30 
(ne pas téléphoner). 


J.H. 35 ane ch. emploi chef de 
«fir. ou transp. an commun la 
permis. Expérience LASSADL 
TéL : 224-98-3 9. 


CADRE BATIMENT DISP. 
Pouvant sa déplacer étranger. 








J. H. 26 ane net. anglaisa, brin- 
gue AngL / Fra n ça is * a ne exp. 
bancaire aiment chiffres sou- 
haita débuter dans SALLE DE 
CHANGE 

Eta-, s/n* 2-498 le Monda Pub., 
aennee ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Italiens. 75009 Pana. 


Homme 53 ans re cher ch e tra- 
vaux COMPTABILITÉ, libre 
1 jour /sam. 633-79-29 soir. 


boursier» an même temps Qu* 
aisance certaine dene rotations 
loreilee. mutoénguiame et dis- 
ponibilité pour depfacemama. 
Ecrire eous n* 69.741 M 
REGIE PRESSE 

7. rue de Monttascuy. 75007 Parta. 


F. 35 ans. formation HJT 10 
ans cfexp. P.M.E- æsretante 
gestion, recouvrement, conten- 


T. de 9 è 12 h. 799-72-02. 


QUARTIER BASTILLE 

BaHas aurfaoea à rénover 
30 à 150 m* a/grande cour. 
Ctevre et calme». 329-68-65. 


Surface è aménager. R.-de-ch. 
s/cour, clair, aime, merr fine 
lions personalisées. Prit 
conventionné posa, direc t- pro- 
priétaire. Tél. : 323-68-66. 


Cecfat 140 m 1 . Sotarf 703-32-31 

GOS BALCONS ASC. 


Informations sur 170 loge- 
ments è louer, du studio eu 
6 pièces, de 2 OOO F â 
10 OOO F. selon confort et 
quartier. Egalement échanges 
possibles. Nous ne sommas ni 
agence, ni marchand de Hâtes, 
meta une association sens but 
lucratif. Ecrire : APPEL 75, 
B .P. 114. 75463 PARIS CE- 
DEX lO. Réponse assurée è 
tout courrier sérieux. 


locations 
non meublées 
demandes 


POUR PERSONNEL et CADRES 
Supérieurs déplacés GRANDE 
SOCIÉTÉ. FRANÇAISE PRO- 
DUITS PÈTROUERS rech. des 
appts 2 è 8 p., studios, villes. 
Paris et environs. 603-30-33. 


Très beUe vÿlta 350 m» 
sur 1 230 m*. 4.200.000 F. 
TéL : 702-34-86. 


maisons 
de campagne 


A vendre en VENDÉE 
à 70 km des SABLES 
D'OLONNE. maison de campa- 
gne sur 3985 m*. 

Prix : 490-000 F + (rata. 
JEAN GIRARD. 

Expert fonde. 

8S250 ST-FULGENT 
TéL: (5 1)42-60- 16. 


Part, vd maison, jardin. 6 km 
forêt Canal. 35 min. mer. 
190.000 F. 140) 79-05-36. 


propriétés | 


ROUSSILLON 

Part, vd très belle maison de 
caractère avec parc 1 ha. Va 
paraître prochainement dans 
ART ET DECORATION. Px 
1.600.000 F. Tél. h.b. : IBB) 
96-07-38/168) 96-15-18. 


APPT (VAUCLUSE) 
PROPRIÉTAIRE VEND 
Belle maison en ville. 300 m* 
habitables, grand jardin, 
source, arbres. 8.500.000 F. 
T. (1) 536-75-45/783-75-04. 



CORSE, bd de Mer. rech. ensei- 
gnante 40 ane env. pour s'oc- 
cuper fillette 13 ans. juêl.. août 
prochain, de préf. elta-ittêm# 
accompagnée fêle même êge. 
Igt cft indép. Tél- : (95) 
56-03-32 entre 12 h 16 et 
14 h 30 oeuf la dimanche. 


chalets 


A louer grand chalet ViHare 
(Suisse) été 1985. 

Tél. : (25) 35-24-12. 
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CHEFS D’ENTREPRISE 

L'Agence nationale Pour remploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS foutes spécialisations 

• CADRES admmisiratits. commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et pariée) 

CONSULTANT SOCIOLOGUE, chargé d'études 
socio-économiques. 38 ans, maîtrise soc». DEA 
anthropologie. étoiles d'économie, 12 ans expé- 
rience pràf. Cnpqihsthms pour le compte de fau- 
i «hi d'étude et d'organismes imernationanx 
France-étranger ( fade s de factibililé, de m a r c h é, 
(Topiflioa. suivi de projets, stratégie de développe- 
ment, encrnfces amenagement urbain, recnitement 
personnel), nombreuses missions Afrique, Moyen- 
Orient. Bonne caanussnoce de spécialités locales, 
adaptabilité, sens de ht coordination et du travail 

RÉ^SeRCHï: : rituatïnn France, étranger (sec* 
don BCO/JCB 673). 

CAPRF SUPÉRIEUR, 44 ans. Formé en France 
et USA (bilingue). 20 ans exp.. produits alimen- 
taires et boissons et conseil avec importâmes so- 

Paris ou US utifisam expé- 
ôenee de DG. marketing, acquisitions, contrats et 
pour assurer lien entre opérations Europe 
«USA (section BCO/MS 674). 

CADRE COMMERCIAL VENTE : 33 ans. li- 
cence en droit + 1 an université américaine teeh- 
mques de vente, anglais, allemand courants, ita- 
lien i ffl i n ni. 8 ans expérience commerciale export 
impart Europe, Amérique du Nord de produits de 
grande consomma uoo. Négociations haut mveau. 
Banim enuaassucc circu its administratifs et nn- 
licox indusffieis. Homme de terrain, grande dispo- 
nibilité. . 

RECHERCHE : situation avec igspo ig aoüucs 
tomes entreprise désirant améliorer ses ex- 
portations et désirant s'adjoindre un collaborateur 
ambitieux. Franœ entière (déplacements exranger 
acceptés). (Section BCO/JCB 675) . 
KESPONSAKE SERVICES exploitation 

prose. 35 ans. Autodidacte, anglais courant. 1- 
ub rirp fr** Kr- administrative commercia le e t 
tachnique dais réseau diffusion nationale (prépa- 
ration. expédition périodique. « publication S e*- 
tmn, suivi dienide—i , . 

RECHERCHE s situation sanitaire toute cube* 
prise déaraat créer, développer. Jun«Mrerseu , de- 
."iti.»iiM'jeîa l (Se ct io n BCO/JCB 6/6) 


J.F. 27 ans sociétaire qusdrflm- 
gue sérieuses référances, re- 


cherche poste secrétariet dé- 
met ion. T : 846-24-05. 


H. 37. sc. éco.. Oron public, an- 
glais courant. Espagnol, vaste 
culture générale, cadra edm. 
exp. occup a nt pomte è reep. 
dans org. pubfic chercha raep. 
stimulantes dene PME Paris 
(75). Secteurs éefibon. trrforma- 
tkm. communication au æin 
(f une équipe soudée, dynami- 
que, imaginative. Ltore 1« octo- 
bre 1985. 

Ber. a/re 7 .283 le Monde PUb.. 
service ANNONCES CLASSÉ E S. 
5. rue des Italiens. 75009 Paris. 


Jeune tomme. DESS tangues 
étrangères appliquées (anglais, 
espagnol courants) + 1AE re- 
cherche après stage export 1 " 
emploi même ma nche ou mar- 
keting. gestion. 

Ecr. s/n* 6.756 te Monde Pub- 
service ANNONCÉS CLA S S É ES. 
6. rue des Italiens, 75009 Paris. 


Il perdu - trouvé I 


Perdu sameefi 11 mai 1985 è 
Paris, collier de paries doubla 
rang, fermoir or et diamants. 
Récom p ense : 
lO % de la valeur. 
Téléphoner au (3) 462-3S-3S. 
posta 1602 ou 1502. 


SEINE JAVEL, ASC. 

80 m*. gda W r e s te 703-32-44. 


MARCHE DE8 NOTAIRES 
Bd Lannes 6 p. 190 m*. 
r.d-c. -f chbra de aar v. 13 m 1 . 
Décoration intérieure de carac- 
tère. Cour et Jartfin p riv a tif » 
74 m 1 . Libre. Mise ê prix 
3.500.000 F. 

M* BEU-ARGENT 260-31-12. 


77 * arrdt 


TERNES GO 3 P. 

spacieux an parfait état 
VMM. PERRE DE T. SOLES. 
Prix : 1.366.000 F. VERNEL 
Téléphone : 526-01-60. 


Pour stés européen n e s iJiercha 
villas, povirions, pour CADRES 
(1) 889-89-66 - 283-57-02. 


Commune de Champagne- 
sur-Oisa (Val-d'Otae). vd 6 lots 
A bê tir de 1-200 à 1.44 S m’. 
260 F H-T./nr*. Situât, except. 
Rens. mairie: ta. 470-10-28- 



OFFICE INTERNATIONAL 
recherche pour sa direction 
beaux appts de standing. 
4 pièces et plue. 285-1 1-08. 


EMBASSY SERVICE 

la J erch a appts pour CLIEN- 
TÈLE étrangère et appts 
de STANDING pour DIPLO- 
MATES et MULTINATIO- 
NALES. TéWph. : 562-78-89. 


9* St-Georgas 2 p- cft 
88.000 + 1.600 F occupé 
femme 88 ans. 

CRUZ: 266-1 9-00. 


Dans un Imm- 1982 stand, 
prés pi. d'Italie g<f 2 o- 
53 m* + balcon, parle. 
38.000 + 3.000 F occupé. 
Cruz-6, r. La Boétie. 266-19-00. 



ETUDE LODEL 35. bd Voltaire 
PARIS-XI*. Tél. 355-8 1-SB 
Spécialiste viagers. Expérience, 
discrétion, conseils. 



MONTMARTRE BATEAU LAVOIR. 


bew 2 p„ état neuf, vue dégagée. 
sotaO. 380.000 F. 705-25-38. 



Vifs Renault 6 TX autematta. 
ma» 82. acier métal-, int. beige, 
direct, assis., gl. élactr., 
3 portes, prot- latérales. 
58.000 km. 35.000 F. Tél. : 
764-57-41. btx. 797-12-69 
après 20 h et week-end. 




EOIRE OU TELEPHONER : 

12. ros Rend*. 75*36 PARS CEDH 09 
Tél : 285-44-40. postos 33 et 34. 



A vendre Renault 20 GTL. 
1977-1978. Moteur refait 
rSl.OOOkml. 

Prix : 8.000 F A voir. 

Tél. : 697-63-74 après 20 h. 


de 12 à 16 C.V. 


CX PALACE 2*00 couleur 
bleue, seriâ-auiomai-. intérieur 
este, glaces teintées étaetri- 
guw, an née 77. radio-cassette. 

13000 F. TéL : 206-08-03. 


EXCEPTIONNEL 
MARINES DE COGOLIN 

A VENDRE: 

- 2 P. TT CFT. 6004100 F. 

- STUDIO TT CONFORT. 
370.000 F. 

REN6EIGN. ET VISITES 

STÉ DE SAINT-PRAY 
267-69-27. 


ST-SEHVAN - ST-MALO 
(351 Direct partie, vend appar- 
tement duplex. 105 m*. selle 
de eéfeur *■ grand balcon. 4 
chbres. 2 sellas da toei n. Megié- 
fique vue sur mer. Imprenable. 
6* étage avec me. 4 garage. 

Prix 900.000 F 
Tél. (991 81-77-69 ou . 
(42) 07-11-95 (le soir). 


LE TOBQUET (62) 

Proche rannis et fonîi 
Récent. Appartement 46 m*. 
Entrée, s^our. chamore. euta. 
âquip., ». de bains. 2 loggias, 
cave. BeBee prertadoBs- 
395 OOO F 
TéLi {11604-63-84. 


Immobilier d'entreprise 
et commercial 


bureaux 


Locations 


VOTRE ANTENNE A PARIS 
bureau ou domiciliation 
TIME BU RO 11) 346-00-55. 


VOTRE SIEGE SOCIAL 

, TÉLEX. SECR ÉTARI AT 
DÉMARCHES CONSTITUTIONS 
(sans frais honorai roi. 
PosaSxHté de stationnement. 

AGECU 294-95-28. 


Votre adresse commerciale 

c SIEGE SOCIAL 

local, bureaux, sacrée, tétgx. 

CONSTITUTION STES 

ou crée tien soutes enoaprtees. 

ASPAC 283-60-50 + 


Siège social, constfturion de 


Tous services. T. 260-91-63. 


TELEPHONE APPEL 

PREND LES MESSAGES 
POUR VOUS 


bureaux 


DOMICILIATION 8", T 

Secrétariat, tél.. téta». Location 
bureaux. Toutes démarches 
pour constitution de société. 

ACTE 359-77-55. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL - RC - RM 
Constitution de soclétés- 
Démarches et tous services. 
Permanences téléphoniques. 

TEL: 355-17-50. 


fonds 

de commerce 


Sur un simple coup de fil 

VENDEZ, ACHETEZ 

COMMERCES. PROPRIÉTÉS 

entra panicubacs. 

IHC 

partout en France 
appel gratuit. 


Paniers 




terrains 1 


viagers j| 


PAPIERS JAPONAIS 
AO PRIX DE GROS 

Revêtements muraux tte 
1- Qualité. Très gd choix de co- 
loris avec + de 130 léf. ifcspo- 
nibles immécSai. ds nos 8 ma- 
gasins (échant. grat.). 

A PARTIR DE 130 F 

le roui, de 5.50 m x 0.9 1 m. 
TECHNIQUES ET DÉCORS 
PARIS. 48. r. Truffa ut. 17*. 
M* ROME, et 15. r. Che- 
vrota. 11*. M* NATION. BOU- 
LOGNE. 41. r. des Tilleuls, et 
NICE. TOULOUSE. LYON. 
ROUEN. STRASBOURG. 

Tét : Pans ( 1 ) 387-28-02. 


Troisième âge 


RÉSIDENCE LES CÈDRES 
Tourisme, repos, retraite, reçoit 
tout «s personnes, tous âges, 
validas, sami-valides. handi- 
capés. Soins assurés, petits 
animaux familiers acceptés. 
33. ev. Louis-Aragon. 94800 
VILLEJUIF. M* Louis-Aragon. 
TéL : (1) 726-89-63. 

(1) 63B-34-14. 

Pêche en mer 


Homes d'enfants 


GOES VACANCES. 4 à 12 ans. 
Poney. voSa. potene. Petit effec- 
tif. Ambiance familiale. YONNE. 
1 h Paris. IBS) 66-44-93. 


Vacances - Tourisme - Loisirs 


Loue grandes villas Aubegne. 
15' de Casai». 7 chbres. 
8.000 F. 17-7 au 15-8. Dravet 
Castel et. route d'Eoures. 
13400 Aubagne. T. : 03-01-47. 


EXCEPTIONNEL 

COTE D’AZUR 

JUILLET 
Location particulier 
S parricuéar 

GRAND APPARTEMENT 
dans RÉSIDENCE PRIVÉE 
CAP MARTIN (entra MEN- 
TON et MONTE-CARLO), 
plein-pied parc tropical 3 ha. 
accès direct mer. plage pri- 
vée. piscine eau de mer. 
3 taxés terra battue, très 
grand flving. cuiseie. «Ha « 
manger. 3 chambras, 
a salles de noms, terrasse. 
Entièrement équipé (linge 
maison. tave-vaoseUe. tave- 
Enge-T.V., sono). 

TR. 9 h/12 h: 
775-30-00. 


USA, 8-12 

Cmbcâs). camp O éw5 at DI9vEY 
WORLD, ptts groupes. Paria- 
Pans, luill.. août. 24 purs 
12 .000 FF. LE CLUB V&T. 
(6) 903-60-80 (matin). 


Ste-MAXIME. Vêla 

reau. juillet, août. 36.000 F 

par moL- Tél. : (94) 96-48-97. 


Oriscotf House Note! 

200 chambres è un lit. Detrâ- 
pension. £ 56 par semaine, 
adulte* entra 21-60 ans. 
S’adresser è 172. New Kent. 

Rond London SE 1 ■ 
Téléph. : 01-703-4175. 


FORFAIT 

BASSE 


3 ou 6 JOURS EN OUEflCY 
A lO km de CAHORS : 
HOTEL-MOTEL 
LE RELAIS DES CHAMPS 
46140 LUZECH. 

T. (65) 30-91-55/30-92-35. 


Bord de mer, 2 p. + torr. 
35 m* + logg-, tt cft, vue pan., 
V* quinz. juill. 901-08-05. 

Bateaux 


Cee maladie vends sloop 9 m. 
acajou. 2 C*. 7 vole», moteur D 
Volvo, gros équipement élec- 
tronique. 160.000 F. Visible 
Lonam. Tél.: (1) 627-69-33. 


Stages 


Stages ; dessin. Bquarelia. 
peinture, gravure, litho. hisi. art 
en Bourgogne. La Licorne 
Bleue. 21150 Flavigny. 

Tél. : (80) 96-20-59. 


260-18-95. I TEL 16 (05) 30-15-15 


# STAGES DE TENNIS 
ÉTÉ 85 

D irccte ar technique : 

DŒP MICHEL, moniteur de TENNIS D.E., classé à 2/o 
et son équipe de moniteurs. 

9 roots : 7 en gazon synthétique, 2 en dur. 

Dates : du 1“ juillet an 31 ao&L 
Prix du stage de tennis seul: 

I 150 F adulte. 950 F jeune, semaine. 

Fannie spéciale jase non accompagné. 

Forfait (ont compris : 8 & 13 ans. stage tennis, hëbcrge- 
meai, pension complète, activités et encadrement après 
cours 2 200 F par rafant/semainc. 
l l ébergrotcpl : studio 2 pers. : 350 F/semaine par pers. 
Hfitef 3 étoBes : 730 F/scma iae par personne. 

1/2 pension : I 200 F/semaine par personne, 
pour ions renseignements s'adresser 
& rOffice du tourisme. Le Tritode, 73300 Le Corbwr. 
Téléphone: (79) 64-28-58. 
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— REPERES 

Dollar : 1 centime de moins 

Le plus grand calme a régné, mercredi matin 29 mai, sur toutes tes 
grandes places financières internationales. Le dollar s’y est 
généralement maintenu au voisinage de ses niveaux précédents. Il a 
perdu 1 centime et demi à Paris (9,475 F, contre 9,49 F) et 
27 pfennigs à Francfort 13, 11 DM, contre 3,1127 DM). Setan les 
cambistes, les opérateurs attendent la publication, prévue jeudi 
30 mai, des principaux indicateurs économiques américains pour se 
forger uns opinion. 

Pétrole : le Nigéria négocie des accords 
de troc avec plusieurs pays européens 

Un groupe de firmes italiennes, dont Rat et le groupe pétrolier ENI, 
négocie, avec le Nigéria. un accord de compensation d'une valeur 
globale de 400 millions de dollars (près de 4 milliards de francs). 
Au terme de cet accord, le pays africain vendra à l'ENI environ 
16 millions de barils de brut, dont le produit servira à financer 
l'achat de divers produits italiens (produits chimiques, pièces 
détachées, matériel d'irrigation). Le Nigéria a conclu, l'an passé, 
avec des firmes brésiliennes (Petrobras et la COTIA), un accord de 
ce type portant sur 500 millions de dollars. Il .tégode également 
avec tes sociétés françaises SCOA et ELF un accord du même 
montant, ainsi qu'un arrangement de montant inférieur avec des 
groupes autrichiens. Au total, le Nigéria pourrait ainsi écouler 
environ 145 000 barils par jour, soit 10 % de sa production. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 
VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique O. S. P. - 64, rue La Boétie, 563.12.66 


Cab. M* Sarkozy, avt à Neoflh S/Sdor (92). 1 88 bis. av. Charlcs-de-GauUc 
VENTE SUR SAISIE IMMOB. au Palais de jusuce NANTERRE, 
le JEUDI 6 JUIN 1 985. à 1 4 h. - EN UN LOT 
■ ■■■ a nn a BTCIIEUT do 2 P. réurww al dépondancM. ou S’ été. 

UN APPARTEMENT in--l5l) et LINE CAVE dans ENS. IMMOB. 

10 ter, 20, 22, rue de L'ALMA - COURBEVOIE (92) 

20 (er. me de Bezoos - 2 à 10 et 18 à 30. rae Baudin 
^ jl ■»_- .4 S'edr. SCP. GASTINEAU. MALANGEAU « 

BViISC â rflX Z I BOITTELLE-COUSSAU. avocats associés 

29, rue des Pyramides. PARIS ( I") - Tel. : 26CM6-79 - Tous avocats 
pour Tribunal grande instance de NANTERRE - Sur les lieux pour visiter. 


Cabinet de MP Serge TACNET. avocat i CHAMPIGNY S/MARNE (94) 

20, rue Jcan-Jauris - Vente sur saisie immobilière, palais de justice CRÉTEIL, 
le JEUDI 6 JUIN 1 985. à 9 h 30l 

UN PAVILLON à CHENNEVIERES-SUR-MARNE (94) 

2 1 , avenue EDMOND - de 5 PIÈCES PRINCIPALES 

M. à P. : 300000 F - S'adr. M* Guy BOUDRIOT 

avocat â U cour, SS. bd Mal es herbes, Paris i.S'j -Tel. : 522-04-36. Sur les beux 
pour visiter. le 31 mai de 17 h à 18 h et 4 juin de 10 h A 1 1 b. 

Aucun renseignement ne sera donné avant les visites. 


VENTE sur licitation, au Palais de justice de PARIS 
le LUNDI 10 JUIN 1985, à 14 bernes - EN TROIS LOTS 

!■ TERRAIN de 442 m 1 en. à GENNEVILLIERS (92) 

12. impasse Justin, et 12. me des Collines 

2* UN IMMEUBLE à GENNEVILLIERS (92) 

1. rue des Petites- Mu railles 

3" UN IMMEUBLE à GENNEVILLIERS (92) 

EN PARTIE LIBRE 

24, rue de la Procession -S bis, rue des Petites-Murailles 

M. à P. 93 000 F : 110 000 F - 150 000 F 

S'adr. SCP GASTINEAU, MALANGEAU et BOITTELLE-COUSSAU. avocats 
associés à PARIS (1"). 29. rue des Pyramides - TcL : 26046-79 - M" SERAGH et 
HAMIDL Cabinet GROUPE G 160, 97, avenue Victor- Hugo, PARIS 116 e ) - 
Ts avocats pris Trib. gdc inst. Paris - Sur les lieux pour visiter. 


VENTE après LB JULIN, au Palais de justice de ROUEN 
le VENDREDI 7 JUIN 1985, à 13 h 45 

UN GRAND TERRAIN 66 139 m : 

ZONE INDUSTRIELLE 
GSAND-QUEVILLY près ROUEN (76) 
EMBRANCHEMENT FERROVIAIRE PARTICULIER 
LIBRE BE LOCATION 

MISE A PRIX : 4620000 F 

S’adr. pour tous rens. et visite â M* Alain BRAJEUX, 

avocat, 1 2. me de Crosne. ROUEN -T61. : (35)714)5-72. 


Vente sur folle enchère, aux enchères publiques au plus offrant et dernier 
enchérisseur au Tribunal de grande instance de Versailles. Palais de justice, 
avenue de l’Europe ou 3. place André-Mignot le MERCREDI 5 JUIN 1985 A 9b 30 
EN UNSEUL LOT 

UN TERRAIN A BATIR à BOULUGNE-BILLANCUURT 

(Hauts-de-Seine) 

Avenue RoseudaëL d'une contenance de 1 472^294 m 
Cadastré section V N° 124 
sor lequel des constructions ont été entreprises 
MISE A PRIX :3000000 F 

Pour tous rens., s’ad. SCP JofaanM. avis ù Versailles, 39, av. de Saim-Cloud, 
tel. : 021-46-46. - Cabinet de M* Jean Sübird, avt h la cour, 79 bis, bld de la Reine 
â Versailles, cabinet de M» Emaaand Gneilbers. avt. 21. me des Eta is-Généraux 
à Versailles, cabinet de M* Jean-Christophe Caron, avt. 2. rue de Vautrait â 
VERSAILLES. 


SERVICE DES DOMAINES 

Adjudication le MERCRE DI 19 JUIN 1985 à 15 heures, mairie de 
SAINT -MA R 1 1 N- DE- RÉ i Charente-Maritime) 

à SAINT-MARTIN-DE-RE 

centre-ville, â proximité du port 

ANCIENNE CASERNE DE GENDARMERIE LIBRE 

16. me Carnot 

comprenant plusieurs bâtiments : 30 pièces principales, sanitaires, débarras, 
dépendances. Eau el électricité, superficie développée hors auvre : 1 400 m* - Parc 
1 500 uri, planté de grands arbres, sonie sur 2 rues, l’ensemble pour 3225 nr. situe au 
POS en zone UA. avec un COS de I. 

MISE A PRIX : 2 800 000 F 

. (Cautionnement de 140000 F) 

Visite : sur rendez-vous à la brigade de gendarmerie de Saini-Manin-de-Ré 

RENSEIGNEMENTS ET CONSULTATION DU CAHIER DES CHARGES : 
Direction des services fiscaux (DOMAINE), 

4a. quai Valin. 1 7Q36 LA ROCHELLE CEDEX - (Tel. : (46) 41-45-111. 




SOCIAL 

APRÈS L’ÉVACUATION DE L’USINE SKF D'IVRY 

La CGT et ie PC dénoncent 
la (( pratique anti-ouvrière » du guuverneiBeot 


Les locaux de l'usine de roule- 
ments à billes SKF. à Ivry- 
sur-Seine (Val-de-Marne), ont 
été évacués, le mardi 28 mai à 
6 heures du matin, par deux com- 
pagnies républicaines de sécurité. 
Seules deux personnes étaient 
dans les lieux: elles sont parties 
sans difficulté. Cette action met 
fin à dix-oeuf mois d’occupation 
par la CGT {le Monde du 
29 enai). 

La société SKF, filiale d’un 
groupe suédois, avait annoncé en 
mars 1983 son intention de fermer 
son usine d’ivry ; cela devait pro- 
voquer le licenciement de six cent 
quinze personnes. Quatre-vingts 
d'entre elles furent reclassées à 
l’extérieur, certaines partirent en 
préretraite. Elles n'étaient plus 
que quatre cent soixante-neuf 
concernées lorsque la direction 
départementale du travail fit sa- 
voir, le 28 octobre 1983. qu’elle 
acceptait les licenciements. Ce 
même jour, la CGT décidait d'oc- 
cuper les locaux d'ivry. Un des 
plus longs conflits du travail en 
Ile-de-France commençait. 

De nombreuses actions d'éclat 
firent connaître la situation au 
grand public : manifestation en 
charter à GOteborg, en Suède ; oc- 
cupation des écluses du Port- 
à-T Anglais sur la Seine, à Vïtry ; 
marche de dix jours en Ile- 
de-France, etc. Parallèlement, des 
négociations étaient engagées 
pour trouver une solution au pro- 
blème. II fut un temps question 
d'implanter sur ie site un labora- 
toire de recherche sur ie caout- 
chouc, et deux sociétés (Total et 
la SITA) devaient y installer cer- 
tains services, ce qui aurait créé 
deux cents emplois environ. Au- 
cun accord ne put être trouvé. 

Porte ouverte 
aux négociations 

• La concertation a duré long- 
temps ». fît remarquer mardi le pré- 
fet du Val-de-Marne, M. Maurice 
Theys, lors d’une conférence de 
presse. - Lorsque j’ai vu qu'il n'y 
avait plus aucun espoir, j’ai accordé 
le concours de la force publique 
pour exécuter l 'ordonnance de ré- 
féré du président du tribunal de 
grande instance de Créteil en date 
I du 25 novembre 1983 autorisant la 
SKF à faire dégager l’accès de ses 


ETRANGER 


locaux par tout moyen avec l'assis- 
tance de la farce publique. • Le pré- 
fet du Val-de-Marne revendique to- 
talement la responsabilité de cetze 
opération. - Je suis celui qui en a 
pris la décision. - 

Mais fl laisse la porte ouverte aux 
négociations et se déclare « deman- 
deur d'une réunion avec les élus lo- 
caux quand ils voudront - afin de 
trouver une solution pour que le site 
soit aménagé en zone d'activité. 

Un peu plus tard dans la journée, 
la CGT donnait à son tour une 
conférence de presse dans les locaux 
de la mairie d’ivry. Autre cadre, au- 
tre ton. Pour M: Jean-Pierre Pige, 
secrétaire de l'union départemen- 
tale, « le gouvernement a fait enva- 
hir Ivry avec la mise en place d'un 
véritable dispositif militaire, créant 
un climat d'état de siège ». Pour lui, 
il n’est pas question de « discuter 
sous la menace des fusils » .- autre- 
ment dit : évacuez d’abord, nous né- 
gocierons après. Pour ta CGT, ainsi 
que pour le Parti communiste, les 
vrais responsables de l’opération 
s'appellent Mitterrand et Fabius. 

« Le chef de l’Etat renoue avec une 
pratique anti-ouvrière que nous 
avons connue lorsque les socialistes 
étaient déjà au pouvoir. » 

Tension 

Pendant ce temps-là, dans les rues 
d’ivry, la tension montait. Dès 
9 heures du matin, une manifesta- 
tion regroupant trois cents personnes 
avait lieu aux abords de l’usine. Les 
grenades lacrymogènes répondaient 
aux jets de pierres et de billes. Des 
charges mettaient directement aux 
prises les uns et les autres. Chaque 
camp comptait plusieurs blessés 
(nos dernières éditions du mercredi 
29 mai). 

A 17 heures, plusieurs milliers de 
manifestants (mille cinq coïts selon 
certaines estimations) se rassem- 
blaient à l’appel de Punion départe- 
mentale de la CGT, place Gam- 
betta. Cette manifestation se 
terminait dans le calme par un mee- 
ting avec M. Georges Marchais, qui 
dénonçait le "Choix socialiste ». 
Dans la nuit, plusieurs barrages ont 
été mis eu place avec des véhicules 
municipaux d'ivry, de Vitry et de 
Champigny. Les forces de police du- 
rent intervenir pour dégager les axes 
routiers, sans incident, et la situation ■ 
redevenait normale en début de ma- 
tinée. 

FRANCIS GOUGE. 


LA MANIFESTATION DES CHOMEURS 

Le [nari de M. Maurice Pagat 

En donnant rendez-vou* aux* Malgré tout. M. Maurice Pagat 
chômeurs te 30 mai dans la rue, sxt oxÆam. e Mais aurons su 
entre la Bastille et la Répubfique, moins autant dm monda que ha 
M. Maurice Pagat ne reprend pas trois mandaststions cfes confédé- 
seulement un parcours trop ration s ouvrières pour le 7- mai 
conno. fléché par Fhabitude. fl - wc 12000 personne» envi- 
mise gros. ron, — affirme-t-il Fart du sou- 

D’abord créa te u r d'un ayntfi- tien de certains syndicats CFDT, 
cat de chômeurs qui ne s'était dont celui dès agents de r ANPE, 
pas néeUeroem imposé face aux dénommé « travathempkû *. ras- 
organisations ouvrières, pus ton- surâ par l'attitude des mOtams 
dateur de ta première maison des CGT qui viennent débattre avec 
chômeurs gu a d onné n aissan ce U «t défendent à peu près les 
à un mouvement d e soEd àrité, fl mêmes reven des fi ons, a pense 
met en jeu fa réussira, toute que ta roanrfestatk» sera un évé- 
nauve.de son acra». namem. de.poaôe nation;*», la 

Le Beu com me la m éthode — c o n sé c ra t ion tant attendue. H se 
avec une manifestation et des., voit reconnu et avance un nouvel 
slogans - le condamnant à une objectif formulé pote la première 
confrontation, y compris chiffrée, . fois offidaflemera dans son jour- 
sur un terrain qui, depuis tou- nal Partage; pouvoir représenter 
jours, appartient justement à je* chômeurs dans las négoda- 
ceux dont A conteste la capacité rions sociales, rafles ceUes qui 
è s occuper des travailleurs s'ouvriront à l'automne sur le 6- 
pnvés d emploi. Le voHan situa- nancament de l’UNEDlC. le ré- 
tion de concurrenc e directe, lut gjnw cf assurance-chômage, 
qui bousculait les orgarasations u Ml . 

traditionnelles et prétendait dé- 2^ 

montrer quel® syndicalisme ne ?„. ~ ynd ^ at • ””?** * „ 

répondait plus aux exigences du 

temps. «eue. Les partantes sociaux. 

De deux choses Tuba • e. le P Ctronau * «* SyncScauX. n’ac- 
riAfitf cepraronr pas de lui laisser une 

défilé réussit a rassembler une • .j. 

masse importante de chômeurs ejfEïL !! l 

ou de mécontents, et h» «nie- 

tures mises en place par M. PS- ' ^ de^ce wrimèr^ 

gat résisteront mal b l'afflux ; ou ?*?„ ? communiqué de 

l'échec est patent, et. l'alerte Prowsrawnà chaque occupation 
étant passés, les premiers résut- P«r ras manants (furie agence 
tats obtenus s'évanouiront P 11 bw^ux d» 

Le mouvement qui s'est dé- 
vetoppé de façon informelle, peut 
ne pas survivre à une crise de 

croissance ou même devenir une «««» 9“ f»*» encore à vérifier, 
proie facile. Déjà. H se (fit que les ALAIN LEBAUBE. 

groupes d'extrême droite contrô- 
lent des associations de chô- 
meurs, autonomes fl est vrai, et - 
M- Pagat admet que des mflï- 
tants du Front national ont re- 
joint ses rangs. 

Mauvaise conscience . 

Pour l’heure, la présence de - 
M. Pagat trouble les habituels 
partenaires sociaux, leur donne 
mauvaise conscience et les a 
même amenés â se rapprocher 
des chômeurs. Des confédéra- 
tions - la CFTC (1), ia CFDT - 
ont envoyé des émissaires' pour 
mesurer les intentions du « per- 
turbateur a, pus. pour en limiter 
l'influence ; la plupart ont réac- 
tivé leurs propres comités de 
chômeurs (la CGT, la CFTC, la 
CFDT. FOI. Poursuivraient-elles 
leurs efforts s'fl advenait que la 
mobilisation du 30 mai était un 
échec ? 


(1) Le 22 nui, «me délégation, 
co nduit e par M. Pag at, a été reçue 
au siège de la CFTC par M. Jean 
Barnard. son président. C’était la 
première fois que la Syndicat des 
chômeras participait à un enlretiai. 
Ace niveau. 

,. .• M. Bernard Tapie a ren- 
contré le secrétaire général du 
syndicat des chômeurs. — Se 
déclarant disposé «à rencontrer 
Je diable » pour parler des chô- 
meurs, M. Maurice Pagat, se- 
crétaire général du Syndicat des 
chômeurs, a re ncon t ré M. Tapie, 
le 28 mai, au siège de son 
groupe * Tapie a des tas d’idées 
et Ü dérange : moi, j’aime les 
gens qui dérangent*, a dedaré- 
M. Pagat en annonçant que les 
deux hommes s’étaient mis d’ac- 
cord sur un projet pouvant 
conduire à l'embauche de tiras 
mille chômeurs. 


Le projet fiscal du président des Etats-Unis 


(Suite de la première page.) 

D’auLre part, le montant des 
impôts locaux (particulièrement 
élevés dans les zones urbaines les 
plus riches), ne pourra plus être 
soustrait des revenus imposés par 
l'Etat fédéral; individus et sociétés, 
enfin, seront passibles d’un impôt 
minimum - garantie pour le budget 
que les coûteux services des meil- 
leurs cabinets-conseils ne permet- 
tront plus d'échapper totalement au 
fisc. 

L’effort d’- équité - - idée sans 
cesse martelée dans l'allocution - 
est en ce sens d'autant plus indénia- 
ble que les plus pauvres (comme, il 
est vrai, les plus riches par rabaisse- 
ment du taux maximum) profite- 
ront largement de cette réforme 
grâce à un doublement - à 
2000 dollars par personne - de 
rabattement de base. Au total, 58% 
des familles verraient ' baisser le 
montant de leurs impôts, qui reste- 
raient inchangés pour 21 % d’entre 


gner que les républicains faisaient 
en l’occurrence un pas vers leurs 
propres idées et qu’ils examineraient 
tout â la loupe avant de voter. 

Derrière cette quasi-unanimité du 
moment, fl n'est cependant pas diffi- 
cile de voir déjà les formidables 
campagnes qu’organisent les nom- 


breux groupes d’intérêts menacés 
par la suppréssion d'exemptions ou 
d'abattements sur lesquels se fon- 
dent leurs politiques d'investisse- 
ments. La bataille va être très rude. 
Tous les coups seront permis dans 
d’invraisemblables alliances que Ton 
croit déjà deviner, et il faudra à 
M. Reagan pour obtenir, c omme iL 


Je souhaite, une victoire avant k 
mois de décembre faire appel à 
tontes les ressources d'une élo- 
quence qu'il ne semblait pas, mardi 
soir, aussi bien maîtriser que le 
thème et le temps de préparation 
auraient dâ le permettre, 

..... BERNARD GUETTA. 


Une réforme radicale pour le u conservateur a Reagan 


porterait à i Etat 9 % de plus et celui 
sur les revenus 7 % de moins. 

Une révolution 

Pour chaque citoyen, qui va. dès 
aujourd’hui, fébrilement calculer ce 
que tout cela signifierait pour lui, 
c'est bel ei bien d'une • révolution » 
qn’il s’agit, et le mot n’a certaine- 
ment pas été retenu par hasard, 
puisque c’est l'injustice qui est dési- 
gnée comme cible. En ce sens, le 
Parti républicain espère, en faisant 
adopter cette réforme, qu'il se 
débarrassera à jamais de son image 
très vivace de parti des riches et 
qu’il pourra consolider les percées 
que ta popularité personnelle de 
M. Reagan lui a permises dans la 
classe ouvrière et parmi les enfants 
des immigrés catholiques et juifs 
hier défavorisés. 

Justement qualifiée de « popu- 
la Mais 


liste- par la Maison Blanche, la 
démarche est assez habile pour que 
les démocrates, majoritaires à la 
Chambre des représentants, l'aient 
applaudie en se contentant de souli- 


QueJ gouvernement oserait èn 
France modifier de fond en com- 
ble 1e code des impôts, comme 
souhaite le faire M. Reagan 7 H 
suffit de se souvenir que les 
grandes promesses socialistes de 
réforme de la fiscalité ont accou- 
ché d'une souris et de rappeîerles 
considérables difficultés rencon- 
trées par M. Mitterrand pour 
abaisser de 1 point seulement les 
prélèvements obligatoires pour 
mesurer l’ampleur du projet du 
président américain. Une baisse 
de 7 % de l'impôt sur les particu- 
liers, un relèvement de 9 % de ce- 
lui prélevé sur les sociétés, la ré- 
duction du nombre de tranches de 
quatorze à trois, l'annulation des 
amortissements accélérés des en- 
treprises et la suppression du cré- 
dit d'impôt de 10 % obtenu en 
cas d'investissement, vont foire 
changer de mains des dizaines de 
milliards de dollars dans l’écono- 
mie américaine. Quand M. Rea- 
gan parie de * seconde révolution 
américaine », il exagère sans 
doute, mais H s'agit bien d'un 
bouleversement. La première ca- 
ractéristique de sa réforme est 
d'être radicale, ce qui est pour le 
moins inattendu de le part d’un 
«conservateur ». 

Seconde caractéristique et se- 
conde surprise : voilà l’élu du 
Grand Okl Party qui surtaxe les 
entreprises au profit des ménages 
pauvres (et, il est vrai, des super- 
riches). li n'est pas inutile de le 
souligner au moment où en Eu- 
rope l’on pratique plus volontiers 
l'inverse, en cherchant è favoriser 
les profits aux dépens de la 


consommation. Pour r adepte de 
• IV économie de l’offre a (favoriser 
la compétitivité de r économie par 
la réduction des coûts de produc- 
tion) qu'est le président améri- 
cain, le paradoxe est de taiHe. 

Une inspiration 
libérale 

L'inspiration du projet est 
cotes libérale. Supprimer les dé- 
grèvements de tous ordres et les 
exemptions exceptionnelles dont 
jouissent toute une série de 
contribuables ou d'industries, 
c'est démolir les barrières autre- 
fois posées par l'Etat- Un code 
simplifié des impôts et l'égalité de 
tous devant le fisc devraient réta- 
blir le Iftre jeu du marché et ia 
concurrence pleine et entière. 
Mais, à y regarder de près, ie pro- 
jet va, par rapport à ta période 
passée, favoriser certains sec- 
teurs, en menacer d'autres : fl 
s'agit donc aussi d’une politique 
industrielle. Les industries 
c lourdes s en investissements 
ont par le passé largement profité 
des fodfltés d'amortissements de 
leurs investissements et du dé- ‘ 
grèvemerre autorisé de 10.% ; on 
estime è plus de 50 ntiltiârds de 
dollars par m le crédit d'impôts 
que ces mesures leur apportaient. 
Le très complexe système fiscal 
des Etats-Unis avait pour effet par. 
exemple de taxer les construc- 
teurs informatiques i hauteur de 
26 % de leurs bénéfices, alors 
que les chimistes ou les fabricants 
de papier ne payaient èn moyenne . 


aucun impôt î Demain, si le projet 
est adopté, c'est-à-dire si les lob- 
' bies des secteurs lourds ne l'em- 
portent pas, ces privilèges dispa- 
raîtront et lés impôts des 
industries de haute technologie 
ou des. services baisseront. 

Il conviendra sans doute d'en 
examiner en détail les consé- 
quences, industrie par industrie, 
mais M. .Reagan fait ici la preuve 
de sa déter mi nation de ne plus fa- 
voriser les industries anciennes 
(tout en nf'hésitant'pas par ailleurs 
à les. protéger des importations 
dans la sidérurgie par exemple), 
pour, aa contraire, lancer la ma- 
chine économique américaine sur 
les. secteurs porteurs d'avenir et 
d'emplois. Une révision du code 
des impôts est me politique sou- 
vent plus efficace que les - (mai- 
gres). subventions, publiques ac- 
cordées par les gouvernements 
européens, français en particulier. 

- On peut critiquer le projet Rea- 
gan,. poétiquement ou économi- 
quement. Mais on est obligé de 
reconnaître qu'3 prouve que le 
président américain sait provo- 
quer de considérables change- 
ments structurels / D'une certaine 
foçori. son radicalisme démonue 
qu'il a pris conscience de la réelle 
portée dé (a crise des économies 
occidentales. Les Européens ap- 
paraissent, -par c ontr a st e , d'une 
timidité excessive. L’ immobilisme 
de leurs gouvernements n'est 
sans doute pas sans.expfiquer la 
langueur des économies du Vieux 
Continent- 

; ÉRIC LE BOUCHER. 
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AFFAIRES 

La situation chez Renault 

• 18 000 emplois en moins d'ici à On de 1986 

• Comité centrai d'entreprise le 17 juin 


Resuit un sn mois de juin 
chargé de part et d’antre de 
PAtiaatiqna. Cet fjiwlemewt le 
17 jain ÿa se tfew ha le conaté 
central d’entreprise éxtraonfi* 
paire coasacré à remploi. Et 
c’est a* débet de ce m£me mois, 
le 3, que A me ri cas Motors 
Corm b filiale uoérkaôe de la 
Ripe, entamera , avec les syndi- 
cats ouvriers, des aigodatioes 
■sar des concessioas salariales. 

Le conseil <f administra tkm réuni 
le 28 mai aura au moins permis de 
confirmer la date d'un CCE extraor- 
dinaire consacré « au schéma et aux 
procédures d’ajustement » des 
effectifs, selon les termes mêmes du 
communiqué laconique diffusé à l’is- 
sue de ce conseil Si le principe (Ton 
« ajustement » est donc admis, il n'a 
pas donné Beu, en revanche, à une 
estimation officielle des sureffectifs. 
De source syndicale, on indique que, 
eu fonction des objectifs de produc- 
tivité et des parts de marché envisa- 
gées (31 % en France et 11 %en Eu- 
rope), les suppressions d’emploi 
pourraient toucher 8 000 personnes 
en 1986. Ce qui, ajouté aux 
10 000 départs déjà programmés sur 
1985, par le htais des préretraites, 
-'des retours au pays d'immigrés et de 
départs volontaires, ramènerait à 
80 000 personnes les effectifs de Ro- 
.nault à la fin de 1986 contre 
98 000 à là fin de 1984. 

Même si cet • ajustement » doit 
se faire sans licenciements secs, 
- voilà qui ne satisfera guère la CGT, 
qui réaffirmait encore le 28 mai, 
dans sou analyse de l'industrie auto- 
mobile française (le Monde dn 
29 mai), la nécessité pour les 
constructeurs nationaux de tenir du- 
rablement les trois quarts de leur 
marché intérieur, le quart du mar- 
ché européen et de promouvoir l'em- 
ploi en remplaçant tous les partants. 

Les réductions d’effectifs ne sont 
pas le seul moyen envisagé par Re- 
nault pour redresser sa situation fi- 
nancière. Le conseil d'administra- 
tion a en effet également évoqué;, 
mais sans le chiffrer, « le Jinance- 
meni des prochaines années, qu'il 
s'agisse des apports de l’action- 
mire., des mesures de désendette- 
ment ou dés recherches comblémen- 
uâres de liquidités ». Dans le cadre 
de son contrat de plan triennal. Re- 
nault mine sur ce sujet des négocia- 
tions avec l'Etat. Car les finance- 
.ments prévss actuellement 

INDUSTRIELS ET DISTRIBU- 
TEURS SIGNENT UN 
ACCORD SUR LES RÈGLES 
DE LA CONCURRENCE 

i 

Après les nombreux différends 
qui les ont opposés depuis un an sur 
l'existence de «super-centrales* 
d'achat (Je Monde du S janvier),', 
industriels et commerçants se sont 
mis d'accord sur les règles du jeu à 
observer en matière de concur- 
rence : les retards de paiement et de 
livraison sont & proscrire, le fait pour 
un distributeur de refuser de vendre 
un article (le déréférenceznem) ne 
doit pas être Bé à des demandes abu- 
sives et discriminatoires, la recon- 
naissance d’une super-centrale est 
de la compétence de chaque indus- 
triel, etc. Assorti d'une définition de 
la vente à perte et des accords de 
coopération commerciale, cet 
accord a été signé, dans le cadre du 
groupe de travail Industrie- 
Commerce du CNPF présidé par 
M. Philippe Deloffre. Il faut noter 
que M. Michel-Edouard Leclerc 
(Centres Leclerc) a participé à ces 
travaux, alors qu’aucun représentant 
du groupe Imermarché ne s’y est 
associé. 

Le groupe de travail tentera 
d’élargir cet accord à toutes les 
filières professionnelles de l'indus- 
trie et de la distribution avant fin 
juin et de raffiner avant le mois de . 
septembre pour simplifier les tarifs. 

GAZ DE FRANCE RÉGLERA EN 
ECU SES ACHATS DE GAZ 
NÉERLANDAIS 

Les gouvernements français et 
néerlandais ont approuvé l’accord 
conclu entre Gaz de France et la 
société néerlandaise Gasume, un 
nouvel accord qui prolonge de dix 
ans les livraisons de gaz néerlandais 
eu France, jusqu’en 2003. Comme Q 
était prévu (le Monde du 
21 Février) , les Pays-Bas ont accepté 
de diminuer d'environ 10 % leurs 
prix de veste, par l'application d'une 
nouvelle formule, et de réduire les 
quantités annuelles livrées, qui pas- 
seront de 6,5 milliards de mètres 
cube» actueUemefll à 5 milliards de 
1993 à 2003. 

Gasunie a également accepté le 
règlement en unités de compte euro- 
péennes (ECU) ses livraisons 
(1 ECU -6.83 F). 


(dotation en capital de 3 milliards 
de francs, prêt du FIM de 1 mil- 
liard, 500 millions du FDES) sont 
loin de suffire aux besoins du 
constructeur ;■ évalués à quelque' 
20 m inmr ds . 

Une note interne au groupe a par 
ailleurs indiqué que M. Georges , 
Besse prenait en même tempe que ' 
la présidence de Renault, Le contrôle 
direct de la branche automobile, 
M. Pierre Sémérêna, directeur délé- | 
gué de cette branche depuis six i 
mois, devenant directeur général ad- 
joint de la Régie. Bien qu'elle ait en 
un précédent illustre du temps où -\ 
M. Pierre Dreyfus présidait la Ré- 
gie, cette mesure n'est pas forcé- 
ment l’expression d'une motion de | 
confiance de la part de M. Besse. | 

Outre-Atlantique, la situation 
semble se détendre pour AMC puis- j 
que des négociations vont s'engager, 1 
dès le 3 juin, entre la direction et les 
syndicats, sur les mesures destinées 
à ramener AMC au niveau de com- 
pétitivité de ses concurrents. Cela 
passe par des concessions salariales 
que les syndicats avaient refusées 
jusque-là, poussant la direction à an- 
noncer la fermeture de son usine de 
Kenosha, le 1 er juillet prochain, si 
aucun accord n'était trouvé. 

a b. 


CONJONCTURE 

N0UVH1ESMPUHCAT10N 
DES FORMULES DE PRÊTS BONFÉS 

Le ministre de l'économie et des 
finances poursuit sa politique de 
simplification des procédures de 
prêts bonifiés en supprimant les 
prêts participatifs simplifiés (sauf 
pour le batiment) et les prêts spé- 
ciaux de refinancement. 

A l’automne 1984, la rue de 
Rivoli avait supprimé les prêts aidés 
aux entreprises et les prêts bancaires 
bonifiés, tout en abolissant la bonifi- 
cation de 1 % accordée aux prêts 
aux conditions du marché (PCM). 

Au 30 juin prochain, dans le sec- 
.teur industriel les seuls crédits boni- 
fiés qui subsisteront seront les prêts 
spéciaux à l’investissement (PSI) 
au taux privilégié de 9£5 % avec 
une enveloppe globale de 18 mil- 
liards de francs. 

L'objectif recherché est la réduo 
don des procédures (six l’an der- 
nier) et celle des critères d 'attribu- 
tion, ramenés à deux : priorité à 
l'exportation et effort d'investisse- 
ment global, n faut y ajouter un 
effort d'économies budgétaires. En 
1985, les bonifications pour l’indus- 
trie coûteraient de 5 à 6 milliards de 
francs. , 

• Assurance : b FFSA s’oppose 
au relèvement de te taxe sur rassu- 
rante des automobiles. — M. Jac- 

3 ues Lallement, président de la Fé- 
ération fran ça ise des sociétés 
d'assurance (FFSA), a fait part de 
l'opposition de la Fédération à tout 
relèvement éventuel de la • taxe sé- 
curité sociale » appliquée à ('assu- 
rance des automobiles et des moto- 
cyclettes. 


UN COLLOQUE AU SÉNAT SUR LES PERSPECTIVES ÉCONOMIQUES 


Toujours le poids du chômage 


L'économie française ne pourra pas croître de 
pins de 3 % par an d’ici & 1989 et les emplois conti- 
nueront donc à diminuer. Tels sont, pour l'essentiel 
les enseign e me n ts qu'on peut tirer du colloque sur 
les perspectives économiques tenu au Sénat mer- 
credi 29 mal A cette occasion, le service des études 


législatives de la Haute Assemblée publie deux 
études prospectives à moyen et à court terme. Deux 
hypothèses differentes concernant l'environnement 
extérieur ont été retenues : ta première prévoit une 
sortie de la crise, la seconde, au contraire, table sur 
une prolongation de la stagnation. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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Q ne s'agit que de perspectives et 
non de prévisions, nul n'étant en 
mesure, même & partir de 1986, de 
dire ce que sera l’activité économi- 
que internationale. S'appuyanL prin- 
cipalement sur les travaux du BIPE 
(Bureau d'information et de prévi- 
sion économiques), les services du 
Sénat ont fourni à l’INSEE les 
variables exogènes à partir des- 
quelles l'Institut national de la sta- 
tistique a fait tourner ses modèles. 

Le scénario de «sortie de crise* 
prévoit que, après un ralentissement 
en 1986, le taux de croissance de 
nos principaux partenaires s'élève 
progressivement jusqu'au rythme de 
4 % par an. Dans le second scéna- 
rio, Féconomie. mondiale est suppo- 
sée connaître une rechute en 1986 
et, par la suite, une stagnation pro- 
longée (le taux de croissance 
moyen de nos principaux parte- 
naires reste alors de 2,4 % par an) . 

. Quelles que soient les hypothèses 
retenues, le taux de croissance de la 
France ne dépasse pas les 3 % en 
moyenne annuelle d'ici à 1989. 
Cette donnée a son importance, 
dans la mesure où elle détermine le 
niveau de l'emploi. Une croissance 
d’au moins 3 % serait nécessaire 
pour que le nombre d’emplois cesse 
de diminuer. 


Selon les projections du Sénat, 
l'économie française perdrait 
435 000 emplois entre 1984 et 1989 
dam le premier scénario (sortie de 
crise) et 620 000 dans le second. 
Sur la même période, la population 
active potentielle ( 1 ) devrait aug- 
menter de presque 700 000 per- 
sonnes, ce nombre pouvant être 
ramené à 530 000 par des mesures 
aboutissant à des retraits d'activité. 


Vers les trois millions 
de sans-emploi 

En tenant compte du nombre 
d'actifs potentiels qui renoncent à 
se présenter sur le marché du tra- 
vail en raison de la diminution des 
emplois (ce que l'on appelle la 
- flexion conjoncturelle du taux 
d'activité * J. le nombre de chô- 
meurs atteindrait à la fin de 1989 
2 840 000 dans le premier scénario 
et 2 980 000 dans le second. 

Les mesures pour l'emploi 
(* traitement social du chô- 
mage ») corrigent de 2 à 2,5 % 
environ la croissance de la popula- 
tion active. (Voir tableau .) 

Les projections à moyen et à 
court terme laissent espérer une 


amélioration du pouvoir d'achat fin 
1985, époque à laquelle les entre- 
prises retrouveront un niveau de 
profits comparable à celui de 1979. 
La reprise des investissements, 
incertaine à court terme, paraît plus 
assurée à l’horizon 1989, surtout 
dans les branches industrielles. 
Mais pour près de la moitié, il s'agi- 
rait d'investissements de remplace- 
ment. La croissance des capacités 
de production s'en trouverait limi- 
tée d'autant, et l’on pourrait voir 
réapparaître, en fin de période, le 
couple croissance-inflation, avec ce 
que cela suppose de risques pour le 
commerce extérieur. 

Le besoin de financement des 
administrations resterait quelque 
peu supérieur à 3 % du PIB. Mais 
la masse des prestations sociales 
s’élevant plus vite que le PIB. les 
prélèvements sociaux devraient être 
augmentés, ce qui aurait pour effet 
d'accroître le taux des prélèvements 
obligatoires de moins d’un point en 
cinq ans. 

FRANÇOIS SIMON. 


(I) Par population active poten- 
tielle. on entend le nombre de per- 
sonnes qui sciaient disposées à travail- 
ler si la situation économique s'y 
prélaiL 


Effet des mesures pour remploi sur le nombre des actifs potentiels (1) 


SL-U..... 7 5/8 
DM ...... 5 7/8 

Mb ? 3/8 

FJtflW.. 9 1/4 

[pmi".'. 12 1/2 

£ U 5/8 

■F.ftaaç. . 9 7/8 


TAUX DES EUROMONNAIES 
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5 9/16 511/16 
613/16 615/16 
9 1/8 9 3/8 


9 1/4 9 9 1/4 9 1/8 9 3/8 

5 1/2 5 5/16 5 7/16 5 1/4 5 3/8 

13 3/8 12 5/8 13 1/8 13 13 3/8 

1213/16 12 5/8 12 3/4 12 7/16 12 1/2 
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1984 

1985 

1986 

1987 

1988 

1989 

- Population activa potbntialto non corrigé* 

24340 

24 510 

24640 

24770 

24 900 



-410 


r? .■ ru 

- 580 

- 560 

- 570 

dont ; mesuras pour les jeunes 

(- 100 ) 

(- 270) 

i- 310) 

(- 320) 

(-320) 

1-3301 

— Population active potentielle corrigée (2) 

23 930 


24 040 

24 190 

24 340 

24460 

— Variation annuade : 

de la population active potentielle non corrigée 

+ 200 

+ 170 

+ 130 

+ 130 

+ 130 

+ 130 

de ta population active potentielle corrigée ( 2 ) 

+ 120 

0 

+ 110 

+ 150 

+ 150 

+ 120 


Ces coma pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 


(?) Le concept inclut les personnes ayant un empkx, les chômeurs recenses et les actifs potentiels qui renoncent à se 
présenter sur le marché du travail. 

(2) Compte tenu des mesures pour l’emploi. 


L’Irlande côté cash-flow. 


Tout a un prix hélas, même Plriande. 

Mais pour se ravigoter Phumeur r rien n’est plus profondément 
consolant qu’in prix irlandais. 
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VOTRE BUDGET EN UN CLIN D’ŒIL 
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D’abord, une bonne surprise : la Hvre irian- 
rfafce et l'autre, ça fait deux : la première est 
moins chère que b deuxième : 9J57 F en mai 1985. 

Ce point établi, partons- Après tout, le 
grand avantage de llriande sur la Patagonie, 
c'est que l’aller et retour avion du 15 juin au 
15 septembre démarre à 2000 F et qu’avec un 
brin de jugeote on peut y emmener sa voiture 
en car-ferry pour rien. Pourquoi s'en priver? 

Surtout qu'à l'autre bout les raisons de ne 
pas dépenser d'argent sont multiples : plages 
du Mayo, landes du Connemara. forêts de 
rhododendrons du Keny. falaises du Donegal 
horizons immenses du Sharmon— 

Certes, 3 faut de temps à autre se nourrir : 
mais 300 restaurants d'Irlande proposent des 
menus à prix fixes (50 ou 70 F), plusieurs 
miniers de pubs des repas avec pbt du jour à 
25 F et sachez qu'en cas d'urgence il n'y a pas 
besoin de permis cTÉrar pour pécher le bro- 
chet. Alors? 

Dormir? 11 y a les hôtels, les fermes, les 
bed and breakfast, les cottages. Mais cédez 
de temps à autre à la tentation des gentilhom- 


mières, ces somptueuses choses enfouies dans 
des parcs (250 F par personne, chambre et 
petit déjeuner), en songeant que, pour plus de 
trois jours, le tarif est rêduiL Personne ne sait 
ce qui se passe pour plus de trois mois. 

Pour le reste, dites-vous que vous êtes en 
Mande, que le kilométrage des voitures de loca- 
tion (2000 F environ la semaine) est toujours üH- 
mitë. qu'3 y a plus de 200 golfe en Irlande, plus 
verts que l'Irlande, aussi ensorcelants que 
(Irlande et à peine plus chère (85 Fie parcours). 


I Un moyen simple de savoir combien vous 
coûteront vos vacances en Irlande, c’est de 
se rappeler ces quelques prix (haute saison) : 
- Aller et retour avion ; 2000 F. 

Vols Air France depuis Paris- 

Vols Aer Ungus depuis Paris et Rennes 

(1940 F). 

- Aller et retour car-ferry (par personne, 
sur base 4 personnes, voiture comprise) : 
1525 F ou 1ÏÏS8 F environ selon la com- 
pagnie. 

Traversées par Irish Continental Lines 
depuis Le Havre et Cherbourg, par Bri- 
tanny Ferries depuis Roscoffi 
- Nuit et petit déjeuner irlandais 
à la ferme : 85 F, chez l’habitant : 80 F, 


que l’heure de cheval (et quel cheval) vaut 57 F, 
et que vous passerez la soirée dans un singing 
pub à découvrir des complaintes belles à pleurer 
et les vertus de la Guinness, le tout pour 30 E 
Bref Q n'y a aucune raison de sen faire. 

D'autant plus que les bateaux du Shannon 
sont là, si besoin est, pour vous Etire découvrir 
le fleuve le moins pollué d’Europe. Raur 2 900 F 
par semaine environ 
vous serez, sans aucun 
permis, seul maître à 
bord d'un house-boat 
de 4 personnes. Raffine- 
ment : embarquer un 
vélo de location (215 F 
la semaine) pour explo- 3 j F par/aur: 

rer les alentours Je soir UtanmanLeesttoia. 


dans un bon hôtel : 180 F. f 

- Repas ! 

menu touristique : 50 F ou 70 F, ' 

snacfc dans un pub : 22 F. 

Pour ceux qui préfèrent un voyage à forfait, 

les prix essentiels à connaître sont : 

- 2800 F : AR avion et voiture de location 
pendant 1 semaine (par personne, base 
4 personnes). 

- 3 600 F : AR avion, voiture de location 
kilométrage illimité et cottage pendant 
1 semaine (par personne. base 4 personnes). 

- 4000 F : AR car-ferry et 1 semaine dans 
une gentil hommière (par personne, 
chambre et breakfast, base 4 personnes, 
transport de votre voiture compris). 


Mais pour l’heure, vous n’êtes pas encore 
en Irlande. Alors découpez le coupon ci- 
dessous : vous recevrez, entre autres, une 
brochure avec tous les prix de l'Irlande, y 
compris ceux que vous n'avez pas envie de 
connaître. 

Même un voyage de cent mille lieues, ça 
commence par un timbre-poste. 

! 

I Tous tes prix de vos vacances figurent dans la 
| brochure “Llriande en Kit" Pour la recevoir avec 
I u ne documentation générale, remplissez œ coupon. 


ririaaJe : GahrL La risùr de la plupart des mommaOS 
drlUmierttpataOe. 


& envoyez-le (enjoignant 4 timbres □ 2.10 F 
pour frais d'envoil au Mailing Express. Irlande. 
BP 591. 75830 Paris Cedex 17. ou venez, nous voir. 
9 bd de b Madeleine. 75001 Paris. TeL 3nO.lQ.42. 


llriande 

Allez loin sans aller loin. 
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AGRICULTURE 


L'AVENIR DE IA POLITIQUE AGRICOLE COMMUNE 


Les Dix ont entamé une réflexion prudente 


De notre envoyé spécial 


Sienne. - Offrir de nouvelles 
perspectives aux agriculteurs de la 
Communauté, leur redonner 
confiance. Tel est le sens de l'exer- 
cice de réflexion sur l’avenir de la 
politique agricole commune (PAC), 
auquel les ministres de ^agriculture 
des Dix viennent de donner le coup 
d’envoi officiel à Sienne. La magni- 
ficence de la cité toscane ne les a 
pas pour autant conduits aux débor- 
dements lyriques. La tonalité géné- 
rale des propos fut d’une extrême 
prudence. On peut les résumer 
ainsi : il n'existe pas de remède 
miracle pour rendre du dynamisme 
à l’Europe verte; la politique de 
maîtrise de la production et des 
dépenses mise en œuvre depuis 
avril 1984 doit impérativement être 
poursuivie; les efforts d'accompa- 
gnements qu’on se propose mainte- 
nant d'accomplir pour rendre cette 
politique de rigueur moins pénible 
aux agriculteurs ne pourront vrai- 
semblablement avoir que des effets 
limités. M. Frans Andriessen, le 
commissaire chargé des affaires 
agricoles qui, l'hiver dernier, avait 
suggéré d’organiser un débat sur les 
perspectives à moyen et à long 
terme de la PAC, fut le premier à se 
garder de trop promettre. 

La Commission a identifié six 
thèmes ; l’agriculture dans la 
société ; l’utilisation nouvelle de pro- 
duits agricoles; les productions 
alternatives; l'agriculture et l’envi- 
ronnement : le commerce extérieur ; 
le secteur des céréales. Des groupes 
de travail ont été créés qui présente- 
ront leur premier rapport en juin. Le 
débat avec les Etats membres ainsi 
qu'avec les organisations profession- 
nelles s engagera sur cette base au 
cours du second semestre. Les pre- 
mières decisions opérationnelles 


pourraient ainsi être prises en même 
temps que seraient fixés les prix 
pour la campagne 1986-1987. La 
commission est convaincue, 
M. Andriessen i'a répété à Sienne, 
que pour limiter l'accroissement de 
la production, fl faudra pratiquer 
pendant plusieurs années une politi- 
que rigoureuse sur les prix. Tous les 
agriculteurs ne sont pas capables de 
supporter un tel traitement ; elle 
envisage donc de faire un usage plus 
large qu'aujourd'bui des aides 
directes aux revenus. 

Deux autres pistes vont être 
explorées ; l'adaptation de l’offre, 
c'est-à-dire l'orientation de la pro- 
duction vers des secteurs tels le soja 
ou les autres produits protéagineux 
dont la Communauté est déficitaire, 
et î'ëlargisseinest de la demande, 
autrement (fit, le développement de 
débouchés industriels pour la pro- 
duction agricole. Cette seconde voie 
très à la mode serait-elle moins pro- 
metteuse que ne le laissent souvent 
supposer les discours des responsa- 
bles officiels ou des dirigeants pro- 
fessionnels ? Sans se montrer néga- 
tif, M. Andriessen a invité le conseil 
à faire preuve de prudence. 

M- Henri Nallct, ministre fran- 
çais de l’agriculture, a souligné que 
la discipline budgétaire ne devait 
pas se traduire par un repliement de 
la PAC sur elle-même. U est favora- 
ble à une politique d'exportations 
dynamique mais aussi à une politi- 
que de recherche de nouveaux 
débouchés. Ce premier échange de 
vues a permis de constater que les 
préoccupations des Etats membres 
face aux difficultés actuelles de la 
PAC demeurent bien différentes. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


Les rôtis du CNRS 


Les vaches s'obstinent à avoir 
quatre panes, et les consomma- 
teurs, français surtout, à préférer 
les c morceaux nobles b tirés des 
quartiers amère. Résultat : alors 
que la production française .de 
viande -bovine est excédentaire.’* 
les entreprises importent des 
quartiers amère et font stocker à 
grand frais les quartiers avant 
des animaux. Un colloque, 
consacré à la r restructuration 
des viandes s, les S et 6 juin à 
Versailles, apportera peut-être 
une solution. On y apprendra 
comment un rôti peut avoir r al- 
lure d'un rôti, la couleur d'un rôti 
et ne pas être du rôti (quant à la 
saveur...). 


Des tectvuques diverses exis- 
tent désormais pour restructurer 
des viandes dures ou des bas 
morceaux. La plus prometteuse, 
selon le Centre national de la re- 
cherche scientifique (CNRS) qui. 
organise ce coDoqus.- serait celle 
de la cuisson-extrusion qui « dés- 
tructure » ta viande pour (a « re- 
homogénéiser b ensuite sous une 
forme imitant l'entrecôte ou te 
rô n. Cette technique devrait per- 
mettre également de créer des 
produits industriels nouveaux., 
stérilisés à 180”. avec, par 
exemple, une teneur réduite en li- 
pides (graisses) et une meilleure 
Qualité nu tri tionnelle par ajout de 
fer ou de calcium. 
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DÉPARTEMENT DES HAUTS-DE-SEINE 
DIRECTION DE L’ÉQUIPEMENT 

SUBDIVISION DES ÉTUDES FONCIÈRES 
ET DE TOPOGRAPHIE 
32, QUAI GALUENL 
92151 SURESNES CEDEX 


AVIS 

D’OUVERTUR E D'ENQUÊT E PUBLIQUE 

COMMUNE DE RUEIL-MALMAISON 

Classement dans U voirie départemeatalc des avenues Victor-Hugo 
« & entre b, N 190 et N 13 «ws Ummatncidatiou 

rhfBiin départemental N" 39. 

Le public « informé que. par arrêté préfectoral en dzi*àu2A*vnl 

1955. 3 Tété prescrit une SKj" 1 ’ C *** 

\t terr.loire de b commune de RUE1L-MAI— MAISUiV 

Les nièces du dossier concernant cette enquête seront déposées Pédant 
32 JS dT 28 mai 1985 au 28 jure 1985 inclus a la marne de 

RuSMalmaboa. où k public pourra tes «jnsuhflr du lirai au vendredi de 
9 b à 12 b « de 13 h à 17 h 30 ainsi que k samedi de 9 h a 12 h. 

Les personnes désirant émettre un avis suret 
:ras obren-aiions sur k registre ouvert a net «g» -SJ 

CMfcswn Elles pourront de 

principal hors classe honoraire SNCF. I. m Pasaro, 75017 PARla. 
- - commissaire enquêteur. 

rraue de ceue enquêie. les copies des ewidosions du commissaire 
eitatciccr sema, tenues à b disposition SSe 

Mainuwra « 1 b préfecture des Hauts-de-Seu». 

de l'équipement, accueil du public nmxu + I. aux heures normales couver 

IQTCL 

Cette publication est effectuée en application de Tarticte R II/-» do 
code de l’expropria lion peur cause d'utilité publiqu*. 
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TRANSPORTS 

Une commission sénatoriale 
juge la SNCF «sinistrée» 


Le gouvernement et on syndicat, 
la CGT, seraient responsables de la 
très mauvaise santé de la SNCF, si 
l’oo en croit le rapport, publié le 
28 mai par la commission de 
contrôle du Sénat • chargée d'exa- 
miner la gestion de la SNCF et les 
conditions de miseen place des co- 
mités d'établissement au sein de 
celte société nationale ». 

Présidée par M. André Fosset, sé- 
nateur (Union centriste) des Hauts- 
de-Seine, la commission d’enquête a 
rappelé -son « estime • à 1 égard 
d'une entreprise dont le réseau 
« doit être considéré comme l’un des 
meilleurs du monde ». Cela dit, le 
rapporteur, M. Paul Masson, séna- 
teur (RPR) du Loiret, exprime sans 
fard l’avis des membres de la com- 
mission, â l’exception des sénateurs 
socialistes qui se sont abtenus : la 
SNCF est « sinistrée » depuis 1974, 
en raison de la chute du trafic des 
marchandises pondéreuses et, de- 
puis 1981, à cause de la volonté gou- 
vernementale- de bloquer les tarifs 
tout en décidant des mesures so- 
ciales coûtant 2,25 milliards de 
francs. La SNCF est « assistée ». 
puisque les contributions du budget 
de lTtat ont augmenté, èn francs 
courants, de 57,5 % de 1981 à 1985 
pour atteindre 35,6 milliards de 
francs. La SNCF est • déficitaire » 
à hauteur de 27,5 milliards de francs 
accumulés de 1972 à 1984. EUe est 
« endettée » pour 74,2 milliards de 
francs, et la progression annuelle des 


charges financières absorbe le pro- 
duit des recettes commerciales. 

Sous le titre « Comment une logi- 
que peut en cacher une autre », le 
rapporteur estime que la mise en 
place de trois cent vingt-sept co- 
mités d’établissement, alors que la 
direction en proposait une trentaine 
et les syndicats, sept cent dix-neuf, a 
répondu à une logique du moindre 
mécontentement. Cette démarche 
cache « la reconnaissance institu- 
tionnelle de l'existence à la SNCF 
de redoutables contre-pouvoirs ». 
Coûteuse (50 millions de francs par 
an), cette multiplication de struc- 
tures sociales a pour objectif le 
contrôle du budget social de 700 
millions de francs de la société na- 
tionale par la CGT majoritaire. 

Enfin, le rapporteur juge irréa- 
liste le contrat de plan signé le 
29 avril par l'Etat et l'entreprise. 
Fondé sur des hypothèses de trafic 
excessivement optimistes, ce contrat 
mise sur des gains de productivité 
(+21 par an) peu réalistes. Il 
élude la question de l'endettement 
Ce contrat est ■ une occasion man- 
quée ». 

[Le rapport souffre de la volonté des 
commissaires de mettre surtout en Lu- 
mière les effets penùcieax, dans la ges- 
tion de la SNCF, de la prépondérance 
de b CGT. Sa cr édi b ilité semblera fai- 
ble à ceux qui connaissent les ififD- 
enhés qn'éproare la SNCF à I fomakf 
scs «traçons et ses modes de pensée.] 


LOGEMENT 


En Ile-de-France 


Les ventes de logements neufs ont baissé 
de plus de 25 % au premier trimestre 


le prer 

mestre de 1985 a été médiocre avec 
une baisse moyenne de 16,4 % de 
l'activité (essentiellement due an 
grand froia de ce début d'année), 
plus forte dans le gros œuvre 
(— 22,5 %) que dans le second 
œuvre {- 0,15 %), selon la Fédéra- 
tion najooale du batiment 
Four la région lle-de-Fraxioe, où 
on a commencé 37 000 logements en 
1984. l’année en cours ne sera équi- 
valente que grâce à deux mille prêts 
locatifs aidés (PLA)' financés par la 
Caisse des dépôts et. consignations, 
selon la Cellule économique Ile- 
de-France. 

Quant au marché immobilier, il 
demeure « déprimé », selon le Cen- 
tre d’analyses et de prévisions immo- 
bilières (CAPEM) de la Compa- 
gnie bancaire. On n'a vendu au 

§ rentier trimestre 198S que 
350 logements neufs contre 4 830 
au premier trimestre 1984, soit une 
baisse de 26,5 %. La baisse des 
ventes était déjà sensible au dernier 
trimestre de J984 (- 10 %) après 
trois première trimestres de reprise 
des ventes (près de 20 % au premier 
et au troisième trimestres) : en tout 
17440 logements neufs vendus en 
Ile-de-France en 1984 contre 16 165 
en 1983. 

Selon la CAPEM, cette chute des 
ventes tient en partie aux désiste- 
ments des candiaats à l’accession à 
la propriété qui devaient bénéficier 
d’un prêt aide (PAP) : les taux de 
désistement dans ce semeur ont 


atteint 20 % (un projet sur cinq) 
tandis qu’ils ne sont que de 2.6 % 
pour les prêts conventionnés et le 
secteur non aidé. Certains prêts sont 
refusés par les établissements finan- 
cière et le Crédit foncier en raison de 
l'insuffisance des ressources des pos- 
tulants tandis que d’autres candidats 
à l'accession à la propriété renon- 
cent d'eux-mémes. à cause essentiel- 
lement des incertitudes qui pèsent 
sur l'emploi. Les statisticiens de la 
Cellule économique Ile-de-France 
remarquent que les PAP. qui étaient 
naguère utilisés par de futurs 
cadres, sont aujourd’hui demandés 
par une majorité d'ouvriers et 
d'employés de trente-cinq à qua- 
rante ans, qui ne disposent que d'un 
apport personnel très faible. De 
plus, l'aide personnalisée au loge- 
ment 
ment 

ne parvient plus qu'imparfahement 
à jouer son rôle de complément de 
ressources. 

Enfin la CAPEM note que si cer- 
tains promoteurs réussissent à écou- 
ler leurs programmes rapidement, 
d’autres ny parviennent que difilci- 
lemeuL Sur un stock de 1 5 000 loge- 
ments disponibles en région pari- 
sienne, 40 % sont des - invendus 
terminés » dont un cinquième 
constituent un stock mon. ancien, 
pratiquement invendable, que ce 
soit par leur localisation, leur 
conception ou... leur prix trop élevé. 

J. D. 


(APL), qui a été insuffisam- 
revalorisee eq juillet dernier. 
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République Arabe de Syrie 

PnbUc Est&bUshnmt of Blectriclty 
FbuBdaJ Dîiectorale - Bxperiaaee Contraet Seetion 

N° 1515 

Date ; 11/5/1985. 

Extension de rappel d’offres n* 1548 
Comme suite à notre annonce concematu l'appel d’offres n° [548 pour la 
réalisation d’une centrale électrique avec turbine à gaz à Swcidieb 
<150 trtégawaus) qui est mentionne dans le bulletin officie] or 5033 date 
17/3/1985. 

La date de clôture pour la présentation de l’offre est reportée au mardi 

16/7/1985. ^ directeur général du PEE 

*— — ■ K. 1DRISS 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


■"V*- 

BARCLAYS BANK SA. 

L’assemblée générale des actionnaires de Barclay* Bank SA, qui s’est 
tenue le 24 mai ! 985. a approuvé les comptes de l'exercice 1 984. qui se tradui- 
sent par un bénéfice net consolidé de 60 596 000 francs après constitution de 
1 02 564 000 francs de provisions nettes contre un bénéfice de 72 404 000 francs 
et des provisions nettes de 88 278 000 francs en 1 983. 

Au 3 1 décembre 1 984. le total du bilan consolidé s'établit à 24 901 millions 
de francs contre 22 880 millions de francs l'an dernier. Les dépôts (francs ci 
devises) totalisent 6 OS 1 millions de francs tandis que les remplois (francs cl 
devises) atteignent 1 1 883 millions de francs. 

Ces comptes consolidés regroupent Barclays Bank SA et ses filiales à 
100 % au nombre de douze, dont principalement Barclays Bank (Grenoble), la 
banque d’affaires Compagnie financière Barclays. et les filiales spécialisées : 
SC AM à Paris et SOB] à Monaco (crédits immobiliers). Barclays Bail (crédit 
bail mobilier). Lutetia Société financière I crédits d'investissements) ci Bar- 
clays Gestion (gestion des fonds communs de placement et SICAV créés par 
Barclavs Bank SA) . 



0UDA-CABY 


ASSEMBLEES GENERALES ORDINAIRE ET EXTRAORDINAIRE 
DU 28 MA1 1985 


L’assemblée générale ordinaire, réu- 
nie le 28 mai 1985 sous la présidence de 
M. Jean-Bernard Caby. a approuvé les 
comptes de l'exercice I9&4 et nommé 
administrateur M. Bernard Tret 2 rtiem, 
directeur général du groujie; elle a 
autorisé le conseil d'administration â 
émettre des obligations ou des bons de 
caractère classique jusqu’à 150 millions 
de francs. 

L’assemblée générale extraordinaire 
tenue le même jour a autorisé le conseil 
d’administration à procéder, séparément 
ou concomitamment, à l'augmentation 
du capital de la société, pour le porter 
jusqu'à 400 millions de francs, et à 
rémission d’obligations avec bons de 
souscription d’actions et d’obligations 
convertibles à concurrence de 150 mil- 
lions de francs pour chacune de ces 
sortes d'obligations. 

Dans son rapport à l’assemblée, le 
conseil a rappelé les grandes lignes du 
programme d'assainissement en profon- 
deur et de renforcement de l'ensemble 
des divisions du groupe et précise que 
celui-ci, approuvé par les pouvoirs 
publics et par les banques, se poursui- 
vait activement au cours des cinq pre- 
miers mois de 1985. 

Pour la division Oüda. après un pre- 
mier trimestre en légère amélioration de 
tendance par rapport au deuxième 
semestre de 1984. particulièrement dif- 
ficile. les ventes d'avril et de mai retrou- 
vent un niveau favorable, égal aux mois 
correspondants de 1984. confirmant 
lefiet positif de la rénovation et du 
repositionnement des gammes de pro- 
duits et l'efficacité accroc de la force de 
vente. 

D’antre pan. l'augmentation de prix 
de l'ordre de 5 % intervenue début mai 


favorise la reconstitution des marges et 
va contribuer à assurer l'équilibre de 
cette division. 

Enfin, l'importante réduction des 
frais de fonctionnement, résultant de la 
fermeture de l'usine de Levallois-Perreu 
devrait cire accentuée à partir d'octobre 
par la fermeture de l’usine de Lyon. 

La direction du groupe a également 
indiqué que ('allégement des effectifs de 
la division Caby. ponant sur cent 
quatre-vingt-dix-huit personnes, serait 
réalisé au cours du deuxième semestre 
1985. 

Par ailleurs, les divisions Surgelés - 
GORCY — et Spécialités - SPEGAL 
et SOD1 - connaissent une activité 
satisfaisante. 

Compte tenu de ces éléments, et 
après avoir rappelé que le profil saison- 
nier des ventes de là plupart des divi- 
sions se traduit pour le groupe par un 
premier semestre structurellement défi- 
citaire. la direction du groupe a 
confirmé ses prévisions contenues dans 
la lettre aux actionnaires d’avril dernier, 
c'esi-à-dire un résultat net consolidé 
encore déficitaire en 1985. compte tenu 
des frais de restructuration, mais un 
résultat courant nettement amélioré 
pour l'ensemble de (exercice, le groupe 
devant retrouver une capacité bénéfi- 
ciaire â partir de 1 986. 

La direction du groupe a également 
informé l'assemblée que. des négocia- 
tions se poursuivaient activement avec 
différents groupes industriels français et 
étrangers en vue d'une participation 
substantielle dans les émissions 
d'actions et d'obligations autorisées par 
l'assemblée générale extraordinaire. 


LA BPGF CREE LA SICAV ARGONAUTES 


Avec de nombreux investisseurs insti- 
tutionnels. la BPGF vient de lancer une 
nouvelle Sicav dénommée Argonautes. 

Ceue création correspond â l'analyse 
suivante : les investisseurs se trouvent 
confrontés à une situation paradoxale : 
s'ils constatent que l'internationalisation 
croissante des marchés est favorable à 
leur unification et à leur efficacité, ils se 
heurtent en revanche aux distorsions 
induites par b répartition inégale des 
sources d énergie, du progrès technolo- 
gique et de b part du PNB consacrée à 
l’investissement dans chaque économie. 
Ainsi, le choix d’un Investi sèment 
devient un exercice de plus en plus diffi- 
cile. 

Beaucoup de professionnels s'interro- 
gent, en outre, sur b qualité des outils 
d'analyse qu’ils utilisaient jusqu'à pré- 
sent : les modèles classiques de projec- 
tion économique ne rendent plus compte 
des fluctuations du dollar ou des évolu- 
tions conjoncturelles. 

il faudra un certain temps avant que 
les agents économiques perçoivent les 
tendances profondes autour^ desquelles 
s'ordonnera le nouvel ordre économique 
mondial ci ajustent leurs comporte- 
ments. Dans l'intervalle, il importera de 
découvrir avec précision les secteurs qui 
bénéficieront de ces modifications 
d'envi ro nnement et de ravoir choisir les 


sociétés susceptibles d'en profiler au 
mieux. C'est b tâche à laquelle nos spé- 
cialistes se sont rattachés. 

Argonautes investira sur les marchés 
financiers réputés pour leur dynamisme 
cl leur capacité à intégrer rapidement 
ce type d'analyse. 

La réflexion sur les thèmes d'investis- 
sements sera stimulée par la présence 
d’un comité consultatif réunissant des 
personnalités éminentes du mande des 
affaires et des milieux scientifiques. 




PORTE PROGRESSION DES RESULTATS 

Les résultats de fexercice 1984 du Groupe Prouvost après examen par le conseil d’administration 
réuni sous la présidence de Christian Dervëoy font apparaître un bénéfice consolide de 
142 millions de francs (dont 123 MF pour la part du Groupe) contre 7S.4 millions de francs pour 
1983 (dont 53,4 millions pour la part du Groupe). Ce résultat s'entend apres 160 MF tf amortisse- 
ments et 40 millions d’impôts mais avant dotation aux provisions â caractère de reserve. La marge 
brute rf autofinancement consolidée s'élève à 349 millions de francs contre 268 millions en 1983. 
Les comptes de la holding font apparaître un bénéfice net de 14,8 millions, te conseil dadmmistra- 
tion proposera a rassemblée générale ordinaire convoque® pour le 27 juin 1985, de distribuer un 
dividende de L50 F par action (plus avoir fiscal de 0.75 F) contre 1 F par action (plus avoir fiscal de 
0.50 F) au ttre de f exercice précédent 

Le chiffre d'affaires consolide s'élève â 8,4 milliards contre 7,3 milliards en 1983 - soit une 
augmentation d’environ 15 %. L’activité a progressé particulièrement dans le négoce et te 
peignage de laines, ainsi que dans le fH à tricoter -ces trois secteurs ayant été egalement les points 
forts du Groupe sur le plan de la rentabilité. 

Afin de renforcer la structure financière du Groupe, le conseil a décidé de faire appel au marche 
financier, sous forme rf augmentation de capital en utilisant Tune des autorisations qui lui ont ete 
conférées par rassemblée du 28 juin 1984. 

Suivant décision prise par la Chambre syreficale des agents de change, les actions 
Prouvost SA sont depuis le 23 mai, cotées sur la marché à règlement mensuel. 


CAISSE NATIONALE 
DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 


CNT - Obligations 10,20 % - 1976 

Les intérêts courus du 3 juin 1984 au 

2 juin 198S seront payables â partir du 

3 juin 1985 k raison de 91.80 F par titre 
de I 000 F nominal contre détachement 
du coupon n° 9 après une retenue â la 
source donnant droit à un avoir fiscal de 
10.20 F. 

En cas d'option pour le régime de pré- 
lèvement d'impôt forfaitaire, le complé- 
ment du prélèvement libératoire sera de 
1 5.29 F augmenté de I 5 des intérêts 
bruts (contribution au bénéfice de b 
Caisse nationale des allocations fami- 
liales;, soit un net de 75.49 F. 

A compter de b même date, les titres 
appartenant à la série . E - sortie nu ti- 
rage au sort du 20 mars 1985 cesseront 
de porter intérêt et seront remboursa- 
bles à 1 000 F. 


En application de l'article 94-11 de la 
loi n® 81-1 160 du 30 décembre 1981 "(loi 
de finances pour 1982) et du décret 
n* 83-359 du 2 mai 1983 relatif au ré- 
gime des valeurs mobilières, il est rap- 
pelé que : 

— Les porteurs qui ont déposé leurs 
litres ainsi que 1a loi le prescrit ver- 
ront le montant des sommes qui 
leur sont dues porté au crédit de 
leurs comptes tenus par les inter- 
médiaires habilités choisis par eux. 

- Les poneurs qui n'auraient pas dé- 
posé leurs titres à 1a date du 3 no- 
vembre 1984 seront tenus de satis- 
faire à cette obligation légale afin 
de pouvoir exercer leurs droits. 

— Concernant les titres inscrits en 
comptes - nominatifs purs -. le 
remboursement de la série - E - 
- 10.20 'r 1976 - et les intérêts se- 
ront réglés auv titulaires directe- 
ment par b Caisse nationale des 
télécommunications. 

— Les obligations portant la lettre 
de la série - D - sont remboursa- 
bles depuis le 3 juin 1 9S2. 
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Un beau chemin de fer, un hélicoptère, une libellule, un vaisseau des étoiles». 
Les enfants rencontrent leurs rêves sur leur chemin. 

Ludoparc, c’est le nouveau domaine de jeux. Plus sûr, plus drôle, plus vivant. 

Plus sûr : Ludoparc est construit en éléments plastiques lisses, souples, sans 
échardes, inaltérables. Chaque semaine, Ludoparc est nettoyé et lavé. Réguliè- 
rement, il est contrôlé par Plastic Omnium, sur les normes Veritas : c est une 
garantie ! 

Plus drôle : les éléments modulaires de Ludoparc se combinent pour obtenir 
des ensembles variés, des combinaisons, sans autre limite que celle de 
l’inspiration et de la fantaisie. 

Plus vivant : quand les enfants ont épuisé toutes les possibilités d’une aire 
de jeux, un beau jour, Ludoparc se transforme complètement . Et c’est un 
nouveau territoire plein d'aventures inédites qui s ouvre à leur imagination. 

Ludoparc ne s’achète pas. Les collectivités locales, les écoles le prennent en 
location. Le contrat comprend la mise en place, les transformations 
périodiques, les remplacements, le nettoyage hebdomadaire. 

_ Que le Ludoparc ait 50 ou 1000 nr, c’est le même service de haute qualité 
qui le prend en charge r. celui de Plastic Omnium, fier de lancer cette innovation. 

Avec une seule idée en tête : la joie des enfants, dans la sécurité. 
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MARCHES FINANCIERS 1 BOURSE PE PARIS Comptant 


PARIS 


29 mai 

Très résistant 

Rien à faire. La Bourse de Paris ne 
veut pas baisser. Mercredi, alors que 
des ventes bénéficiaires avaient com- 
mencé à se produire après la dernière 
hausse survenue la veille (- 0.22 % à 
l'ouverture), têtue, elle s’est mise en 
devoir de regagner le terrain perdu, 
s 'offrant même le luxe de progresser 
encore un peu. Dassault a encore pris 
de l’altitude (+2%). Moéi (+ 1%) a 
fait • pschir » et atteint son plus haut 
de toujours. Les clients ont encore fait 
la queue pour acheter du Carrefour. 
L’Oréal a moussé (+ 2.4 %) et Esso a 
été « super * (+1.7 %). Bref, à la clô- 
ture. l’indicateur enregistrait une nou- 
velle avance de 0.6 %. 

« SI les Français n’ont pas d’argent, 
la Bourse en regorge », faisait remar- 
quer un professionnel, ravi de voir le 
marché continuer à enregistrer d’aussi 
bonnes dispositions. Désormais, la 
consolidation ne se fait plus sur une ou 
plusieurs séances, mais par valeur, 
souvent même le temps d’un cours. 

Instable la veille, Olida a tenu la 
vedette (+ 16,7 9/. Les actions de la 
SEP (Société européenne de propul- 
sion), qui fabrique notamment les 
moteurs d’Ariane ont été introduites ce 
jour au prix d’offre minimum de 
330 F. Un cours de 462 F a été inscrit. 
Entre 330 F et 479 F. 6 % des 
demandes ont été servis. La société 
roussi llonnaise de participations 
( famille Mathey + Casino) a racheté 
en Bourse une participation majori- 
taire dans Cedis au prix unitaire de 
836 F. La cotation de l’action Cedis est 
suspendue quarante-huit heures. Selon 
les informations recueillies, l’opération 
consiste à faire passer le contrôle de 
Cedis à Casino. Fermeté persistante de 
la devise-titre : 9.95 F- 10. 05 F contre 
9.93 F-J0.05 F). 

Statu quo sur For à Londres : 
311.20 dollars l’once contre 
311.25 dollars. 

A Paris, le lingot a perdu 550 F à 
94 950 F et le napoléon 2 F à 560 F 


NEW-YORK 


Effritement 

La reprise dn travail a Été laborieuse, 
mardi, à Wall Street. Fermé trois jours, le 
marché était engourdi. La tendance & l'irré- 
gularité a dominé dans tous les comparti- 
ments de ht cote. Si les écarts de cours n’ont 
pas. en générai, été très importants, le 
nombre des baisses a 'dépassé celui des 
hausses. A la clôture, l'indice des indus- 
trielles accusait une perte modique de 
0.4S point, à I 301,51. Surtout, le bilan 
général était négatif. Sur 2 006 valeurs 
traitées. 826 se sont repliées, 679 ont monté 
et 50 1 n'ont pas varié. 

De l'avis générai, l'effritement constaté 
n’a pas été très significatif, résultant sur- 
tout de la faiblesse des transactions. Au 
total. 90,6 millions de titres ont change de 
mains, contre 85,97 millions vendredi der- 
nier. Pour tout dire, les opérateurs ne sem- 
blaient pas liés motivés. 

Selon les analystes, après le récent et 
brutal mouvement de hausse, la consolida- 
tion a commencé. Un fondé de pouvoir 
assurait, d'autre part, que la Bourse testait 
la solidité du palier des 1 300 points. Enfin, 
un professionnel déclarait que si les taux 
d'intérêt continuaient à baisser. Ils se trou- 
vaient encore à un niveau supérieur i celui 
de l'inflation. 

Bref, chacun y allait de son commentaire. 
Mais le plus grand nombre restaient 
confiants. Les plus optimistes prévoyaient 
que le Dow culminerait & | 375 an début du 
mois de juillet. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


SODEXHO. — A l'occasion de l'aug- 
mentation de capital en cours, le groupe 
Sodexho a prédit, pour f exercice 1 985- 
1986. un volume d'affaires de plus de 6 mil- 
liards de francs, dont les deux tiers réalisés 
hors de France et plus de 25 % aux Etats- 
Unis. où la firme a récemment acquis Seiler 
pour la somme de 30 millions de dollars. 
Dès cette année, 1a société prévoit, pour 
l'exercice en question, un maintien du divi- 
dende à 75 F par action, avoir fiscal 
compris, sur un capital augmenté de 25 %. 
Pour le premier semestre arrêté au 
28 février. 1985. le groupe a réalisé on 
chiffre d'affaires de 2.02 milliards de 
francs, en augmentation de 10,2 % sur 
l’année précédente, et les résultats conso- 
lidés de b part du groupe représentent un 
montant provisoire de S! millions de francs. 


INDICES QUOTIDIENS 

0NSEE. bme 109 : 2* déc. 1914) 

24 mm 28 mû 

Valeurs f ra n çais es 1Z2 J9 1ÎW 

Valeurs étr an gères 107,8 1033 

C* DES AGENTS DE CHANGE 

{Base MB: 31 déc. I98l| 

24 mai 28 mu 
ladka geafraf 2273_ 22&Ji 

TAUX DU MARCHE MONETAIRE 

Effets privés da 29 mai 181/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

| 28 mai I 29 mai 
I dollar (en y «os) | 251,66 | 251.70 


LAMBERT FRÈRES ET C*. - Le 
groupe est rentré, en 1984, dans l'ère des 
profits avec un bénéfice courant de 
5 J0 millions de francs (contre une perte de 
7 J millions de francs précédemment). 
Seule l'activité «distribution* a encore 
accusé une perte. Le résultat net s'élève à 
15.44 mû lions de francs. En 1983. i) était 
négatif de 11,7 millions de francs. 

F1CHET-BAUCHE. - U résultat net 
consolidé ponr 1984 est en baisse de 29,8 %. 
i (3,4 millions de francs. U supporte des 
charges exceptionnelles, dont certaines pro- 
viennent des modifications de règles comp- 
tables. Le chiffre d'affaires atteint 1,4 md- 
lia rd de francs (+• 8,1 %). 

ITT. — Le bénéfice net, pour le premier 
trimestre, progresse de 43 %. à 113 J tnil- 
Bons de dollars. Il comprend une s omise de 
38 millions de dollars provenant du verse- 
ment fait par le Nigeria en règlement d'un 
litige relatif à certains contrats de télécom- 
munications. 

Compte non tenu de cette plus-value, le 
résultat net ressort à 75.3 millions de 
dollars (- 5 %). Il a été affecté par b 
cherté du dollar. 

PROUVOST SA- — Les résultats pour 
1984 ont doublé. Le bénéfice consolidé 
s’élève à 142 millions de francs (contre 
78.4 millions) et b part du groupe est de 
122,9 millions de francs (contre 53,4 mil- 
lions), pour un chiffre d'affaires de 8.4 mil- 
liards de francs (+ 1 5 %). Le dividende net 
est majoré de 50 % : 1 .50 F. contre 1 F. Le 
capital va être augmenté. 



DrttaySA ... 
DaRyAcLd.iL . 

DaDinrich 

Dopunam .... 
OeWandeSA . 
Delmas- Vidj. (Fin 
Dutt-tann ... 
Dîsl Indochine . 
Dna.Trev.Pid. 
Dec-Lamothe .. 
EaurBass. Mdiy 
EaucVmri .... 
Economats Caere 
Electro-Banque . 
Btcno-Fwmc. . 
BMieapaz ... 
ELLM. Latin . 


800 78 
13284 80 
527 29 
133542 
237 72 
493 22 
59789 10 
297 16 
20295 09 
33557 
540995 
1034 20 
388 63 
12617 Ole 
636 36 
38325 
11375 74 
33602 
17055 
22332 
5701022 
57197 43 
5398653 
121406 
457 39 
56977 
236 
382 73 
31922 
206 25 
33009 
1065 12 
770 

103215 
44134 
345 10 
84399 
106267 
405 93 
107804 
34478 
11054 
297 18 
834 53 
123857 
669 99 
>058 82 
1829 7B 
180321 
153 76 
1125 50 
387 98 
1283 25 
6871051» 


Dans la quatrième entonn a , figurant les varia- 
tions an powcemages. dw cours de la séance 
du Jour par rapport à eaux de la vaOIe. 


Règlement mensuel 


Compen ' VALEURS 



c : coupon détaché; • : choit détaché; 
o : effort; d : demandé; e : prix précédant. 


VALEURS 

preau. 


MARCHE LIBRE DE L'OR 


MOM4AIES ET DEVISES 

Or fin 
Or fin 

{Ho en tare! 

lenbigoO 


fes 

SSm 

1 - 


nue 

Puce 

taùeCOM.. 



Km 

Pàx 

tfeZOdPbrs . 
de 10 dotes . 



P*» 




Km 

d* lOflanm . 




95600 94800 

95509 94950 

562 560 

360 

562 559 

550 550 

691 
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UN JOUR 
DANS LS MONDC 


ÉTRANGER 


2. PHOCHE-ORIEHT 

La ■ guerre des camps palestiniens > 
à Beyrouth. 

U visite du rai Hussein b Washing- 
ton. 

3. DIPLOMATIE 

LE SOMMET DE CONSTANCE. 

4. ASIE 

5. AFRIQUE 

ETHIOPIE : avec les rescapés des 
camps de la famine... 

6. EUROPE 


Le conseil des ministres exprime sa «profonde inquiétude» 
à propos de la situation au Liban 


G. AMÉRIQUES 

POLITIQUE 

8. L'ouverture du débat parlementaire 
sur la Nouvelle-Calédonie. 

11. POINT DE VUE : ■ Liberté, ifterté ché- 
rie». par Lotis Mermaz. 

10. «La guérilla autour de la cohabita- 
tion s (III, par Maurice Duverger. 

SOCIÉTÉ 

13. RELIGION. 

- ÉDUCATION. 

14. MÉDECINE. 

- JUSTICE. 

24. SPORTS. 

LE MONDE 
ARTS 

ET SPECTACLES 

15 à 17. Le Printemps du théâtre à Paris : 
«Très beaux inconnus de vingt ans b. 
par Claude Régy; et les portraits de 
Frédéric Kfepper, Elisabeth Chailfoux, 
Hélène Surgère. Jean-Luc Lagarce, 
Pascal Ramberi. John Jesurun et du 
Woosier Group. 

18. Sélection. 

- Programmes des expositions. 

22. Turandot. à Bercy. 

23. COMMUNICATION ; les Dix sa pro- 
noncent pour un encadrement souple 
du prix des livres. 

ÉCONOMIE 

30. SOCIAL : la manifestation des chô- 
meurs. le 30 mai, à Pars. 

31. AFFAIRES : la situation chez Renault. 
33. TRANSPORTS : uns commission 

sénatoriale juge la SNCF « sinistrée ». 

CFM 89 

Allô «le Monde» 
à Paris 
à Bordeaux 

Mercredi 29 mai, à 18 h 45 

Les forêts malades 
de la pollution 

avec ALAIN VERNHOLES 
et ROGER CANS 

Débat animé 
par FRANÇOIS KOCH 

Jeudi 30 mai 

La France 
pays des inégalités 


RADIO-TÉLÉVISION (23) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (26) : 

* La mode • ; Mots croisés ; 
Annonces classées (28-29); 
Carnet (26); Programmes des 
spectacles (18 à 22); Marchés 
financiers (35). 


Le numéro du « Monde » 
daté 29 mai 1985 
a été tiré à 438 229 exemplaires 


Le conseil des ministres, réuni 
mercredi 29 mai, a exprimé » sa 
profonde inquiétude * à propos de la 

situation au Liban, et notamment 

des conséquences des affrontements 

de Beyrouth. 

M. Roland Dumas, ministre des 
relations extérieures, a fait état des 
initiatives qu'a prises la France ou 
qu'elle compte prendre pour que la 
communauté internationale se mobi- 
lise en faveur de la paix au Liban. II 
a suggéré l'organisation d'un débat 
au Conseil de sécurité â l’occasion 
de la discussion du rapport du secré- 
taire générai de l'ONU sur le rôle de 
la FINUL. Il a également indiqué 
que des démarches seraient entre- 
prises immédiatement en direction 
des parties concernées et de la Com- 
munauté européenne. 


Le conseil a consacré une partie 
de ses travaux â la défense des droits 
de l'homme. U a approuvé un projet 
de loi qui autorise la ratification du 
protocole numéro 6 de U Conven- 
tion de sauvegarde des droits de 
l'homme et des libertés fondamen- 
tales. Ce protocole concerne l'aboli- 
tion de la peine de mort. Il a été 
signé par quinze Etats européens, 
dont la France, et ratifié par cinq 
d’entre eux (Autriche, Danemark, 
Luxembourg, Espagne et Suède) . 

M“ Georgina Dufoix, porte- 
parole du gouvernement, a précisé, 
en rendant compte des travaux du 
conseil des ministres, que la ratifica- 
tion de ce texte rendrait plus diffi- 
cile le rétablissement de la peine de 
mort en France, mais que l'abolition. 


La Haute Autorité recommande 
l'annulation de l'émission d'Antenne 2 
sur le groupe Manouchian 

La Haute Autorité de la communication audiovisuelle, saisie par 
M. Jean-Claude Héberié, président d'Antenne 2, du problème posé par la 
diffusion, prévue pour le 2 juin, d'un film coproduit par la chaîne sot la 
résistance communiste à Paris en 1943, recommande la suppression de 
cette émission, contre laquelle le PCF avait déclenché une campagne. 

Dans un communiqué publié le mercredi 29 mai dans la matinée, la 
Haute Autorité déclare qu'elle a « consulté un groupe de personnalités de 
la Résistance, réuni par ses soins et composé de M" Lucie Aubrac. 
MM. Raymond Aubrac. Claude Bourdet, Henri Noguères et Pierre 
Sudreau ». 

« A l'unanimité, indique-t-elle, les personnes consultées ont émis 
Paris suivant : 

» 1) Si chacune d'elles avait la responsabilité d'une chaîne de télévi- 
sion. rite ne souhaiterait pas voir ce fÜm être retenu en vue de sa diffu- 
sion; 

» 2) Elles considèrent qu’il est hautement souhaitable qu'un film 
bénéficiant de Paudience de h télévision fasse connaître aux Français de 
tontes générations l'épopée des FTP-MOI ; elles constatent; néanmoins, 
que ce film reste i faire. » 

La Haute Autorité indique que, « après en avoir délibéré en séance 
plénière », elle - fait sien Paris ainsi exprimé ». 


Des * terroristes » à la retraite, 
titre exact du film réalisé pour 
Antenne 2 par Mosco et livré h la 
chaîne an 1983, avait été présenté 
dans le cadre des Perspectives du 
cinéma français, au Festival de 
Cannas, an mai, et avait obtenu le 
premier prix au Festival du cinéma 
français de Grenoble, en novembre 
de cette année-lè. Il retrace l'histoire 
des militants immigrés mobilisés par 
le Parti communiste, A Paris, à partir 
de juillet 1941, pour combattre les 
forces d'occupation allemandes par 
des attentats individuels. Constitué 
d'entretiens avec huit ancie ns m em- 
bres de ces groupes de FTP-MOI 
(francs-tireurs et partisans - 
main-d'œuvre immigrés parisiens et 
avec quatre responsables de l'appa- 
reil. le film évoque les conditions 
d'existence et d'action de cas com- 
battants, dont beaucoup étaient des 
juifs originaires d'Europe' centrale et 
orientale. 

L'Arménien Mysak Manouchian. 
qui dirigeait ces groupes à l'automne 
de 1943 et qui, arrêté le 16 novem- 
bre. fut fusillé avec vingt-deux de ses 
camarades le 21 février 1944, a 
laissé son nom à ces combattants 
immigrés, connus comme le « groupe 
Manouchian» à cause de l'affiche 
placardée par les Allemands pour 
dénoncer cette earmée du crimes. 
Célébrée par Aragon, onze ans plus 
tard, dans le poème l’Affiche rouge 
(chanté par Léo Ferré), leur action 
était plutôt présentée comme margi- 
nale et symbolique par le Parti com- 
muniste. 

La vérité qui apparaît, à présent, 
est que les FTP-MOI étaient, à peu i 
près, les seuls combattants dont dis- 
posait le PC clandestin à Paris à cette 
époque. A quelques mois de la Libé- 
ration, la résistance communiste 
dans la capitale était le fait d'immi- 
grés juifs, espagnols, italiens et 
arméniens. Pourquoi l'avoir dissi- 
mulé ? Dans le film de Mosco, le 
journaliste Philippe Ganier-Raymond, 
auteur d'un livre sur ces combat- 
tants. avance l'hypothèse selon 
laquelle la politique nationale, adop- 
tée par la direction communiste, ne 
pouvait s'accommoder de la recon- 
naissance du fait que l'action du parti 
à Paris s’était appuyée essentielle- 
ment sur des immigrés. 



Cette analyse vient à l'appui d'un 
soupçon, formulé dans le film par la 
veuve de Manouchian. M™ Méitnée 
Manouchian, et par le frère d'un de 
ses compagnons. M. Simon Rayman, 
et selon lequel la direction du PC 
aurait délibérément laissé prendre 
par les policiers français et par les 
Allemands ces combattants, en leur 
intimant l'ordre de rester à leur poste 
et de continuer leurs actions alors 
qu'ils étaient filés et. pour beaucoup 
d'antre eux, probablement identifiés. 

Le mensuel Actuel publie, dans 
son numéro de juin, une enquête sur 
le mime sujet, qui attribue i M. Boris 
Holban, responsable militaire des 
FTP-MOI, ancien officier de l'armée 
roumaine, à présent retiré à Paris, la 
responsabilité d'avoir refusé aux 
combattants dirigés par Manouchian 
l'autorisation de quitter la capitale et 
de sa mettre à l’abri. Actuel a 
enquêté, aussi, sur le sort des FTP- 
MOI de Toulouse, évoqué dans le i 
film. Ceux-ci avaient été pris alors 
qu'un policier français avait averti la 
Résistance du coup de filet qui se 
préparait, parce que T avertissement 
n' avait pas été transmis è la brigade 
immigrée. Les survivants de celle-ci 
ont eu la surprise d'apprendre, à leur 
retour de déportation, que leurs 
actes de résistance avaient été attri- 
bués par le PC à des combattants 
Français. Le responsable, qui n'a pas 
averti les combattants immigrés, est, 
selon Actuel. M. Casimir Ludbeik), 
président d'une association 
d’anciens combattants communistes 
è Toulouse. — P.J. 


contrairement à ce qui a été dit sou- 
venu ne serait pas irréversible. 

Le conseil a également approuvé 
un projet de loi autorisant la ratift- 
caiiOD de la Convention des Nations 
unies contre la torture et autres 
peines ou traitements cruels, inhu- 
mains ou dégradants. Celte conven- 
tion, signée par vingt pays, instaure 
un double système de lutte contre la 
torture : eue permet la répression 
des faits de torture en tant qu'in frac- 
tion pénale et autorise la poursuite 
des tortionnaires, quel que soit leur 
lieu de résidence, dès lors qu'ils se 
trouvent sur le territoire d'un Etat 
signataire de la convention. 

Elle organise un contrôle des 
Etats pour le fait de tortures prati- 

3 uées chez eux, selon le schéma tra- 
i lionne! des accords concernant les 
droits de l'homme. 

Outre l'approbation d'un projet 
de loi qui constitue le quatrième et 
dernier volet de l’ensemble législatif 
sur le statut des fonctionnaires, et 
qui s'appliquera aux six cent mille 
agents des hôpitaux et des établisse- 
ments socio-publics, le conseil des 
ministres a entendu une communica- 
tion de M 0 * Edith Cresson sur l’utili- 
sation des normes techniques en 
matière de commerce extérieur. 

Le ministre du redéploiement 
industriel et du commerce extérieur 
a affirmé la volonté du gouverne- 
ment d’ordonner la politique fran- 
çaise en ce domaine autour de qua- 
tre axes: 

- aider les entreprises à surmon- 
ter les obstacles que peuvent consti- 
tuer les normes sur les marchés 
étrangers ; 

- développer et promouvoir i 
l’étranger le système français de 
normes et de certification. 11 s'agit 
notamment d'étudier la possibilité 
de créer en France, comme eda a 
été fait en Allemagne, une marque 
de sécurité des produits capable de 
constituer un « passeport » pour 
l’exportation ; 

accélérer la création d’un espace 
européen des nonnes ; 

développer la présence française 
dans les instances internationales de 
normalisation stratégique des nou- 
velles technologies. 

Sur proposition du ministre de la 
défense, le général de brigade de 
gendarmerie Lucien Bazard, a été 
nommé commandant de la force de 
gendarmerie d'outre-mer. Cette 
nomination prendra effet le I” juil- 
let. Le général Bazard sera rem- 
placé en Nouvelle-Calédonie par le 
colonel Jacques Debarge. 

M. Pierre Guidoni, ambassadeur 
i Madrid, a été nommé préfet hors 
cadre pour remplir une mission de 
service public relevant du gouverne- 
ment La nature de cette mission n'a 
pas été précisée. | 

• Af. Bernard Raffray. préfet 
qui était directeur du cabinet du 
secrétaire d’Etat chargé de la tner, 

M. Guy Lengagne, a été nommé, au 
conseil des ministres, directeur des 
services administratifs et financiers ! 
du premier ministre. % 


Sur te vif — — — 

Le troisième secret d’Àndropov 


Vous avez vu AS Agça hier 
soir à la télé ? Bizarre, non, ces 
âucubrarôns ânonnées, marte- 
lées, 4 fois 4= 16, 4 fois 5=20, 
sur te ton de la table de muftipS- 
cation. Je suis le Christ réin- 
carné. Le monde sera détruit. 
L'attentat contré le pape est Sé 
au troisième secret de la Vierge 
dé Fatima. Après toutes les révé- 
lations- vérifiables et véiifiéu* 
qu'H a faites au pige MareeBa. S 
me partit un peu trop fou pour 
fera fou, ce type. D'autant que 
les psy sont formels : g est par- 
faitement sain de corps et 
d'esprit. . 

Il l'a. montré, d'ailleurs. 
Rappetazrvous ce long coixâte- 
bule, ce tête-à-tête dans sa cri- 
hile avec Jean-Paul IL Drôlement 
intéressé; la Saint-Père, le visage 
grave, tendu, le poing gauche 
serré dans fa main droite, pas- 
sionné, ça sa voyait à récran. 
Jamais vous ne me ferez croire 
que oe qui ta galvanisait comme 
ça c'est l'histoire de la rencontre 
d" Agça avec Dieu. -Parce que 
Dieu lui a tout montré A Agça, 1 
nous a annoncé ça è r audience, 
la crucifixion, la résurrection et 
l'ascension. Ex C'est ça qu‘3 a 


„ rac o nt é au pape ? A d'aunes ? 
Je su» prête i parier. d'aüWs 
c'est déjà fait, une boutaHe de 
whisky, qu'â l'a mzs au parfum, 
qu'il lui a tout lâché. la Mafia, h 
fiSèra bulgare, le KGB. tout ça. 

Bcm. alors, tou* RM direz ; $*1 
n'est pa* raide dingue, i quel jeu 
8 joue là ? A Quoi ça rêne cette 
façon ris se «autre de le gueule 
du prétoire ?' A Fs radio ce matin, 
on se demandait s'a ne s'agissait 
pas d'un message code. Adressé 
à qui ? On cfit : aux ravisseurs de 
la jewe fiOe enlevée en tofte, ü y 
aura bientôt deux ans, qui exi- 
gent 2a libération du Turc Ça ne 
me panft pas très vrataerâbtefate. 

Pourquoi atar chercha i si loin. 
C'est un appel d'offres au Vati- 
can. Tu me feras le secret de 
Fatima et moi je balance art* err 
crin criai cfAndrop ov. Dormant 
donn a nt. . 

Bon. ça suffit, arrêta*, vos 
cachotteries. Moi, le dernier 
secret de fatimsx je le connais. 
Le voici : f enfer ça n'existe pas.- 
Vous pouvez y aflar f Alors. 
maintenant, à table, AS * 

CLAUDE SARRAUTE. 


• TW A mise en vente. - Le 
conseil d'administration de la com- 
pagnie aérienne américaine TW A a 
mis en vente, le 28 mai, le capital de 
celle-ci. D soumettra à l'approbation 
des actionnaires la meilleure offre 
d'achat reçue dans les soixante 
jours. 
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SELON M. MICHEL ROLANT 

Les économies d'énergie 
ont augmenté en 1984 


L’Agence française pour la maî- 
trise de l'énergie a réparti en 1984 
2J> milliards de francs de subven- 
tions â l'investissement destinées à 
économiser ou à substituer des éner- 
gies économes en devises aux éner- 
gies importées, a annoncé 
M. Michel Rotant, président de 
l’AFME, le 28 mai. Au total, ces 
subventions, qui ont absorbé 80 % 
des fonds publics donnés à F Agence, 
devraient engendrer 10,55 miïliflràs 
de francs d'investissements, permet- 
tant à terme de réduire la consom- - 
mariera de 1,2 million de tonnes 
équivalent pétrole (tep) par an. 
Pour la balance des paiements, Féco- 
noxnie de devises devrait atteindre 
3 milliards de francs par an. 

Soulignant les effets positifs de la . 
politique de maîtrise de l'énergie sur 
l’équilibre extérieur et sur. Femplot 
- les fonds distribués Fan passé per- 
mettait le maintien ou la création dé 


35 000 à 40000 emplois par an -, 
M. Michel Rotant a estimé que les 
économies d'énergie effectivement 
réalisées avaient augmenté Fan 
passé de 2^1 millions de tep; bien 
que la consommation d’énergie du 
pays ait progressé de près de 2 $ en 
1984. .. 

Cette augmentation résulte en 
effet, pour ressentie!, de ta reprise 
de l'activité des industries grosses 
consommatrices, de qui — sans une 
politique de maîtrise — aurait dû 
faire progresser ta consommation 
globale beaucoup plus -rapidement 
(de 3,75 millions de tep au lieu de 
1,55 million). M. Rotant a toutefois 
reconnu que, . dans une conjoncture 
marquée par là détente des prix 
(...) et par une surcapacité de pro- 
duction. qui a provoqué un illusoire 
sentiment de pléthore, les comporte- 
ments se sont incontestablement 
relâchés ». 


Unilever cède une de ses filiales françaises 
à ses salariés 


Le groupe anglo-néerlandais Uni- 
lever a décidé de vendre sa filiale, 1a 
Compagnie française de nutrition 
animale (COFNA, l milliard de 
chiffre d’affaires, prés de six. cents 
salariés, neuf unités de production), 
à son PDG, M. BaUé-Callix, et à 
quelques cadres. Unilever -profite 
ainsi de la loi sur l'initiative écono- 
mique, qui permet à une société ■ 
d’être reprise par ses salariés. 'Mais 
le feu vert du ministère des finances 
n’est pas encore acquis. 

D est nécessaire, car cette opéra- 
, titra s’accompagne d’allégements fis- 
caux : crédit d'impôt et déductions 
des intérêts d 'emprunts. Utilisée sur- 
tout pour les PME, cette procédure 
n'avait pas encore été appliquée à 
une entreprise de ta taule de ta 
COFNA. 

Pour Unilever, qui instruit ce pro- 
jet avec L'aide de ta Banexi, filiale de 
ta BNP, depuis de nombreux mois, 
cette procédure est une aubaine qui 
lui permet de se défaire de la 
COFNA en douceur. Les multina- 
tionales type Unilever n’aiment 
guère et suscitent rarement les 
remous sociaux. La vente de la 
COFNA participe de ta poli ri que de 
recentrage du groupe sur les pro- 
duits de grande consommation et de 
marques. Elle lui permet aussi de se 
défaire d'une entreprise dont ta ren- 
tabilité est faible dans un secteur, 
l’alimentation animale, touché de. 
front par la crise agricole. 


Le montage réalisé permet d'apu- 
rer le passif de IaXXJFNA, puisque 
cette société esc vendue 10 millions, 
alors qu’elle -en vaut 100, Un hol- 
ding, au capital de 2,3 militons 
<2 millions détenus par les salariés, 
dont 1,2 par M. Balié-Callix, et 
0,3 anUkra par la Banexi), a été 
créé, fl empruntera 7,7 millions à un 
pool . bancaire (Société générale, 
BNP, Crédit lyonnais, Crédit indus- 
triel de l'Ouest et Crédit agricole) . 

— ■*— .[Publicité) : 

6 Répondeurs 
/Sep. 990 F? 
tchez Duriez 

A GREES PTT. '• Répondeur 
k simple 990 F ttc* Enregistre 
sur mesure. Coupe dés fin. do 
message de votre correspondant. 
Vous gagnez beaucoup de temps 
à l’écoute : 1600 F ttc. . .. . 
■ Consultable i distance par boî- 
tier codé : 2500 Ftit , + Enreg. 
conversation téléphonique ; 
2690 F ttc • Consultable i dis- 
tance par bottier codé et/on 
code Tocal : 2890 F ttc • Télé- 
phones tons , modèles, toutes 
couleurs. 

Duriez, 132,. bd Saint-Germain, 
M° Otiéou. 
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